
Université Paris-Ouest Nanterre La Défense 
Ecole doctorale Lettres, Langues et Spectacles 

 
Langues et littératures anglaises et anglophones 

  
 
 
 

 Thèse de Doctorat   
 
 
 
 
 
 

Conceptualisation, représentations et 
processus de production dans l’apprentissage 

de l’anglais : quels enjeux pour le lexique ? 
 

 
 

Volume 2 – Annexes 
 
 
 

Par Marie-Pierre BEAULIEU-MARIANNI 
 

 
sous la direction de Madame le Professeur Anne TREVISE 

 
 
 
 

 
 

Thèse soutenue le 26 juin 2012 
 
 























































































1 
 

Entretien avec Donald, élève de BTS, le 08/10/08/nom du fichier BTS081008donald 
 
E : alors, Donald, ma première question porte à la ligne 1 et 2. Peux-tu lire ce que j’ai 
souligné ?  
D : « there’s a fight, /, for, /. » 
E : « for », ben, tu peux continuer ? 
D: « for the bathroom. » 
E: d’accord, donc, là, que veux-tu dire?  
D : c’est que tous les matins, en fait, « c’est un combat perpétuel » entre ma mère et moi pour 
savoir qui va rentrer le premier dans la douche.  
E : d’accord. Et, comment peux-tu exprimer la même idée autrement ? 
D : heu, c’est-à-dire ?  
E : alors, qu’est-ce que t’as fait dans ta tête, qu’est-ce qui se passait dans ta tête  pour 
exprimer ça ? Qu’est-ce que t’as fait avant ? 
D : et, ben, c’est un petit peu marrant parce que, en fait, on sait exactement à quelle heure 
chacun commence mais, bon, personne essaie de se réveiller plutôt que l’autre.  
E : d’accord.  
D : ou quoi que ce soit, donc c’est un petit peu le combat perpétuel, qui va sortir le premier, 
qui rentre le premier. Donc, j’ai symbolisé ça comme ça, en fait, comme un combat, en fait.  
E : et donc t’as utilisé un mot assez fort ! 
D : c’est un mot assez fort mais il y a pas de, de combat physique. Mais c’est un petit peu 
comme ça. C’est un rapport de force, on va dire.  
E : d’accord. Est-ce que tu peux essayer … Comment peux-tu exprimer ça autrement, si, si 
t’as la possibilité ?  
D : bon, on va dire, heu, pas un combat mais, /, ni une lutte, on va dire que, /, on va dire une 
espèce de jeu, on va dire. Un jeu.  
E : alors, comment tu dirais ça en anglais ?  
D : heu, « there’s a game between me and my mother for the bathroom. »  
E : et, à quel mot ? A quoi te fait penser « fight » ? Quel mot en anglais associes-tu avec 
« fight » ?  Spontanément, comme ça, qu’est-ce qui te passe par la tête ?  
D : en anglais ?  
E : ouais.  
D : « fight » ? La guerre, « war ».  
E : hum.  
D: « war ». Et ben, ouais, « war ».  
E : autre chose ?  
D : heu… « strategy. »  
E : autre chose qui, comme ça, te vient spontanément ? 
D : heu, « un ring », ça dit en anglais « ring » ?  
E : (sourires). 
D : je pense à un ring ou la boxe.  
E : d’accord, OK. Alors on continue. A la ligne 3, donc, peux-tu lire ce que j’ai souligné ? 
D : « I go to the high school. » 
E : oui, alors, là, que veux-tu dire ? 
D : et ben tous les matins, dans ma vie d’étudiant, et ben, « je vais au lycée » parce que avant 
j’étais à la fac donc maintenant c’est le lycée. Avant de passer par la fac, j’étais au lycée. 
E : d’accord. Alors « high school » pour toi, qu’est-ce que, qu’est-ce que ça représente ? Où 
as-tu appris ce mot-là ? 
D : j’ai appris ça au lycée mais, bon, on va dire que c’est pas valable pour moi parce que je 
suis un étudiant, donc je suis dans le supérieur. On aurait dû, enfin, ça aurait été préférable 
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d’utiliser en fait, peut-être « college or university ». Mais, bon, on n’est pas à l’université ou 
ni au collège, on est au lycée, en fait, parce qu’il n’y a pas de BTS en Angleterre.    
E : donc, quel est, comment tu utilises « college » ou « university » dans un énoncé ? 
D : moi, je dirais, enfin, l’équivalent en français, c’est « l’université » ou « la fac ».  
E : d’accord.   
D : mais il n’y a pas d’équivalent pour le BTS en anglais. Enfin, je crois qu’il y a un 
équivalent je crois que c’est « HSD » mais la signification, je ne me rappelle plus trop où je 
l’avais vue quand j’étais à l’IUT, en fait.  
E : et quel verbe associes-tu avec « college » ou « university » ? 
D : « study », « étudier ». 
E : donc si tu fais l’énoncé, ça donne quoi, en mettant le verbe et « university » ou le verbe 
et… ? 
D : « I study to university. »  
E : autre chose ? 
D : heu « I study to the college. » 
E : et, ça, ça te, quand tu dis ça, ça t’apparaît comment?  
D : ça me paraît plutôt … donc enfin, on va dire que c’est pas exact, exact puisque, moi, je me 
considère comme au lycée.  
E : oui ? 
D : même si je suis dans les études supérieures, parce que je sais qu’il n’y a pas d’équivalent 
en anglais donc je préfère utiliser « high school ». Mais, heu… ouais je vois ça, comme ça.   
E : d’accord, et que sais-tu de « high school » par rapport au système là-bas ?  
D : « high school », c’est…  
E : qu’est-ce qu’il y a derrière le mot pour toi, qu’est-ce que ça recouvre comme réalité que tu 
peux connaître par rapport au pays ?  
D : et, ben, je crois qu’ils ont un diplôme qu’ils passent à la fin de l’année ou il y a une 
cérémonie qu’ils passent c’est généralement comme ça dans les pays anglophones, il y a des 
cérémonies après chaque diplôme ou quoi que ce soit mais sinon rien de plus parce que je ne 
connais pas exactement les équivalences de 1ère ou de Terminale ou quoi que ce soit. Je 
connais, juste dire « baccalauréat » en anglais.  
E : et c’est quoi, ça ?  
D : c’est … oh je ne me rappelle plus ! Oh, je ne me rappelle plus et je le savais en plus.  
E : ça te reviendra peut-être plus tard.  
D : je ne m’en rappelle plus, je ne m’en rappelle plus.  
E : et t’as mentionné « college » et « university », tu établis une distinction entre ces deux 
ou… ? 
D : en fait, « college », c’est plutôt utilisé, /, en Angleterre, je crois, et « university » aux 
Etats-Unis, je crois. Peut-être le contraire, /. Oui, je dirais plutôt « college » aux Etats-Unis et 
« university » en Angleterre mais j’ai pas une certitude exacte.  
E : ouais, ouais, d’accord. Entendu. Alors, à la ligne 5, peux-tu lire ce que j’ai souligné ? 
D : « the diesel » (enregistrement à 07:21, prononcé à la française).  
E : d’accord, alors, là, qu’est-ce que tu veux dire ? 
D : en fait que… et ben dans l’idée générale, en fait ?  
E : oui, oui ! 
D : et ben que avec l’augmentation du prix du diesel maintenant, en fait, je préfère venir en 
bus … enfin c’est une des raisons pour laquelle maintenant j’essaie de prendre le bus.  
E : d’accord.  
D : « diesel » en anglais, je ne sais… enfin comme je suis en stage à Hertz, donc j’entends 
beaucoup d’anglophones qui disent « diesel » parce que, peut-être, en France ils savent qu’on 
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dit « diesel ». Mais je sais que l’essence en anglais, c’est « oil or » ils appellent ça, « gasoil » 
ou un truc comme ça.  
E : et tu peux le relire là ? 
D : « diesel » (enregistrement à 08:02, même prononciation). « Diesel », je crois.  
E : d’accord, et donc pourquoi t’as choisi ce mot ?  
D : parce que j’étais pas sûr à 100% que « oil or gasoil », c’était bon, en fait, de dire ça en 
anglais, en fait.  
E : et pourquoi tu dis que c’était bon de dire ça? 
D : « diesel », parce que, en fait, pour les anglophones ils disent ça donc quand je suis à Hertz,  
je me fis par rapport à ce qu’ils disent parce que je sais qu’ils vont me comprendre comme ça 
et je comprends comme ça. Voilà ! 
E : d’accord. Donc quand tu emploies ce mot-là, dans ta tête, tu te réfères à quoi ? Tu peux 
répéter exactement ?  
D : et ben, en fait, aux dires des clients que je rencontre à Hertz, en période de stage.   
E : d’accord et tu l’as vu écrit ou pas pendant ton stage, le mot ?  
D : non mais je me rappelle…, enfin, généralement, quand on a des conversations en anglais, 
les mots que, que j’ai du mal à dire couramment ou quoi que ce soit, ça s’imprègne 
directement comme ça, ça fait une espèce de correction interne parce que j’ai beaucoup de 
difficulté à m’exprimer en anglais mais à force d’écouter les gens parler on retient facilement 
à peu près des tournures de phrase donc ça vient plus facilement, en fait.  
E : d’accord, alors à la ligne 6, donc peux-tu lire ce que j’ai souligné ?  
D : j’ai mis « the car driving me lazy ».  
E : alors, ça, c’est, qu’est-ce que t’as fait, là, dans ta tête pour écrire ici ce…  
D : en fait, je ne trouvais plus le nom, le verbe « rendre », en fait, en anglais, donc je me 
rappelle d’une chanson en anglais. C’est Sean Kingston qui disait « the girl driving me crazy 
». Je crois que ça veut dire que « cette fille me rend fou ».  
E : tu peux répéter le nom du chanteur-là ?  
D : Sean Kingston.  
E : Sean Kingston. D’accord.   
D : le titre de la chanson, c’est Beautiful Girl. Comme je savais à peu près ce que ça voulait 
dire, enfin, j’en ai déduit que ça voulait dire ça donc j’ai mis ça comme ça. C’était une sorte 
de simplification.  
E : et quand tu dis : j’ai mis ça comme ça, t’as fait quoi, en fait ?  
D : parce que c’est au feeling parce que je suis pas sûr et certain. Donc c’est soit ça passe ou 
ça casse. Il vaut mieux mettre quelque chose que rien du tout.  
E : d’accord, là pour toi, ça passe, ça casse ? 
D : je ne sais pas du tout. J’ai envie de le dire. (Rires partagés) 
E : selon ce que tu ressens.  
D : je dirais que ça sonne bien, enfin, je dirais que ça sonne bien.  
E : alors, heu.  

D : « classmates. » (enregistrement à 11:07, prononcé klɑəsmets, comme la ville de Metz). 
E : oui ? 
D : je ne sais plus si c’est « camarade de classe » ou, ou je ne suis pas sûr que ce soit 
« camarade de classe », « classmate », je ne suis pas sûr du tout.   
E : et si tu regardes, qu’est-ce que tu reconnais dans ce mot-là, alors ?  
D : « class » et « mates » (enregistrement à 11:26, prononcé comme la ville de Metz). 
E : « mate », oui ? 
D : je ne suis pas sûr, j’en ai plus la certitude parce qu’on apprend des mots mais comme on 
les réutilise pas souvent, donc soit on oublie la définition, ou soit on oublie carrément le mot.  
E : d’accord.  
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D : comme je ne savais plus comment on disait « camarade de classe » ou « camarade 
d’école ». Donc j’ai mis ce mot-là, et ça passe ou ça casse.  
E : (rires) et tu pourrais l’exprimer autrement ? 
D : je ne sais plus c’est « pupil, pupil », c’est « les élèves ». J’aurais pu mettre « other pupil ». 
Ouais.  
E : (rires) Et t’as choisi donc… 
D : « classmates ». Cela m’est venu comme ça, l’idée.  
E : ouais, d’accord.  
E : ouais, d’accord, alors peux-tu lire donc à la ligne 8 ? 
D : « in the third place. » 
E : que veux-tu dire ici ? 
D : eh ben, en fait, généralement, le plus souvent « je me mets dans les trois places en partant 
du début de la rangée », je ne sais pas pourquoi, j’aime bien être là, seul. C’est par minutie 
aussi puisque quand j’étais à la fac j’avais l’habitude de me mettre au milieu de 
l’amphithéâtre, et finalement c’était pas la bonne solution, c’était pas la bonne stratégie, 
(rires).  
E : d’accord. Est-ce que tu pourrais essayer d’exprimer ça autrement ou… ?  
D : ben, c’est pour avoir une meilleure attention au niveau du cours au cas où s’il y a des 
perturbations pendant le cours, ça permet de mieux suivre et … 
E : d’accord, donc ça, c’est la raison.  
D : ça permet aussi de mieux assimiler le cours, pas forcément de se forcer à l’apprendre à la 
maison mais dire en écoutant à peu près quasiment tout le cours on va dire qu’on apprend 
50% du cours à peu près, il faut relire le plus souvent comme ça, ça revient, ça revient.  
E : ici, à la ligne 9. 
D : « lonely » (enregistrement à 13:30). 
E : ouais, donc qu’est-ce que tu reconnais dans cet adjectif ? 
D : « la solitude, /, la solitude ». 
E : donc, c’est ce que ça exprime pour toi et par rapport au mot… au mot que t’as employé, tu 
reconnais quoi dans ce mot pour exprimer la solitude ? 
D : je reconnais quoi c’est-à-dire vis-à-vis de moi ou…?  
E : bonne question donc vis-à-vis du mot en tant que tel.   
D : si c’est vis-à-vis du mot, ben, il est associé un petit peu à ma personnalité et au fait que je 
considère que je suis à l’école et que je suis là pour étudier donc, heu, les gens ne sont pas 
tous pareils que moi, donc heu. Il y a des moments où j’ai envie de suivre, il y a des moments 
où j’ai envie de rigoler mais bon après les gens ne savent pas faire la part des choses donc je 
préfère, je préfère rester généralement seul, comme ça.  
E : et tu peux, t’as d’autres mots que tu peux associer à cet état-là, en anglais, bien sûr ? 
D : « alone », /, heu, ouais c’est tout, « alone » !  
E : fais-tu une différence entre « alone » et « lonely » ? 
D : je ne me rappelle plus du tout, (rires), je sais que ça veut dire à peu près la même chose 
mais je ne me rappelle plus du tout. Généralement j’ai tendance à oublier les petits mots, ça 
part vite, parce qu’on ne les utilise pas souvent donc…  
E : et est-ce que tu vois des caractéristiques communes du point de vue forme entre « alone » 
et « lonely » ? 
D : c’est un verbe ou, /, non, c’est trop loin pour moi, trop loin. Il faut que je m’y remette 
d’ailleurs.  
E : (rires) alors, on continue. 
D : à la ligne 12 ? 
E : oui, à la ligne 12 tu peux…?  
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D : « switch on TV ». Et ben, c’est un geste de tous les jours. Généralement à l’heure où 
j’arrive, c’est… on regarde le petit feuilleton télé, ensuite on regarde la Cinq, on regarde C’est 
dans l’air pour parler un petit peu d’actualité. Ensuite c’est la Quatre. 
E : ainsi de suite. 
D : le G.T., le Grand journal, ensuite c’est la Six, on regarde le Six minutes.  
E : d’accord.  
D : et vite fait le Journal de 20 heures et après on éteint la télé.  
E : OK, alors, « switch on ».  
D : « switch… »  
E : « (switch) on », c’est quel type de mot pour toi ? 
D : et, ben, j’en ai déduit que, puisqu’on avait vu en cours « switch off », ça voulait dire 
« éteindre », donc « switch on », peut-être c’était « allumer », c’est peut-être le mouvement, 
un mouvement. Je sais qu’il avait un rapper Will Smith et une fédération qui s’appelle Switch, 
je crois. C’est un mouvement.  
E : ah, d’accord.  
D : puisque qu’en fait, j’écoute beaucoup de rap américain donc…  
E : oui ? 
D : j’ai tendance à vouloir parler en français, donc c’est pour ça que je connais beaucoup de 
mots, en fait. Cela me sert, en fait.   
E : oui, oui ! Et peux-tu exprimer la même chose autrement, la même action autrement ?  
D : non, je ne pourrais pas exprimer, en fait, le mouvement parce que c’est pas comme..., cela 
veut dire que les mots-là c’est plus plutôt idiomatique, c’est-à-dire des images.  
E : oui ? 
D : alors qu’en français, c’est…, comment expliquer ? C’est plutôt abstrait, on commence à 
traduire une action par un mouvement, alors qu’en français, c’est… 
E : tu peux essayer de donner un exemple par rapport à ce que tu dis dans tes observations ?  
D : par exemple, « monter une échelle », en anglais, je crois c’est « climb the stairs » ou un 
truc comme ça. Ou, par exemple, « monter » ou « descendre », « go up » ou « go down », 
c’est le mouvement monter et descendre, « sit down », « wake up ». 
E : et par rapport au français, donc tu disais ? 
D : le français, c’est pas, /, il y a un mot pour un mot alors qu’en anglais on peut utiliser un 
mot ou, enfin, un mot ou une particule du mot par exemple « up », « down » pour plusieurs 
choses, en fait, c’est des, on va dire, c’est des verbes, des verbes… on va dire que, on va dire 
que c’est une langue active, on va dire. Je vais appeler ça comme ça.  
E : d’accord, alors ligne 13, peux-tu lire ce que… (lignes) 13 et 14, en fait ? 
D : en plus, j’aurais dû dire « broadcast news », « les programmes télé », non les programmes 
(? incompréhensible) oh, je me suis trompé ! 
E : (rires) déjà pour savoir où on en est, si tu peux lire ce que j’ai souligné, ensuite tu pourras 
reprendre ce que tu viens de dire en termes de… 
D : et ben, « the news broadcast. » 
E : d’accord. Donc là… 
D : je ne trouvais plus le nom du…, comment on disait « journal télévisé », en fait, donc j’en 
ai déduit que « broadcast » et « programme » et « news », c’était une nouvelle donc j’ai mis, 
j’ai fait un petit mélange, un petit mix.  
E : (rires) et là, si tu, si t’as la possibilité de reprendre ce que t’as écrit.  
D : j’aurais peut-être mis « broadcast » devant « news ». 
E : donc ça donnerait quoi ?  
D : « broadcast news » mais si j’aurais l’occasion je retrouverais un autre mot parce que ce 
n’est pas ce mot-là, à mon sens, ce n’est pas ce mot-là. Je ne me rappelle plus du mot mais ce 
n’est pas ce mot-là.  
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E : et est-ce que tu te souviens où t’as appris « broadcast » ?  
D : ça doit être de la 5ème si je me rappelle bien. Ouais, 5ème je crois, ouais.  
E : tu peux donner quelques détails de ça ? 
D : je ne sais pas, on avait une espèce de petit manuel, de petit manuel comment ça s’appelle ? 
Ca s’appelle… un petit manuel où il y a tous les exercices, on avait ça, je crois, des petits 
exercices et ça m’est resté. Ouais, ça m’est resté.   
E : et pourquoi tu… ? 
D : sincèrement je ne sais pas du tout. Je ne sais pas du tout. Je ne pourrais pas du tout vous 
dire.  
E : peux-tu associer « broadcast » à quelque chose ?  
D : heu, je ne sais pas, moi j’associe ça plutôt … puisqu’on parlait des « chaînes », 
« channel », « broadcast » il y avait à peu près le même champ lexical donc comme avant 
j’avais le satellite je regardais CNN tout ça, donc ça m’est resté, je ne sais pas, c’est 
involontaire.  
E : donc, toujours ligne 14. 
D : « go to internet ». C’est comme une drogue. On est obligé de se connecter, voir ses mails, 
voir les news.  
E : d’accord. Donc ça c’est ce que tu fais. Et, qu’est-ce que t’as fait dans ta tête pour donc 
écrire ce que j’ai souligné. Quel a été ton … ? 
D : cheminement ?  
E : oui. 
D : après mais ça va se passer à peu près toujours pareil, c’est que … c’est une obligation, 
enfin ce n’est pas une obligation, mais, je ne sais pas, j’ai pris l’habitude d’aller sur Internet. 
E : d’accord, et d’un point de vue lexical, ici, qu’est-ce que t’as fait dans ta tête pour produire 
donc ce que j’ai souligné ? 
D : /, j’ai fait une faute, je crois. Je ne sais pas, c’est venu comme ça.  
J’ai pas réfléchi, puisque je réfléchis plus tard en fait. J’écris après je réfléchis plus tard. Parce 
qu’en fait c’est, les mots viennent comme ça. 
E : d’accord et quand tu dis : les mots viennent comme ça, c’est-à-dire ? 
D : c’est-à-dire que je réfléchis, enfin, je ne réfléchis pas avant d’écrire. Je pense quelque 
chose mais je ne réfléchis pas si c’est… si je l’ai bien écrit au niveau de la grammaire. C’est 
après, en me relisant que je vois que j’ai peut-être fait une faute où l’adjectif, il devrait être 
avant le verbe ou des trucs comme ça, ah ouais l’adjectif devrait être avant le nom.  
E : d’accord, et là si t’exprimais la même idée autrement, qu’est-ce que tu pourrais dire ?  
D : (se relit à voix basse) être…aller… « go on internet ». J’aurais mis « on » parce que je sais 
que « to » ça indique la direction mais « on internet », cela m’aurait semblé plus juste. Je ne 
sais pas pourquoi, mais au final ce m’aurait semblé un petit peu plus juste. J’ai toujours eu du 
mal avec les « on », les « in », les « at » … c’est au feeling, en fait, aussi.  
E : OK, ici, ligne 15.  
D : « do my homework. » 
E : pour toi, ça, c’est quoi, « do my homework », d’un point de vue grammatical ? Ca 
correspond à quoi ? Ca rentre dans quelle catégorie ? Ca serait quoi, cet ensemble de mots ? 
D : heu, cela sera rien, parce que j’ai oublié le sujet devant, je crois. (Relit à voix basse). Ah, 
ça fait partie d’une proposition… La grammaire, c’est loin aussi.  
E : t’as parlé de grammaire, là? T’as prononcé le mot : grammaire ?  
D : hum.  
E : d’accord. Et, autre chose ?  
D : une proposition subordonnée (intonation montante) peut-être (sourires partagés).  
C’est très, très loin. 
E : ouais.  
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D : tout ce qui est grammaire, orthographe, c’est à revoir puisque c’est dur, dur. J’aurais dit 
une proposition subordonnée rattachée à la principale mais la principale, c’est… (Se relit et 
parle à voix basse). Il n’y a pas de ‘que’ ou quoi ce soit …. 
E : donc si t’essayes maintenant de, là tu essaies de le rattacher à l’ensemble de la phrase, 
maintenant si tu te concentres sur « do my homework », pour toi, c’est… si t’essaies de mettre 
un mot pour définir cet ensemble, qu’est-ce que tu dirais que c’est ? 
D : « do my homework » ? 
E : ouais. 
D : en français ou en anglais ? 
E : en français, en fait, d’un point de vue, d’un point de vue lexical, comment on peut appeler 
ça ? Est-ce que t’as une idée ? 
D : pas d’idée.  
E : pas d’idée. D’accord. OK. Donc, ligne ….   
D : ligne 16.  
E : ligne 16, oui, tu peux lire?  
D : « near to midnight. »  
E : OK, qu’est-ce que tu veux dire ici?  
D : et ben, que généralement, je ne me couche pas « avant minuit ». C’est une habitude, une 
mauvaise habitude que j’ai prise depuis longtemps mais, /, je ne me couche pas avant minuit. 
E : alors, dans « midnight », qu’est-ce que tu reconnais ? 
D : il y a « night » qui signifie la « nuit » et « mid », « la moitié de la nuit », « mid », peut-être 
en référence à « middle ». Ouais, peut-être, je ne connais pas exactement la racine de « mid » 
mais je signifie que, /, « mid », peut-être « middle », « la moitié de la nuit ».  
E : hum, est-ce qu’il y a des, d’autres mots dont tu peux te souvenir avec « mid » ? 
D : //. 
E : qui te viendraient en tête, /, comme ça ?  
D : là, non.  
E : non ?  
D : //.  
E : non ?  
D : non.  
E : alors, peux-tu dire la même chose autrement, ici ? 
D : (se relit) « I sleep near to, /, to, ///, to zero am, maybe ». (Sourires). Non, ça se dit pas, ça. 
« am », ça se dit mais… 
E : « am », ça signifie quoi, pour toi ? 
D : « am », le matin, et « pm », le soir.  
E : ouais et tu connais le sens des lettres ? 
D : je ne me rappelle plus, on me l’avait pas appris mais je ne me rappelle plus, j’ai pas fait 
attention, j’ai juste retenu que « am », c’était pour le matin et « pm », c’était pour le soir.  
E : ouais. D’accord, alors est-ce qu’il y a quelque chose qui te revient comme ça, une autre 
façon d’exprimer la même idée ? 
D : je sais qu’il y a une autre manière de dire « minuit » mais je ne me rappelle plus du tout, 
c’est la manière qui m’est restée, en fait.  
E : OK, alors, Donald, je te remercie beaucoup pour cet entretien qui est notre premier 
entretien.  
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Questionnaire avec Donald, élève de BTS, le 22 octobre 2008. /Nom du fichier 
BTS221008donald 
 
E : donc ma première question, Donald, est la suivante, heu, que signifie pour toi apprendre 
du vocabulaire ?  
D : heu, apprendre du vocabulaire, dans quel sens ? C’est-à-dire que, heu, par son, par son 
initiative ? Ou heu ?  
E : dans les contextes qui te viennent à l’esprit, en fait, s’il y a, si tu vois plusieurs situations 
possibles, eh ben, tu peux les passer en revue ou décrire celle qui te semble la plus fréquente 
ou la plus….  
D : la plus fréquente ce serait le prof, en fait, qui demande d’apprendre le vocabulaire vu en 
cours. Donc, heu, ben, on apprend le vocabulaire vu en cours pour, déjà pour nous, et ça peut 
nous servir aussi pour, en vue d’une éventuelle interrogation écrite ou on peut apprendre du 
vocabulaire pour soi, si on voit, par exemple, des mots en français ou en anglais dans un 
article qu’on connaît pas donc ça nous permet d’apprendre du vocabulaire.  
E : d’accord et comment tu fais ça ? 
D : et ben, comme je lis beaucoup de magazines, donc, heu, quand il y a un mot qui 
m’intrigue je regarde, dans le dictionnaire.  
E : d’accord, et, heu, et, donc, heu, t’as parlé de magazines, alors quel magazine tu, tu, tu, tu 
lis ?  
D : ben, en ce qui concerne l’anglais, en ce qui concerne l’anglais  il y a tous les vendredis 
dans Le Monde il y a un supplément du Times, en fait, du quotidien le Times et donc il y a des 
traductions en anglais, en français, enfin, ils présentent quelques articles qui sont intéressants 
avec des traductions et sans traduction et ça permet d’acquérir du vocabulaire de tous les 
jours. Ou, sinon dans les magazines français du style Marianne.  
E : ah, Marianne !? Ils, ils proposent quoi dans Marianne ?  
D : ben, dans Marianne, en fait, c’est pour les mots en français, c’est plutôt du vocabulaire 
soutenu, en fait, qu’ils utilisent.  
E : ah d’accord ! Tu pensais au vocabulaire en français, là ? 
D : ouais, en français ou en anglais. Et, en anglais, c’est en supplément du, du Monde, le 
Monde 2.  
E : du Monde ? 
D : ouais.  
E : d’accord. Donc, heu, tu as parlé du fait de lire et d’aller consulter dans un dictionnaire ? 
D : hum, hum.  
E : alors, heu, qu’est-ce, qu’est-ce que tu fais quand, je veux dire, tu, tu consultes dans un 
dictionnaire ? Comment ça se… Qu’est-ce que ça veut dire ? Ca veut dire que t’es à la maison 
quand tu lis ou est-ce que t’es…  ou est-ce que tu consultes, tu lis et tu consultes en même 
temps le dictionnaire ? Comment tu fais ça ?  
D : en fait, il y a plusieurs choses, il y a aussi quand je suis à la maison.   
E : ouais ! 
D : par exemple, soit je vais étudier une chanson américaine, comme c’est souvent de l’argot 
américain puisque c’est Duran. Donc je vais sur urbandictionary.com, donc ça me donne des 
traductions, c’est des traductions en anglais mais, heu, c’est des équivalences en fait.  
E : ouais ! 
D : et si, par exemple, si je suis au travail, puisque je travaille à Relais H où on vend des 
journaux ou quoi que ce soit donc, heu, je prends le supplément et, en fait, je souligne les 
mots que j’ai pas compris et plus tard dès que j’aurai du temps, je consulte un dictionnaire, 
dès que je suis chez moi, en fait.  
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E : ouais, ouais et le, ce dictionnaire électronique-là, tu peux donner un exemple qui te vient 
comme ça à l’esprit, dernièrement, t’as une recherche que t’as faite et des équivalents que t’as 
trouvés, est-ce qu’il y a quelque chose qui te vient à l’esprit ? 
D : en fait, c’était une contraction que je ne comprenais pas, c’était « you’ze » (enregistrement 
à 03:43, prononcé [ju:zd]), Y O U’ Z E, en fait, et j’avais vu que c’était « you is », en fait, 
puisque que je ne comprenais pas cette contraction-là. Donc je suis parti voir, en fait, 
l’équivalence et ça m’a… 
E : sur urban… ? 
D : urbandictionary.  
E : sur urbandictionary.com.  
D : ouais.  
E : d’accord, et est-ce que t’as encore un, un exemple plus… ? 
D : il y a aussi « ain’t » mais ça je l’avais vu il y a longtemps.  
E : oui ! 
D : en fait, je crois que c’est le verbe « avoir ». « I ain’t  » (à voix basse). Ouais, c’est le verbe 
« avoir » plus contraction, je crois, « ain’t ».  
E : oui ? 
D : il y avait ça, il y avait, //, heu, il y a tellement de mots ! 
E : oui ! Donc, en fait, pour toi, apprendre c’est lire et faire appel à un dictionnaire, si je 
résume ton propos. Est-ce qu’il y a autre chose qui te vient à l’esprit dans le fait d’apprendre ?  
D : ben, le fait d’entendre beaucoup de gens parler en anglais à l’aéroport, donc ça permet 
aussi d’apprendre puisque c’est répétitif. Donc, heu, voilà ! 
E : est-ce que tu sens les moments où tu apprends au contact d’une personne? 
D : ouais.  
E : tu peux décrire ce moment-là ? 
D : ben, on dirait je sens que le mot, il s’imprègne dans ma cervelle.  
E : (rires) c’est-à-dire ?  
D : je sens qu’il est en train de s’ancrer.  
E : et qu’est-ce qui se passe pour qu’il s’ancre quand tu… 
D : je ne sais pas, des, dire, des mots que forcément je ne connais pas la définition, ils 
viennent s’imprégner directement, ça me donne l’équivalent, enfin, j’ai l’équivalent en 
français et je reçois l’équivalent en anglais, en fait. Donc ça s’imprègne directement.  
E : donc quand tu parles avec les gens à l’aéroport, en fait, tu n’as pas le mot écrit 
nécessairement ? 
D : comment ? 
E : t’as pas le mot écrit ? 
D : non, mais, heu… 
E : et qu’est-ce que tu fais à partir de là ?  
D : après, à l’intuition, puisque comme je ne comprends pas toutes les phrases donc je 
comprends le sens, donc, le sens de la phrase, nous fait que, nous dit que ça pourrait être ce 
mot-là en français ou en anglais. Comme par exemple « maux de tête ».  
E : oui, est-ce que t’as un mot que t’as appris à l’oral et que t’as jamais vu écrit ?  
D : ouais, « maux de tête ». On me dit souvent « headaches » (enregistrement à 06:20, 
prononcé [hediks]), « headaches » (idem). 
E : hum, hum.  
D : «  have you got some, /, some, heu, things of headaches » (idem).   
E : hum, hum.  
D : après avec le geste.  
E : d’accord et ça tu l’as jamais vu écrit ? 
D : je l’ai jamais vu écrit !  
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E : et tu peux envisager de l’écrire ?  
D : « head », comme « tête », H E A D, après, la suite, heu, ce sera un petit peu plus 
compliqué.  
E : (rires). Tu peux faire des suggestions ?  
D : heu, « headaches » (prononcé quasi normalement) I K S, peut-être. //. Ouais, peut-être.  
E : d’accord.  
D : peut-être. Il faudrait que je cherche dans le dictionnaire.  
E : d’accord, et ce qui t’as permis de retenir ce mot, c’est quoi, en fait ?  
D : c’est, heu, le geste.   
E : tu, tu revois ça ? 
D : le geste des personnes et le fait que beaucoup de personnes me demandent ça.   
E : viennent te voir à l’aéroport pour ça ?  
D : ouais.  
E : ah bon ? 
D : parce que je travaille au Terminal 1, c’est un petit peu mal foutu, en ce qui concerne … 
E : oui ?  
D : les magasins, donc, heu. Ca revient souvent, donc, heu.  
E : hum, hum.  
D : ça m’a permis de mémoriser ça.  
E : d’accord, OK, alors, heu, seconde question, comment définis-tu un mot ? C’est quoi pour 
toi un mot ?  
D : un mot ?  
E : ouais ! 
D : un mot ? (A voix basse). Bonne question ! Heu, c’est… 
E : quelles sont les choses importantes, enfin, quelles sont les choses qui constituent un 
mot ou importantes pour, heu ?  
D : pour moi, un mot, ça doit avoir une certaine signification. Il peut évoquer plusieurs 
choses : un geste ou une émotion. Plein de choses, en fait, il faut qu’il y ait, en fait, une 
signification à un mot.  
E : d’accord.  
D : c’est comme ça que je décrirais un mot, en fait.  
E : hum, hum.  
D : il faut qu’il y ait un sens.  
E : d’accord, donc, le sens, c’est, c’est un des critères. Est-ce qu’il y a d’autres critères ?  
D : non, je vois juste celui-là 
E : tu vois celui-là comme…. ? 
D : premièrement, mais après peut-être il en y a d’autres, mais pour l’instant je vois juste 
celui-là. //.  
E : hum, hum. D’accord, alors, heu, donc, heu, si on, heu, on reste sur l’idée du mot, donc, on 
en a déjà un petit peu parlé mais peut-être tu peux formaliser ça ou l’exprimer un petit peu 
différemment, comment retiens-tu un mot ?  
D : //, hum, hum, soit en me forçant à l’apprendre, c’est-à-dire en le répétant plusieurs fois 
ou… 
E : est-ce que tu le fais ça ?  
D : ben, quand, par exemple c’est des cours, en fait, il faut qu’il y ait… soit la volonté, soit 
c’est une contrainte ou soit c’est une volonté de ma part.   
E : d’accord.  
D : puisque quand c’est la contrainte, on va dire c’est plutôt lié à tout ce qui est scolaire et 
quand c’est la volonté de ma part on va dire c’est beaucoup plus facile puisque j’ai envie 
d’apprendre ce mot, /, c’est une volonté de ma part, en fait, donc quand c’est, c’est volontaire, 
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c’est largement plus facile, je peux entendre, par exemple, un mot une fois, et le retenir 
directement dans ma tête sans que j’aie à le répéter plusieurs fois alors que quand, par 
exemple, c’est une leçon, il faut un peu plus de temps, il faut réviser à peu près tous les jours 
et le temps que ça rentre.  
E : d’accord. Et, heu, est-ce que, donc, quand il y a un effort t’as recours à des moyens autres 
que la répétition quand cela te demande un effort, des moyens dont tu te rends compte ou 
heu… 
D : ben, généralement, ce que je fais, je fais, je réécris mes leçons, en fait, je réécris mes 
leçons pour que ça rentre puisque j’ai des problèmes de concentration maintenant, j’ai du mal 
à rester comme ça en train de réviser en cours. Donc, je préfère écrire, écrire et ça me permet 
d’apprendre.   
E : donc t’y mets du mouvement en gros ? C’est ce que tu veux dire ou heu…? 
D : ouais. Ben, en fait, le fait de réécrire, ça me permet de visionner déjà ce que j’écris.  
E : oui ? 
D : et, heu, d’apprendre ma leçon en même temps.  
E : d’accord et quand tu dis : visionner, c’est quoi, c’est… ? 
D : ben, en fait, dès qu’on est en cours, on a tendance à écrire mais on n’a pas tendance à se 
relire donc dès que je réécris la leçon, je vois déjà ce que j’écris et ce qu’on a vu en cours, en 
fait.  
E : d’accord donc t’as, t’as… 
D : parce qu’il y a des restes en fait du cours, en fait.  
E : et quand tu dis des restes, c’est quoi ? 
D : c’est que, ben, quand on est bien concentré en cours, on apprend toujours forcément en 
cours.  
E : oui !  
D : même si c’est pas la totalité du cours on va dire on apprend au moins 20% du cours ou  
30% donc le fait de bien suivre en cours ça nous permet, en fait, de, d’avoir plus de facilité à 
apprendre.  
E : donc quand tu reviens à la maison, quand tu ré-ouvres, tu reprends tes notes ?  
D : il y a des restes, en fait, dans ma tête.  
E : ouais, des restes qui sont de quelle nature, qui sont… ?  
D : et, ben, soit parce que j’ai participé à la, à la leçon, donc, je me rappelle quand est-ce 
que…, ce qu’on dit, et ce que le prof a dit.  
E : hum, hum.  
D : donc ça me permet de, de, de mettre en rapport avec ce qu’on a écrit.  
E : oui, ton expérience personnelle.  
D : donc, heu, ouais voilà.  
E : et il n’y a pas… ? Est-ce qu’il y a autre chose par rapport au groupe classe ou à la classe 
ou heu… ? 
D : ben, quand quelqu’un, quelqu’un fait des remarques pertinentes, c’est toujours bien 
d’écouter puisque ça permet de, de voir différents points de vue ou de mémoriser un point de 
vue, en fait qu’on, qu’on aurait pas pensé.   
E : oui ! 
D : donc à partir de ce moment-là quand il y a quelque chose d’intéressant, c’est toujours bon 
à prendre. Donc, généralement on n’oublie pas.  
E : d’accord, t’as des images qui te traversent l’esprit quand t’apprends ?  
D : non. 
E : une situation qui te revient ou heu… Quelque chose que tu visualises outre ce que t’as 
écrit ? 
D : non.  
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E : non ? 
D : j’ai beaucoup de mal à me concentrer (souffle), je, j’essaie de réviser, réviser, réviser mais 
sinon… 
E : pas particulièrement.  
D : non, pas particulièrement.  
E : d’accord, alors, autre question : que signifie connaître un mot en anglais pour toi ?  
D : connaître un mot en anglais ? 
E : ouais.  
D : c’est déjà connaître sa signification en français et savoir aussi l’utiliser, à bon escient, on 
va dire.  
E : ouais, alors ça, ça veut dire quoi ? 
D : ben, par exemple, on peut connaître le… 
E : prends un exemple.  
D : on peut connaître le verbe « like » mais on peut l’utiliser comme, heu, ben, comme 
comparaison aussi, « like, like a man » (enregistrement à 13:52, prononcé [men]), « like a 
woman », on peut l’utiliser aussi comme verbe « she likes read book ».  
E : d’accord, donc, ça… 
D : il faut connaître sa définition, à la fois aussi il faut savoir bien l’utiliser aussi.  
E : ouais, donc ça, ça fait partie du fait de bien l’utiliser. Autre chose que tu … par rapport à 
l’anglais qui peut te sembler important pour dire que tu connais et donc tu peux l’utiliser ? 
D : hum, /// 
E : « like », c’est un mot relativement simple.  
D : hum.  
E : est-ce que tu … Il y a des … Je ne sais pas il y a des difficultés que tu as rencontrées et 
que… qui te… qui font que connaître implique, heu, un autre aspect que le sens ou les 
sens… ? 
D : ben, parfois, en fait, on pense connaître un mot mais au final ce n’est pas un mot qu’on 
connaît, en fait …. 
E : tu peux ? 
D : c’est des mots transparents, comme, heu... 
E : oui, vas-y !  
D : quel mot transparent avec lequel je me suis trompé, juste dernièrement il y avait eu ça 
dans le contrôle.   
E : oui ? Est-ce que ça te revient à l’esprit ?  
D : ben, en fait, c’était pas moi, c’était quand on avait corrigé les phrases.  
E : ah, oui, oui ! 
D : il y avait « hardly », j’aurais pu me tromper, en fait.  
E : ouais, ouais.  
D : ça voulait dire, en fait, ça ne voulait pas dire « hardement » mais … 
E : oui ! (Rires).  
D : c’était, c’était une autre définition mais j’aurais pu me tromper, aussi.   
E : oui ! T’aurais… 
D : ça aurait pu être mon cas, en fait. Ouais.  
E : d’accord.  
D : plein de choses comme ça, en fait.  
E : et là qu’est-ce qui fait que c’est trompeur pour, heu… ?  
D : parce qu’en fait on pense connaître, on pense savoir que c’est ça mais en fait, en réalité, 
c’est pas ça. Parce qu’à partir du moment où on pratique une langue, on voit à peu près ses 
usages, on se dit que en rajoutant, par exemple, L Y, à la fin ça pourrait faire ci ou ça sonne 
bien donc on va le mettre alors que la réalité, c’est pas ça.  
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E : alors, je t’ai demandé que signifie connaître un mot pour toi ? Et tu as mentionné le fait de 
l’utiliser.  
D : hum, hum.  
E : quel rapport établis-tu entre connaître et utiliser ? /. Est-ce que c’est équivalent ? Est-ce 
qu’il y a parfois… je ne sais pas, quel… 
D : ben, en fait, ce que je voulais dire par là, en fait, c’est que, il y a des moments on utilise 
des mots.   
E : oui ?  
D : sans les connaître.  
E : oui.  
D : mais bon…   
E : donc « hardly » c’est un exemple de ça. Est-ce qu’il y a d’autres choses que tu remarques 
dans cette relation connaître et utiliser ? 
D : heu, //, il y a comme la semaine, le dernier rendez-vous on avait eu… 
E : oui ?  
D : « driving me lazy », je crois, j’avais mis ça.  
E : ah oui, oui, d’accord.  
D : ben, à force d’écouter, donc je me disais que ça devait être… 
E : oui ?  
D : « me rendre un petit peu fainéant ».  
E : oui, oui.   
D : mais je ne connais pas essentiellement la définition littérale de toute cette phrase-là.  
E : oui ! 
D : parce que je n’ai pas cherché à connaître enfin la définition.  
E : mais tu l’utilises ? 
D : je l’utilise parce que je l’entends souvent, en fait, c’est pour ça donc je me dis que c’est 
mais, bon, je ne connais pas exactement.   
E : ouais, donc il peut y avoir une différence.  
D : hum, hum.  
E : heu, t’as pas toute la connaissance mais tu l’utilises quand même. Enfin, tu sens que tu 
n’as pas toute la connaissance.   
D : je sens que je n’ai pas la connaissance au fond de moi mais je me dis que c’est bon, enfin.  
E : ça sonne bien.  
D : ça sonne bien, on va dire ça comme ça.  
E : (rires) et est-ce qu’il y a des cas inverses où, heu, t’as la connaissance, enfin, t’as 
l’impression que t’as la connaissance et, par contre, l’utilisation ne suit pas ?  
D : c’est comme avec les verbes « to do something », /, parce qu’il y a des moments où on a le 
vocabulaire mais on a du mal à l’utiliser, en fait.   
E : tu, tu peux… il y a des cas comme ça, pour toi ?  
D : je ne pourrais pas, pardon, exactement m’en rappeler mais ça m’arrive souvent parce 
qu’en fait on fait beaucoup de… de traduire en anglais, enfin du français en anglais, on veut 
traduire littéralement donc, heu, ça fait un petit peu des, des remix bizarres. Donc, parfois, on 
a le vocabulaire mais on l’utilise mal. Donc, heu…  
E : ouais ? 
D : donc, soit on le place mal, soit on... 
E : qu’est-ce, qu’est-ce qui te trouble dans cette démarche ? Qu’est-ce qui te trouble ?  
D : dans cette démarche, en fait, on n’a pas l’esprit anglophone, c’est la démarche de… au 
moment de la création de la phrase, en fait, c’est heu… on ne pense pas, on ne pense pas dans 
le bon sens, en fait, on pense encore en français alors qu’il faut penser en anglais. Mais, heu, 
ça, ça devrait être travaillé, en fait, au niveau de… 
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E : donc, ça, le… avoir l’équivalent, ce que tu dis… tu … 
D : en fait, on peut avoir les mots, apprendre du vocabulaire, c’est quelque chose.  
E : ouais !  
D : on peut l’apprendre, on peut l’apprendre après il faut savoir bien le replacer dans le 
contexte et, heu, avec une grammaire correcte alors que nous, on, on va dire qu’on n’a pas été 
préparé à ça.   
E : ouais.  
D : on nous a dit d’apprendre si, comme ça, comme ça. Mais on n’a pas eu le, la démarche à 
la base de comprendre et de penser en anglais pour écrire des phrases en anglais ou une 
démarche on veut traduire carrément littéralement, après si ça sonne bien, on le met mais, heu, 
c’est pas forcément bon.  
E : hum, hum, donc, est-ce que, pour toi, le fait d’avoir au départ le français donc ça permet 
de mieux comprendre mais au final ça gêne ? 
D : ça gêne du fait qu’on n’a pas la méthode.  
E : ouais ? 
D : parce que ça peut nous aider, puisque… heu, grâce au français on peut comprendre.  
E : oui ? 
D : mais, heu, il y a des mots en anglais et en français qu’on peut pas utiliser ou il y a des 
formes qui sont pas pareilles mais bon le tout, c’est d’avoir la méthode, de pouvoir se replacer 
dans un contexte anglophone.  
E : oui ? 
D : pour pouvoir, en fait, penser anglophone puisque c’est pas le vocabulaire qui manque à 
certaines personnes mais c’est la manière dont l’utiliser.  
E : oui.  
D : et c’est, c’est la méthode, en fait, c’est juste la méthode.  
E : ouais ? 
D : au niveau aussi de la grammaire, des conjugaisons… 
E : ouais.  
D : donc, c’est un tout, en fait.  
E : oui, c’est un tout, ouais. Par exemple, par rapport à des mots, là quand tu parles de la 
grammaire, ça voudrait dire quoi ? Ca serait quoi ? Je ne sais pas, si tu prends un mot, un 
exemple.   
D : hum.  
E : puisque de ce que tu dis, la grammaire te permettrait d’utiliser le mot, aussi.  
D : //, par exemple, quand tout à l’heure, je voulais parler de... 
E : oui ? 
D : de Jacques Mesrine.  
E : oui ? 
D : j’avais un petit des…là c’était plutôt sur de la conjugaison, j’avais des problèmes pour 
utiliser la conjugaison.  
E : oui.  
D : puisque tout ce qui est temps,  j’ai tendance à oublier, donc, je ne savais plus quel 
auxiliaire utiliser, quel verbe utiliser, et comment placer ça, en fait.  
E : d’accord, est-ce que tu te souviens là de l’énoncé ?  
D : si je voulais dire en fait ?  
E : l’énoncé que t’as écrit au tableau est-ce qu’il te revient comme ça ?  
D : heu, Mesrine, je pourrais juste me rappeler de certains mots comme « middle class », 
« like Robin Hood », « robbery bank » mais le cheminement de la phrase, non.  
E : ce que t’as écrit, tu, heu, ça ne te revient pas d’emblée ? Ca te reviendra peut-être plus 
tard.  
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D : non, non, non. 
E : non ? 
D : la tête un petit peu lourde, c’est pour ça.  
E : ouais, ouais, oui, aussi, il y a la fatigue bien évidemment qui, qui intervient dans les 
processus et le temps peut-être, aussi. Donc, en fait, il te reste des mots-clés comme ça.  
D : des mots-clés, ouais mais heu…  
E : après ça te redemanderait un effort de reconstruire tout ça.  
D : ben, maintenant, là comme j’ai un petit peu mal à la tête…   
E : ouais, ouais.  
D : et c’est un petit peu la fin de la journée donc ce serait un petit peu difficile mais peut-être 
à tête reposée je pourrais m’en rappeler carrément.  
E : ouais, ouais, d’accord, donc, heu, nouvelle question : c’est quoi un dictionnaire pour toi ? 
On en a parlé, t’en as parlé tout à l’heure. C’est quoi ?  
D : un dictionnaire, c’est, il y a un outil qui nous permet d’avoir la traduction littérale d’un 
mot. La traduction, on va dire, plus ou moins vraie.  
E : plus ou moins vraie ? (Sourires). 
D : ouais, ben, par exemple, il y a certains mots, on pense avoir les, la traduction alors que 
c’est pas ça puisque on a l’habitude de l’utiliser mais la traduction n’est pas forcément la 
bonne, on se dit ça peut à peu près dire ça, donc on utilise. /. Voilà, quoi ! 
E : d’accord et, donc, visiblement tu utilises le dictionnaire ou un dictionnaire. T’as parlé 
de… 
D : urbandictionary.  
E : oui, comment t’es arrivé là-dessus ou heu…?  
D : c’était une de mes amies qui me l’avait montré… 
E : ouais ?  
D : parce que je lui posais beaucoup de questions sur les chansons en anglais pour, heu, parce 
que je me disais, oui, tout seul, elle m’a passé ce lien-là et quand j’ai le temps, ben, comme 
j’étudie beaucoup les chansons nord-américaines, donc j’aime bien savoir à peu près ce qu’ils 
disent puisque… 
E : alors, c’est quel type de dictionnaire ? Tu peux décrire un peu comment c’est organisé ? 
Comment, heu… ? 
D : ben, en fait, on rentre le nom dans, déjà, je vais sur Google, je fais urbandictionary. 
E : O.K. 
D : puisque je n’ai pas le lien. Donc, heu, on rentre le nom dans, /, on rentre le, le, en fait, le 
mot qu’on veut traduire en anglais dans, dans une petite case blanche et à côté il y a marqué 
« search », on appuie sur « search ». Ca nous donne des réponses. Et il y a un nombre d’avis 
qui disent, qui approuvent la définition ou qui désapprouvent la définition. En fonction du 
nombre d’avis, je regarde si la définition, elle est plutôt valable ou pas valable.  
E : oui, oui.  
D : après ça me… 
E : et, heu, tu es d’accord avec les avis qui sont donnés, ou heu, en général ? 
D : ben, moi je me fis par rapport aux avis puisque je ne vis pas aux Etats-Unis et heu… 
E : oui ? 
D : et hum.  
E : et les avis sont émis par qui, en fait, de ce que tu comprends du site ou heu…?  
D : à mon avis, c’est des personnes qui doivent consulter le site, elles aussi, qui doivent, heu, 
E : est-ce que ce sont des gens qui apprennent ou est-ce que ce sont des natifs ou heu ? 
D : il doit y avoir, à mon avis, beaucoup de gens qui, qui, qui connaissent déjà le mot à la 
base.  
E : oui ? 
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D : ou des gens qui pensent le connaître et qui donnent leur avis soit, en fait, sur le mot. 
E : mais qui ne sont pas nécessairement natifs ? 
D : non, pas forcément, je ne pourrais pas vous dire exactement d’où ils viennent mais, à mon 
avis, ça doit être sûrement des anglophones, sûrement.  
E : d’accord, des anglophones, ça c’est sûr, maintenant est-ce que ce sont des gens qui sont 
natifs, (pour) qui c’est leur langue maternelle, ça tu ne sais pas.  
D : non, je ne pourrais pas vous dire.  
E : donc tu te fies à des avis, en fait. Et, est-ce qu’il y a des fois où tu ressens pas ça ? 
D : des fois je me dis c’est un petit peu bizarre.   
E : (rires).  
D : c’est bizarre, j’aurais pas vu comme ça.  
E : et si tu donnes, t’as un exemple qui te vient en tête ? Quelque chose qui, où il y avait un 
décalage entre ta perception et puis, et ce que mettait le dictionnaire, enfin, les avis du 
dictionnaire ?  
D : j’aurais pas un exemple précis mais je me rappelle que le contexte de la chanson que, que 
j’étudiais n’était pas le même que l’avis que la personne donnait donc, heu… 
E : ah, d’accord !  
D : je trouvais ça un petit peu bizarre, donc j’ai mis des réserves sur la définition, en fait, du 
mot.  
E : donc là tu fais, tu fais quoi, quand, donc tu… ? 
D : ça, je laisse en suspens.  
E : ouais, dans ta tête ? 
D : je laisse en suspens dans ma tête ou sinon j’essaie de trouver une autre définition ou un 
truc qui se rapproche le plus.  
E : d’accord ! 
D : mais si j’arrive pas à trouver, ben, je laisse en suspens et ce sera un petit peu de l’a priori, 
on va dire. Ce sera, en gros, ça veut dire ça. C’est l’idée générale qui primera sur le seul mot.  
E : le précis, le plus précis. Donc tu as mentionné ce, ce dictionnaire sur Internet. Est-ce que 
tu utilises un dictionnaire papier ?  
D : ouais, j’en ai un, c’est un Hachette. C’est plutôt de l’anglais British.  
E : (sourires) et il est organisé comment celui-là ? 
D : ben, une partie français, une partie anglais et il y a des, des lettres de motivation, des CV 
en anglais, il y a de la conjugaison. Il est assez complet, en fait.  
E : d’accord.  
D : ou sinon il y a un autre dictionnaire que j’utilise, c’est, heu, c’est Hachette, c’est le, c’est 
des mots de vocabulaire, en fait, spécifiques, par exemple, dans l’entreprise.  
E : ah, d’accord.  
E : l’entreprise, l’administration et toutes les définitions type, en fait.   
E : d’accord, donc, ça comment tu qualifierais ce type de dictionnaire par rapport au 
Hachette ? 
D : en fait, c’est du, c’est du, c’est spécifique, en fait, c’est de l’anglais commercial, on va 
dire.  
E : ouais ?  
D : enfin, c’est un dictionnaire anglais commercial.  
E : d’accord.  
D : ouais, ça, c’est plutôt, ce sont des domaines spécifiques alors que le dictionnaire Hachette 
que j’ai c’est sur tout, sur tout.  
E : d’accord, donc, ça, ce sont les contenus et puis est-ce que t’as repéré l’organisation du, des 
dictionnaires en tant que telle au-delà du contenu ? C’est-à-dire que pour trouver les mots 
dans un, tu fais quoi ? Dans l’autre tu fais quoi ?  
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D : ben si, par exemple, j’ai un mot en anglais, ben, je regarde par exemple si un mot 
commençant par ‘a’, ben, généralement la presse anglaise, elle, c’est en premier, je crois si je 
me rappelle bien, la partie française juste après. Bon, ben, je vais dans la partie anglaise, je 
commence par ‘a’, je regarde la définition et si, par exemple, j’ai un mot en français, je vais 
dans la deuxième partie.  
E : oui, donc, ça, c’est dans le cas du dictionnaire, heu, Hachette. C’est ça ? 
D : ouais, c’est ça.  
E : et dans le cas où, où tu as donc les, comme tu disais, l’anglais commercial avec heu… ? 
D : ben, par exemple, si c’est du langage administratif que je cherche, par exemple, pour dire 
« une secrétaire » ou quoi que ce soit, ben… 
E : quel dictionnaire tu vas voir d’abord ?  
D : ben, alors, le dictionnaire administratif.   
E : oui ? 
D : puisque c’est plus précis.   
E : ouais !  
D : enfin, le dictionnaire commercial puisque c’est plus précis, en fait, par exemple si je 
cherche des informations sur, sur l’entreprise, c’est-à-dire « fusion », « to merge », ou quoi 
que ce soit j’irai voir directement dans le (?).  
E : d’accord.  
D : puisque je sais que je le trouverai directement, il y aura une définition, un mot courant en 
fait.  
E : et comment tu t’y prends, comment tu t’y prends, en fait, concrètement pour « fusion » ? 
Tu ne connais pas le mot anglais, d’accord, et comment tu t’y prends pour le trouver dans ce 
dictionnaire-là ? 
D : c’est par rapport aux rubriques.   
E : ouais ? 
D : aux rubriques, et, ben, rubriques : les mots dans l’entreprise, entreprise Citroën, heu, il y a 
les mots du commerce international.  
E : d’accord.  
D : heu, il y a, enfin, plusieurs rubriques du dictionnaire et à partir du moment où on a le mot 
en français « fusionner » ou « salarié » ou quoi que ce soit, ben, donc forcément ils seront là.  
E : donc tu trouveras la rubrique dans le dictionnaire, t’y iras à la rubrique directement.  
D : enfin, j’irais dans le sommaire, dans le sommaire.     
E : dans le sommaire ?  
D : sommaire qui va me donner la page de la rubrique. 
E : d’accord.  
D : et j’irai directement.  
E : donc tu passes par le sommaire qui te donne la rubrique et ensuite tu trouves en général, ce 
que tu cherches dans les rubriques qui étaient indiquées dans le sommaire. Hum, c’est ça ? 
D : ouais.  
E : donc tu connais pas ce mot-là, tu le trouves, qu’est-ce que tu fais quand tu le trouves ? 
Qu’est-ce que tu regardes ?  
D : ben, ben, il n’y a pas de définition précise, en fait, il y a juste marqué le mot français et le 
mot en anglais. 
E : d’accord.  
D : donc, heu…  
E : et pour le prononcer ? 
D : ça, il n’y a pas,  il n’y a pas de, il n’y a pas de phonétique, en plus. 
E : ah, il n’y a pas de phonétique ? 
D : il n’y a pas de phonétique dans celui-là.  
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E : et, heu, et, donc parfois tu le vois écrit mais, heu, qu’est-ce qui, qu’est-ce qui se passe 
quand tu le vois écrit mais tu ne sais pas le prononcer ? Qu’est-ce que tu fais ? 
D : après c’est de l’intuition.   
E : (rires).  
D : c’est de l’intuition.   
E : ouais ? 
D : c’est de l’intuition. Même j’ai toujours eu des problèmes avec la phonétique  
E : est-ce que t’as un exemple-là, est-ce que t’as un exemple, un mot, donc, que tu cherchais 
et que, quand tu l’as trouvé, et ben, tu l’as vu écrit mais il n’y avait pas de phonétique ou il y 
en avait, même à la limite, j’en sais rien, hein, et, ça, ça t’a posé problème.  
D : hum, //.  
E : donc tu peux l’écrire, si t’en as un comme ça qui te vient à l’esprit, si tu n’en as pas, tant 
pis mais, heu, et le contexte, le contexte dans lequel c’est arrivé.  
D : ///. 
E : ou même ton intuition, ça ne suffisait pas, où tu sentais que tu n’arrivais pas à t’en sortir 
par toi-même ?  
D : je n’ai pas de mot qui me vienne à l’idée mais je…  
E : ouais, ou (bien) tu peux y penser plus tard si, si… sans te forcer, t’as pas à te forcer sur le 
fait de trouver un exemple maintenant mais si t’as quelque chose qui te revient, une situation 
où donc tu cherches, à partir du français, tu trouves ça dans ton, le dictionnaire là que tu m’as 
mentionné et, par contre, tu le vois mais tu ne, a priori, tu as des difficultés pour, heu… 
D : au niveau de la prononciation.  
E : ouais, //, et quand t’as dit : l’intuition, ça voulait dire quoi ?  
D : par rapport à ? 
E : au fait de pouvoir le prononcer.  
D : ben, il y a certains mots, déjà, qu’on connaît, par exemple… 
E : oui ? 
D : pour dire « organigramme » on dit « organisation chart », après dès qu’on voit un mot qui 
suit en chaîne, ben, on dit, ouais, ben, je vais le prononcer de cette façon-là, en fait.    
E : donc il y a des choses que tu peux transférer, des sons que tu transfères à partir des … 
D : des mots déjà vus auparavant.  
E : ça tu le fais ?  
D : souvent, souvent.  
E : ouais ?  
D : ben, après, il y a la prof qui est là pour corriger, en fait.  
E : (rires) donc tu tentes le coup. Et puis tu te dis, il y a quelqu’un qui va me corriger, s’il y a 
un problème.  
D : hum.  
E : et tu te dis ça pourquoi ? Parce que… 
D : parce qu’en fait, la phonétique, normalement on l’étudie en 6ème.  
E : ouais ? 
D : et  j’ai jamais fait.  
E : oui ? 
D : j’ai jamais fait de phonétique, donc j’ai toujours été perdu. Même en maternelle, je crois, 
j’ai jamais, maternelle ou primaire, j’ai jamais fait de phonétique, donc, heu.  
E : d’accord. Et, heu, quand tu dis : phonétique, c’est, c’est quoi ? Ce sont des… 
D : les lettres phonétiques.  
E : oui, des signes compliqués.  
D : c’est des signes pour savoir qu’est-ce qui, qu’est-ce qui signifient, quel son, à quel son ils 
se rapportent. Et j’ai jamais fait.  
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E : oui, le lien entre le signe phonétique et puis… 
D : le son, son, en fait.  
E : oui, donc il y a le signe phonétique, le son qu’il est censé représenter et puis l’écriture.  
D : ouais.   
E : le lien avec l’écriture.  
D : ouais.  
E : et, là, là-dessus tu te sens paumé ?  
D : je me sens paumé parce que je ne l’ai jamais fait. Je sais qu’il y a des classes, ils l’avaient 
fait en 6ème pour la phonétique en anglais et en maternelle, en primaire je ne me rappelle pas 
avoir fait ça, pour le français.  
E : d’accord.  
D : je ne m’en rappelle pas du tout.  
E : d’accord, donc, en tout cas, et sur le, le, le site que tu utilises ils, ils mettent des signes 
phonétiques ou heu ? 
D : non, non plus.  
E : non plus ? 
E : non plus, non plus.  
E : d’accord. Bon, alors, heu, quand tu pars à l’étranger ou du moins en Angleterre, je ne sais 
pas si t’es déjà allé en Angleterre.  
D : non, je suis allé aux Etats-Unis.  
E : oui, est-ce que t’as emporté un dictionnaire ? 
D : ouais, le vieux dictionnaire à ma mère, en fait. Elle a un dictionnaire qu’elle avait depuis 
longtemps.  
E : ouais ? 
D : il est pratique, généralement, j’utilise ça puisque ça sert à rien d’avoir des gros 
dictionnaires parce que les gros dictionnaires, ils donnent plusieurs définitions et ça, ça va à 
l’essentiel, en fait.  
E : d’accord.  
D : ça va à l’essentiel.  
E : d’accord, et tu t’en es servi là-bas ou heu c’est, tu as cru que cela allait t’aider et puis tu 
l’as laissé de côté ? 
D : les deux voyages où j’ai été non, ça ne m’a pas trop servi.  
E : mais tu l’as emporté quand même ? 
D : je l’ai emporté puisqu’on ne sait jamais.  
E : (rires). 
D : on ne sait jamais ils ne parlent pas tous français là-bas, donc ils ne parlent pas français.  
E : tu pensais qu’un dictionnaire, ça allait t’aider ? 
D : ben, sur le coup, non, parce que ce serait un petit peu bête de chercher un mot pendant 
qu’on parle à une personne.   
E : mais pourquoi t’as pas emporté un livre de grammaire à la limite ? 
D : un livre de grammaire ? Non, parce qu’il n’y pas des phrases toutes faites, pas des phrases 
toutes faites. Et il y a des mots, du vocabulaire qu’on chercherait et que dans le livre de 
grammaire on ne trouverait pas.  
E : d’accord, donc dernière question, en revenant à l’utilisation d’un dictionnaire, est-ce qu’il 
y a vraiment des problèmes que tu rencontres ou que tu as rencontrés quand tu cherchais un 
mot dans le dictionnaire ?  
D : c’est qu’il y a plusieurs mots qui sont donnés… 
E : oui ? 
D : et, heu, il n’y a pas forcément le mot qu’on cherche, auquel on, auquel, enfin, ça ne se 
rapporte pas exactement à ce qu’on cherche.  
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E : d’accord.  
D : des moments où les dictionnaires sont mal organisés.  
E : ouais et quand tu dis mal organisé c’est…. 
D : c’est, heu, ils disent oui, ça permet de dire ça, ça après un autre, il permet de dire ça, ça, 
ça. Dans ce contexte-là, il faut l’utiliser. C’est, c’est pas très… 
E : oui, ça ne t’aide pas.   
D : hum.  
E : ça ne t’aide pas. Et, heu, donc, là, on vient de parler de dictionnaires, en gros, français-
anglais.  
D : souvent, aussi, il y a des dictionnaires qui ne sont pas forcément à jour puisqu’il y a des 
expressions, par exemple, que, que, courantes, que j’utiliserais, qui ne sont pas dans le 
dictionnaire.  
E : oui ? 
D : j’en aurais pas des expressions mais, heu… 
E : tu sens qu’il y a un décalage entre… 
D : je sais que « poubelle » on a dit « garbage ».   
E : oui ? 
D : et la dame à l’aéroport, elle m’a dit un autre mot que « garbage », c’est autre chose.  
E : et, heu, ta sensation par rapport au dictionnaire, c’est quoi, c’est que ?  
D : parce que dans le dictionnaire on dit il faut utiliser ça, alors que, eux, dans leur anglais 
courant ils utilisent un autre mot.  
E : un autre mot ? Donc tu sens qu’il y a un décalage entre le contenu et puis… 
D : la réalité, en fait.  
E : la réalité et là, « garbage », pour toi, c’est ce que tu connais ? 
D : ben, c’est ce qu’on m’a appris à l’école.  
E : ah, c’est qu’on t’a appris à l’école ? Et à l’aéroport ils disent quoi ? 
D : ben, ils disent un autre mot mais je ne m’en souviens plus exactement. C’était une 
américaine et, bon, vu que l’accent américain, il n’est pas pareil que l’anglais British.  
Je ne m’en rappelle plus exactement mais ce n’était pas « garbage » en tout cas.  
E : c’était pas « garbage » ? 
D : ouais, c’était un autre truc mais c’était pas « garbage ».  
E : et t’as la sensation que « garbage » ne convient pas au contexte de l’aéroport ? 
D : ben, en fait, ce n’est pas que ça ne convient pas au contexte de l’aéroport, c’est que on 
nous apprend des… En fait, c’est comme si on nous apprenait l’anglais-français. On nous 
apprenait… 
E : re, re, redis ça !  
D : on nous apprenait l’anglais-français. C’est-à-dire que… on va dire il y a plusieurs anglais 
il y a, admettons, l’anglais indien, l’anglais suédois, eux, en Suède ils apprennent ça pour ça, 
un mot pour ça alors qu’en France on utiliserait plutôt ce mot-là pour ça, ce qui fait que même 
avec l’anglais il y a des moments quand on parle, par exemple, à une autre personne, on a du 
mal à se comprendre ou on comprend pas trop.  
E : d’accord.  
D : en fait, il n’y a pas un anglais universel, on va dire.  
E : d’accord, donc tu sens que… 
D : c’est de la manière, en fait, dont on l’étudie, enfin, les mots utilisés ne sont pas pareils.  
E : donc un Suédois ne parle pas le même anglais qu’un Français, par exemple.  
D : ouais, enfin, ils pourront….  
E : je dis n’im(porte quoi).  
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D : ils pourront, ils pourront se comprendre mais, heu, c’est qu’il y a des mots forcément 
qu’eux ils n’utiliseraient pas. Eux, ils utiliseraient d’autres mots alors que, nous, on nous, on 
nous aurait appris, en fait, d’autres mots avant et ce serait pareil aussi.  
E : hum.  
D : donc, c’est ce que j’ai constaté comme je parle souvent avec des Indiens, donc heu….  
E : avec des Indiens, oui ? 
D : parce qu’il y a beaucoup de vols, enfin, ils font des escales, (?), pour aller directement en 
Inde, donc ils ont leurs mots précis, précis, par exemple…  
E : oui, vas-y, vas-y, si t’as quelque chose qui te vient à l’esprit.  
D : pour dire le « reçu »… 
E : ouais, ouais.  
D : j’ai toujours appris que c’était « receipt », ils disent « tickets ».  
E : ah oui d’accord.  
D : ou les Allemands, ils ne disent pas « reçu » ils disent « bills », « facture ».  
E : ah, d’accord, et t’as remarqué des tendances comme ça…. 
D : ouais, les Allemands, ils disent « bills ».  
E : comme ça selon les nationalités des personnes ? 
D : ouais, ouais.  
E : et toi, qu’est-ce que t’en fais dans, quand tu vois « ticket », « bill  » et puis que tu vois 
« receipt » ? 
D : ben, après on s’adapte.  
E : tu t’adaptes ? 
D : on découvre, par exemple, des Allemands, on leur dit « you need the bills », les Indiens, 
« you need the tickets ». Ca dépend. Moi, j’ai plutôt tendance à dire « receipt » puisque la 
plupart des gens, ils le disent, mais c’est vrai que j’ai remarqué que chacun le dit à sa manière, 
en fait.  
E : pour désigner la même chose ?  
D : pour désigner la même chose. 
E : d’accord, très intéressant.  
D : par exemple, nous on va dire « plastic bag » pour « sac plastique », il y en a qui vont dire 
juste « bag ». Il y a //. Il y a quoi encore ? Heu, « public phone ».   
E : ah oui ! 
D : « phone box » ou « phone booth » (enregistrement à 42:10). J’ai vu dans le dictionnaire 
que c’était « phone booth ».  
E : ouais ? 
D : mais personne l’utilise ça.  
E : personne n’utilise ça.  
D : « phone box », aussi pour dire « boîte à lettres », il y a en qui disent « post box », il y en a 
qui disent « mail ». Heu, ouais, il y a ça aussi.  
E : oui, oui, tout à fait, oui, oui, oui, oui. D’accord. Et ça, par exemple, l’histoire de la « mail 
box » ou, heu, ça tu l’as remarqué aux Etats-Unis ? 
D : non, ici, c’est plutôt à l’aéroport ! 
E : à l’aéroport (sourires) !  
D : puisqu’aux Etats-Unis, en fait, je ne sortais pas, je ne voulais pas trop sortir puisque je ne 
connaissais pas… Ou j’étais tout seul et je ne voulais pas me perdre.  
E : trop traîner, oui.  
D : puisque j’habitais déjà dans le Bronx et...  
E : ah, d’accord !  
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D : ben, c’était pas, il y avait beaucoup, en fait, d’Hispaniques qui parlaient un petit peu 
français, il y avait aussi des Haïtiens, il y avait une forte communauté sénégalaise, malienne, 
donc ça parlait un petit peu français.  
E : aussi ? 
D : ouais. 
E : un mélange ? 
D : ouais. On va dire, ça parlait beaucoup français.  
E : d’accord.  
D : mais, heu, j’avais pas trop envie de sortir parce que j’étais tout seul, j’avais, je crois, 13, 
14 ans. Non, même pas, non, non j’avais plus, quand je partis dans le Bronx, j’avais 17, 16 
ans, je crois, j’étais en 3ème. Je crois, ouais, ouais.   
E : OK. Ecoute. Heu, je… S’il y a autre chose qui te vient à l’esprit comme ça par rapport à 
tout ce que je t’ai posé comme question, heu, tu peux me le dire maintenant sinon on arrête là 
l’entretien.  
D : non.  
E : enfin, je ne me souviens plus ce qu’on recherchait, c’était… 
D : c’était un…  
E : un… 
D : un mot où j’ai eu des difficultés à … 
E : oui, oui, est-ce qu’il y a quelque chose qui te revient à l’esprit, comme ça, où tu as trouvé à 
l’écrit …. 
D : au niveau de la prononciation.  
E : et puis la prononciation, ben, tu ne savais pas ? 
D : c’était plutôt au niveau d’un prénom.   
E : oui, vas-y !  
D : « Andrew » (enregistrement à 44:09, prononcé à la française).  
E : oui ? 
D : j’ai eu du mal à le prononcer, je me rappelle.  
E : oui, oui.  
D : « Andrew », parce que je voyais A N D R E W. Et quand j’étais petit, j’avais du mal à le 
prononcer.  
E : « Andrew » ? 
D : ouais.  
E : oui et, heu, t’avais du mal, ça, t’avais du mal à le prononcer après l’avoir entendu, peut-
être ?  
D : non, je ne l’avais pas du tout entendu. C’est un jour… 
E : tu l’as d’abord vu écrit ? 
D : ouais, je l’ai d’abord vu écrit, après j’ai mis du, du temps à savoir comment ça se disait, 
« Andrew » (enregistrement à 44:34, prononcé à l’anglaise).  
E : d’accord, et, heu, quand tu dis, t’a mis du temps, c’est, heu ? 
D : c’est que, il fallait que je l’entende, déjà, que je l’entende.   
E : que tu le repères ?   
D : enfin, il fallait que je l’entende dans une conversation, il fallait que je voie par écrit, que 
« Andrew » ça signifiait ça, en fait. 
E : hum, hum. D’accord, bon, écoute, s’il y a un autre exemple comme ça qui te vient à 
l’esprit tu me le diras, je le rajouterai au contenu de l’entretien. En tous les cas, je te remercie 
beaucoup.   
D : il n’y pas de quoi.  
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Entretien avec Donald, élève de BTS, le 11/03/09/nom du fichier BTS110309donald 
 
E : alors, Donald, ma première question porte à la ligne 4, peux-tu lire ce que j’ai souligné ? 
D : « huge » et « change ».  
E : d’accord, alors que veux-tu dire ici ? 
D : ben, en fait, par rapport à ma vie d’avant, heu, c’était un « grand changement », en fait, le 
divorce de mes parents parce que j’ai dû changer de logement et de vie, en fait, carrément.  
E : d’accord, donc, je vois que t’as rayé quelque chose.   
D : parce que j’avais mis « changement » au début mais je ne me rappelle plus si ça se disait 
ou si ça ne se disait pas.  
E : ouais ? 
D : donc j’ai mis « change ».  
E : d’accord, et, donc t’as hésité ? 
D : hum, entre les deux.   
E : qu’est-ce qui t’as fait pencher pour « change » ? 
D : ah, j’ai repensé à une chanson de rap.  
E : ah ! C’est quoi ? 
D : Topack, c’est « change » avec un ‘s’, en fait, et je me rappelle que pour « changement », 
c’était « change ».  
E : avec un ‘s’ ? 
D : ouais.   
E : donc qu’est-ce qui dit le chanteur dans la chanson ? 
D : ben, en fait, il parle de la société américaine. Il parle de, de plein de faits, le fait que si le 
policier blanc tue un homme noir il est accueilli en héros, plein de choses comme ça.  
E : d’accord et tu dis le nom de… ? 
D : Topack.   
E : Topack, c’est le nom du groupe ? 
D : non, du rappeur. En fait, il est mort en 96.   
E : ah, bon ! Ah, d’accord ! Ca date un petit peu. Et comment tu l’as trouvé cette chanson-là ? 
D : non, parce que j’écoutais beaucoup de rap américain depuis que je suis petit, en fait.   
E : ah, oui, donc tu la connais depuis un certain temps.  
D : je m’en rappelle, j’étais en 5ème, je crois, il passait tous les matins, il passait tous les 
matins à la télé sur la Six.  
E : ah, d’accord ! Et tu l’as mémorisée, enfin, tu l’as gardée en mémoire depuis ce temps-là ? 
D : hum.  
E : et pourquoi ? 
D : parce que la chanson, elle est bien.  
E : ouais ? 
D : ben, comme je l’écoute souvent, donc ça reste en mémoire.  
E : et tu l’écoutes encore là de temps en temps ? 
D : ouais, de temps en temps, bien sûr, j’ai plutôt tendance à écouter de la musique ancienne 
que de la musique nouvelle puisque c’est… 
E : oui.  
D : je trouve que c’est plus authentique, en fait, l’ancienne musique.  
E : oui, d’accord. Et, heu, heu, donc t’as dit elle est bien, pourquoi elle est bien, pour toi, cette 
chanson ? 
D : par rapport à la mélodie et aussi le message aussi véhiculé.  
E : ouais ? 
D : parce que le rap américain a tendance à raconter un petit peu tout et n’importe quoi et 
souvent comme les gens ne comprennent pas, ils accrochent plutôt sur la mélodie mais les 
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artistes comme Topack, Unas ou BHG, ils avaient, en fait, un contenu, il y avait le fond et la 
forme, comme on dit.  
E : d’accord, B H G ? 
D : lui aussi il est mort en fait.  
E : ah, bon !  
D : puisqu’en fait c’était une querelle entre la côte Ouest et la côte Est.  
E : d’accord, d’accord.  
D : après ça s’est envenimé. Il y a eu plein d’événements. Ils ont tué d’abord Topack, après… 
E : des querelles de bande, d’accord.  
D : BHG mais apparemment la mort de Topack, elle est liée, c’est un ancien policier qui l’a 
tué. Enfin, c’est un petit peu compliqué.  
E : d’accord, mais ça, ça t’a aidé, en fait, à choisir entre deux formes, heu, pour entre 
« change » et ce que t’as rayé, quoi.  
D : ouais, ouais.   
E : d’accord. Est-ce que tu pourrais exprimer la même idée autrement ? 
D : j’aurais mis peut-être « bouleversement » mais, heu, mais comme je ne connaissais pas le 
mot en anglais donc j’ai choisi pour « changement ».  
E : d’accord et donc si tu gardes « change » est-ce que t’as un, tu as un autre adjectif qui te 
vient en tête ?  
D : non, j’ai juste « change » ou « bouleversement » en français qui me serait venu en tête.  
E : ouais, donc ça c’est le nom et l’adjectif, est-ce qu’il y a autre chose qui te vient ?  
D : /. 
E : mise à part « huge » ? 
D : « huge » ? « Big, big », c’est, comment dirais-je ? C’est, c’est, c’est basique et « huge », 
en fait, c’est parce que j’ai bien voulu souligner que c’était un « bouleversement total » dans, 
dans ma vie, en fait, parce que j’avais l’impression que, où j’habitais avant, j’étais dans un 
espèce de cocon, un espèce de cocon. Après je suis venu à la réalité quand j’ai déménagé, en 
fait.  
E : à Argenteuil ? 
D : non, non, non à Franconville.  
E : à Franconville ?  
D : toujours dans la même ville mais c’était pas le même quartier, en fait.  
E : d’accord, OK, donc « huge » ça traduit ce que tu veux ?  
D : un gros bouleversement, en fait, c’était, c’était choisi d’avoir utilisé ça, en fait, parce que 
c’est quelque chose d’énorme, c’est… 
E : ouais, ouais, d’accord. Alors, on continue. A la ligne 5 et 6 peux-tu lire ? 
D : j’ai mis « to change the apartment and change my friends ». 
E : alors on va commencer par « change », ce que t’as écrit là, « change the apartement ».  
Alors là c’est quoi ? C’est ? Tu veux dire, tu veux dire quoi là ?  
D : en fait, « on a changé d’appartement ». Déjà, à la base, j’habitais au rez-de-chaussée.   
J’habitais, maintenant j’habite au 6ème,  j’avais un petit peu la phobie.  
E : d’accord.  
D : et l’appartement il est plus petit où j’habite.   
E : oui ? 
D : par rapport à celui-là d’avant.  
E : oui, alors où as-tu appris « apartment » ? 
D : « apartment » (redit le mot à voix basse) sincèrement je ne me rappelle plus.  
E : tu, heu… 
D : parce que comme je lis beaucoup de revues en anglais du style Vocable.  
E : oui ? 
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D : ils me donnent des magazines de temps en temps donc, heu, après c’est des mots qui me 
viennent automatiquement, je ne pense pas à savoir si le mot, il est correct ou pas correct.  
E : d’accord.  
D : je le mets, en fait.  
E : et tu l’as écrit comment là, en fait ? 
D : avec un ‘p’, « apartement », je ne sais même pas si c’est la bonne écriture A P A R T E M 
E N T.  
E : d’accord, donc, « apartment », connais-tu un autre mot pour désigner ce qui correspond à 
un « appartement » ?  
D : j’aurais mis « house ».  
E : « house » ? 
D : qui est plus courant.  
E : d’accord.  
D : après, heu, /, après, c’est tout.  
E : c’est, c’est, c’est tout ce qui te vient ?  
D : hum.  
E : c’est tout ce qui te vient. D’accord, heu, « change », est-ce que tu, heu, est-ce que tu 
pourrais, donc, peux-tu exprimer, comment peux-tu exprimer la même idée autrement à la 
place de « change » puisque t’as déjà utilisé « change » plus haut ?  
D : j’aurais mis « déménager ».  
E : ouais ? 
D : « déménager » mais comme je me rappelle plus donc j’ai mis « change ». C’était plus 
facile, en fait, un raccourci.  
E : quand t’as écrit ça, t’avais l’idée de déménager ?  
D : au début ma première idée, c’était « déménager », mais après je ne me rappelle plus du, du 
mot en anglais « déménager ».  
E : ouais ? 
D : donc j’ai mis « change ».  
E : d’accord, par défaut ? 
D : hum.  
E : et là en relisant, ça ne te vient toujours pas ? 
D : non, aucune, j’ai perdu du vocabulaire, j’ai perdu beaucoup de vocabulaire.  
E : quels sont les mots que tu peux associer à « apartment » comme ça spontanément. Est-ce 
qu’il y a des mots qui te viennent, que tu associes ?  
D : en anglais ? 
E : ouais, en anglais.  
D : « furniture, heu, TV, window, door, bathroom, kitchen ».  
E : right.  
D : « bedroom ». Hum, ça serait ça.  
E : et quand tu énumères tous ces, tous ces mots, heu, qu’est-ce qu’il y a dans ta tête ? 
D : je vois mon appartement.  
E : tu vois ton appartement ? (Rires).  
D : je vois mon appartement, comment il est situé. 
E : ouais, et ça, ça t’aide à énumérer ou, ou c’est indépendant de… ? 
D : non, mais ça me vient comme ça, en fait.  
E : ouais ? 
D : ça me vient comme ça.  
E : d’accord, alors, donc, si tu peux relire ligne 6 ? 
D : « change my friends. »  
E : alors, là, qu’est-ce que tu veux dire en fait?  
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D : j’ai dû, pas en fait, couper contact avec mes anciens amis mais comme j’habitais loin et je 
n’avais pas le permis à cet âge-là. Et, ben, j’ai dû m’adapter, puis, j’ai dû, en fait, trouver des 
nouveaux amis, en fait, qui n’étaient que des anciens amis puisque, comme on faisait du foot, 
donc on se connaissait un petit peu, tous plus ou moins, comme on avait le même âge, vu 
qu’on se connaissait tous plus ou moins, donc, heu, c’était des anciens amis qui sont devenus 
mes nouveaux amis.  
E : d’accord, alors là, avec tout ce que tu viens de dire, peux-tu trouver une autre façon 
d’exprimer cette idée-là ? 
D : en anglais ? 
E : ouais, bien sûr.  
D : hum.  
E : avec tout le détail que tu viens de donner. Tout ce que recouvre cette expression.  
D : j’aurais mis : « I change my friends, it’s not really change but I, /, I know the, my new 
friends. »   
E : hum, hum.  
D : ce serait compliqué, ce serait compliqué parce que c’est difficile de transposer, en fait.  
E : vas-y. Oh, essaye, oh, essaye.  
D : du français à l’anglais.  
E : ouais.  
D: j’aurais mis: « I changed my friends but it’s not a really change because my new friends 
are my, my, //, my new friends, / » Oh, ce serait compliqué, les accords.  
E: « are your older friends. »  
D : yes.   
E : ouais, d’accord, donc, là qu’est-ce que tu faisais dans ta tête pour essayer de trouver une 
autre idée ? Qu’est-ce, comment tu t’y es pris ?  
D : en fait, j’essayais de faire des concordances de temps. C’est-à-dire que d’abord, j’essayais 
de conjuguer le verbe « know », qui est le verbe « savoir », en fait, je voulais conjuguer à 
l’imparfait mais, enfin, le mettre au passé, en fait.  
E : ouais, ouais et alors ? 
D : et la tournure, je la trouvais un petit peu bizarre, en fait, je la trouvais un petit peu bizarre 
et à mon avis elle ne devait pas être grammaticalement correcte.  
E : donc tu, tu, t’as commencé par le verbe, en gros, c’est ce que tu dis ? 
D : hum.  
E : donc ça donnait quoi et ça tu ne l’as pas dit par contre ? 
D : non, j’aurais voulu dire: « I changed my friends but it’s not really change because I, I, I 
know, I know my new friends, I know already my new friends or my new friends is older 
friends. » 
E : OK. D’accord.  
D : j’aurais pu le dire de deux manières, en fait. Soit c’est mes nouveaux amis sont mes 
anciens amis ou soit je les connaissais déjà en fait.   
E : d’accord, et finalement tu te, ce que t’as pu dire, c’est avec, peut-être avec mon aide aussi, 
« older ».  
D : hum. Parce qu’en fait le mot « older » on n’a… 
E : oui ? 
D : /, pas tendance à penser. C’est avec votre aide que j’ai réussi en fait à…  
E : ouais, ouais, d’accord, O.K. alors ligne 7 tu peux lire ? 
D : « football training. »  
E : alors là qu’est-ce que tu veux dire ? 
D : je ne suis pas sûr de l’exactitude, si le mot est correct. Je voulais dire « entraînement de 
football ». 
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E : d’accord.  
D : je crois, heu, « training », c’est « un stage » il me semblait que j’ai déjà vu « training » 
comme « entraînement » aussi. Il me semblait mais je n’ai pas la certitude exacte de….  
E : donc, pour toi, « training », ça…, tu connais combien de sens par rapport à « training » ?  
D : je sais que « training period », c’est, c’est « une période de stage », « training », « stage ». 
Je sais que, je ne suis pas trop sûr mais on peut dire ça aussi comme « entraînement », je crois.  
E : hum, d’accord, et qu’est-ce que tu reconnais dans « training » ? Est-ce que tu peux 
décomposer le, le, ce mot ou ce substantif ? 
D : (souffle) du tout le mot comme ça « train, train ». Non. Non, ça je ne pourrais pas le 
décomposer.  
E : non, tu ne peux pas le décomposer et dans « football », tu peux le décomposer ? 
D : il y a « foot » et « ball », en fait.  
E : ouais.  
D : et puis « balle », en fait.  
E : et là, ce procédé-là, est-ce que tu peux le transférer à « training » ? 
D : non, je ne crois pas.  
E : non ? /. Non ? 
D : /. 
E : d’accord. Et, heu, donc t’es pas trop sûr de, de ce que t’as écrit ici ? 
D : non.   
E : pourquoi ? 
D : je ne suis pas sûr de l’exactitude parce que il me semblait l’avoir déjà vu en fait pour dire 
« entraînement ».  
E : donc tu connais chaque mot mais ce dont t’es pas sûr, c’est quoi ? C’est… 
D : si, en fait, si c’est l’orthographe même pour dire « entraînement de foot ».  
E : si c’est l’expression même ? 
D : si c’est l’expression même, voilà, je n’aurais pas la certitude. Je l’ai dit parce qu’il me 
semblait l’avoir vu.  
E : pourquoi, ouais ? 
D : il me semblait l’avoir vu mais je ne suis pas convaincu à 100%, on va dire, à 70%, je crois 
je suis convaincu.   
E : et tu l’as mis quand même ? 
D : oui, je l’ai mis quand même.  
E : d’accord et pourquoi tu l’as mis ? 
D : parce qu’il y a 30% d’incertitude et 70 % de conviction, quoi.  
E : (rires) d’accord et ça, ça t’autorise à… tu sens que…  
D : je laisse le bénéfice du doute au professeur.  
E : ah, ouais, d’accord. OK. Alors, on continue.  
D : à la ligne 9 à 10 j’ai mis : « for going to rail station ».  
E : alors, là, qu’est-ce que tu veux dire ? 
D : parce qu’en fait où j’habitais avant, c’était proche de la gare, on avait tendance à marcher, 
en fait, c’était à 10-15 minutes de la gare, là où j’habite, c’est quasiment à une demi-heure de 
la gare on peut toujours marcher mais l’idéal, c’est de prendre le bus. Donc, donc que j’ai mis 
que pour aller, par exemple, au foot je devais prendre le bus parce que c’était super loin de 
chez moi.  
E : d’accord.  
D : et pour aller, par exemple, à Paris, on devait passer forcément par la gare et la gare, c’était 
quand même loin de chez moi donc je devais prendre le bus aussi.  
E : d’accord, donc t’a mis « rail station ». Là, qu’est-ce que t’as fait pour mettre « rail 
station » ? 
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D : au début, j’avais mis « station rail ». Mais comme je sais qu’on met toujours, heu, le nom, 
enfin, en anglais, il y a toujours une inversion, c’est-à-dire que, heu, normalement c’est 
l’adjectif, qui est avant le nom, en fait. Donc, heu, je ne sais pas il me semblait que « rail 
station », c’était mieux que « station rail ».   
E : d’accord et pourquoi c’est, ça te semble mieux ?  
D : je ne sais pas c’est au niveau de, de l’écoute.  
E : oui ? A l’oreille ? 
D : hum.  
E : d’accord, connais-tu d’autres mots qui, heu, qui, heu, où il y a « station » dedans avec 
quelque chose avant, comme tu disais ? 
D : « a wagon, wagon station » (enregistrement à 17:11). 
E : a what ?    
D : « a wagon station » (enregistrement à 17:15).  
E : « waggon » ? 
D : « wagon station. » 
E : c’est quoi, ça? 
D : je l’ai déjà entendu.  
E : pour toi ? 
D : je l’ai déjà entendu mais je ne sais plus où, je crois c’est un, une, non ! Mais je l’ai déjà 
entendu « wagon station » (enregistrement à 17:31). C’est peut-être… Comment on appelle ça 
en français ? Un « wagon train », je ne sais pas.  
E : hum, hum, d’accord.  
D : je l’ai déjà entendu.  
E : OK, autre chose avec « station » ? 
D : « train station. »  
E : hum.  
D : « train station. »  
E : bien.  
D : je crois on peut dire les deux « rail station » et « train station ». Ouais.  
E : quoi d’autre ? Peut-être dans un autre domaine ou heu avec « station » ? 
D : c’est tout.  
E : c’est tout ? D’accord, et « rail  », c’est quoi, « rail  » ? 
D : c’est « les rails ».  
E : d’accord, OK, heu, donc, on continue, alors, peux-tu lire ligne 11 ?  
D : j’ai mis : « independant. » 
E : et comment tu l’as écrit « independant » ? 
D : I N D E P E N D A N T, non, E N T, E N T,  « independent », ouais, E N T, E N T.   
E : alors finalement tu choisis quoi ?  
D : E N T, E N T.  
E : E N T et t’as écrit ‘e’ ou ‘a’ parce que je ne vois pas très bien ? 
D : maintenant je ne me rappelle plus si c’est un ‘e’ ou un ‘a’ mais je crois c’est plutôt un ‘e’, 
je crois c’est plutôt un ‘e’. Ouais.  
E : dans l’absolu ? 
D : dans l’absolu, ce serait un ‘e’.  
E : et là t’as mis donc un … ? 
D : un ‘e’.   
E : un ‘e’ ?  
D : ouais.  
E : un ‘e’ ? D’accord, mais t’as un doute en fait.  
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D : un doute, oui, je ne rappelle plus parce que je l’ai écrit comme ça rapidement. Pour moi, 
ce serait un ‘e’, une certitude même.  
E : ouais, d’accord, un ‘e’ avec du recul. Donc là tu voulais dire quoi, en 
fait, « independent » ? 
D : ben, le fait que ma mère et mon frère travaillent et le fait que je prenne le bus tout seul, les 
transports en commun, ça m’a permis d’être plus indépendant, de me débrouiller un peu tout 
seul.  
E : d’accord, où l’as-tu appris ce mot-là ?  
D : je l’ai revu dernièrement parce que j’ai écouté un CD à mon frère c’est un chanteur de 
R&B qui s’appelle Leo, il a sorti une chanson qui s’appelle Miss Independent il n’y a pas 
longtemps.  
E : ah, bon, Miss, Miss Independent. 
D : hum.  
E : ah, bon !   
D : donc j’ai lu la pochette, donc, heu. 
E : et, et de quoi ça parle en deux mots ? 
D : à mon avis, vu le clip parce que je n’ai pas essayé de chercher trop sur les paroles.   
E : ouais ? 
D : il parlait qu’il doit aimer, je cite la fin, le refrain, il dit « Miss Independent, that’s why I 
love her ». « C’est pour ça que je l’aime, il y a aussi femme indépendante c’est pour ça que je 
l’aime ». Je ne me rappelle plus trop ce qu’il dit mais à mon avis il doit parler d’une petite 
femme qui doit être indépendante sûrement.  
E : d’accord. Et, donc, ça tu l’as appris dans une chanson et est-ce que, pour décrire ton, ta 
situation, il y a, il y a un autre adjectif qui peut te venir à l’esprit, qui te vient à l’esprit ? 
D : j’aurais peut-être mis « débrouillard » mais, heu, « débrouillard », en anglais, je ne 
pourrais pas dire, //, non, en plus, ça fait un petit peu argot aussi.   
E : oui, vas-y ! 
D : non, mais « débrouillard », ça fait, c’est argot en français et…  
E : ah, oui ! D’accord.  
D : en anglais, il faudrait que je trouve l’équivalent 
E : donc tu es soucieux de quoi, là, quand tu dis ça fait argot, c’est quoi ? 
D : en fait, du langage, en fait, si c’est du langage soutenu ou courant, en fait.  
E : ouais, ouais et ton impression c’est quoi en anglais, c’est que …? 
D : « débrouillard », ça ferait, on pourrait dire de façon argotique en fait.  
E : oui, oui, oui.  
D : mais, heu, comme les noms d’argot en anglais je ne les connais pas tous, donc, heu.  
E : donc là t’as, il te manque la correspondance ? 
D : anglais-français.  
E : anglais-français, d’accord. Alors, dernière chose, donc « more independent » quel serait le, 
le, je veux dire, l’antonyme ou ce qui exprime l’idée plus ou moins contraire de 
« independent » ? 
D : ce serait « more dependent » (enregistrement à 22:10, prononciation incertaine). Ce serait 
« more dependent ». Je ne sais pas si ça se dit. Ca serait entre, heu, enfin, je serais 
« dépendant », en fait, « dépendant des autres ».  
E : donc, ouais, tu dirais ça comment ? 
D : je ne sais pas peut-être « more addicted ».  
E : d’accord.  
D : « addicted » puisque je sais que….  
E : « addicted » heu ? 
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D : j’ai entendu une chanson dernièrement qui s’appelle Addiction, je sais que les addicts, les 
addictifs, c’est tout ce qui est la dépendance. 
E : ouais, ouais.  
D : ou quelque chose comme ça.  
E : donc tu penses à « addicted ».  
D : ouais, « more addicted ».    
E : heu, d’accord. Entendu. Alors ligne 13, on continue. Lignes 13 et 14, pardon ! Vas-y.  
D : j’ai mis : « because more responsible ».  
E : alors, là, c’est « because » ? 
D : ouais, heu, non, « to became, became, became ».  
E : d’accord.  
D : « to became more responsible. »  
E : alors, que peux-tu dire de « responsible »? 
D : /. C’est-à-dire ? 
E : en termes linguistiques.  
D : c’est quasiment, c’est transparent au français. « Responsable » et « responsible ».  
E : ouais, qu’est-ce qui change, cela dit ? 
D : il y a juste, en fait, le ‘i’, il se transforme en ‘a’ en fait. A mon avis, c’est dû, en fait, parce 
qu’il y a des liens entre la France et l’Angleterre.  
E : ouais, dans quel sens ? 
D : parce qu’il y a des mots, des mots anglais et des mots français qui sont exposés aussi à la 
langue anglaise. En fait, c’est dû en fait par rapport à, historiquement, par rapport à, par 
rapport à la Guerre de Cent ans, je crois.  
E : la Guerre de Cent ans, tu dis, ouais ? 
D : si je me rappelle bien, ils ont pris quelques mots de français, de, en fait, de nature 
française qui, qui sont dans la langue anglaise.   
E : d’accord, donc on parle de mots transparents et, à la fois, il y a … ça semble pareil, quoi.  
D : ah, le sens, il est à peu près similaire.  
E : ouais, ouais.  
D : comme il y a « attention » (prononcé en anglais).  
E : oui, tout à fait !  
D : il y a quoi comme autre mot ? Il y a « direction » (idem). 
E : mais qu’est-ce qui varie, pour toi, entre ces mots transparents, ces mots qui semblent 
communs aux deux langues ? 
D : soit c’est une lettre qui varie ou soit c’est la façon de le dire.  
E : ouais, ouais.  
D : la façon de le dire puisque, heu, on va dire que l’accent français, il est plat et l’accent 
anglais, en fait… 
E : qu’est-ce que t’as l’impression de faire, quand tu parles ? 
D : il est un peu plus travaillé. Attention, les syllabes, elles ne sont pas les mêmes.   
E : ouais, et, donc d’un point de vue articulatoire, qu’est-ce que tu dois faire pour arriver à 
l’accent anglais par rapport au français ? 
D : déjà, c’est au niveau de la langue, à mon avis, « attention » (prononcé en anglais), 
« attention », on est obligé de faire un effort, en fait, au niveau de la langue, la manière de 
dire.  
E : d’accord, et, ici, « responsible », donc, après t’as enchaîné avec « and » etc... Si 
t’employais un complément avec « responsible », qu’est-ce que tu mettrais ? 
D : un complément, c’est-à-dire ? 
E : « responsable de quelque chose ou de… », qu’est-ce que tu mettrais pour aller avec, pour 
que « responsible » puisse être suivi d’un complément ?  
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D : j’aurais mis : « responsible of my life. »    
E : hum.  
D : j’étais « responsable de ma vie » puisque là j’étais un petit peu livré à moi-même.   
E : ouais.  
D : et donc ce qui m’a permis d’être responsable, en fait, de mon avenir, de ce que je voulais 
faire en fait.  
E : ouais, d’accord. Et quand tu, tu te relis ou quand t’écris comment tu penses, tu penses, 
heu, comment tu penses quand tu, heu, je veux dire, quand tu utilises les mots dans ta tête ? 
Qu’est-ce que, qu’est-ce que tu fais, par exemple, quand t’écris « to become more 
responsible » ? Donc là on le lit à haute voix et dans ta tête, c’est… ? 
D : ben, c’était un petit peu une évidence parce qu’en fait, c’était ce qui découlait de ce que je 
disais  en haut, en fait, mais, bon, c’est venu comme ça directement. Je n’ai pas…  
E : oui, oui.  
D : je n’ai pas pensé à… En fait, c’est pas… 
E : est-ce que… 
D : je n’ai pas pris du temps à réfléchir à ce que j’allais mettre, en fait. Ca coulait de source, 
en fait, c’est venu directement.  
E : d’accord et quand tu utilises le mot - tu le mets à l’écrit là - est-ce que, heu, quand t’écris, 
tu te le dis aussi silencieusement dans ta tête ?  
D : ben, après c’est à la relecture, en fait.  
E : ouais ? 
D : j’essaie de voir si ça concorde.  
E : ouais ? 
D : si ça me semble correct à l’oreille. Si j’ai déjà entendu ça ou quoi que ce soit.  
E : oui ? 
D : après si ça me semble bon, je le valide. Si ça ne me semble pas bon, j’essaie de trouver 
une autre tournure ou quelque chose qui va avec.   
E : comme, comme ce qu’on a fait là ici, là, comme ce que t’as fait ici en gros ? 
D : comme pour « change », comme pour « rail station ».  
E : d’accord.  
D : voilà, j’essaie de voir si, j’essaie de fouiller dans mes souvenirs si, en fait, j’ai déjà 
entendu...   
E : oui.  
D : la manière dont on le prononce ou dont ça s’écrit.  
E : oui, d’accord.  
D : après si ça me semble correct, je le valide.  
E : donc là tu t’appuies sur des souvenirs qui sont plus auditifs, peut-être ? 
D : plus auditifs, en fait, on fait appel à la mémoire antérieure pour savoir, en fait… 
E : ouais ?  
D : si on l’a déjà vu.   
E : et t’as des images, t’as des images aussi parfois qui te traversent l’esprit ? 
D : non pas forcément des images. Mais c’est plutôt au niveau de la façon de le dire.  
E : ouais, ouais.  
D : après, si je l’ai vu, par exemple, peut-être récemment, peut-être que dans ma tête je 
pourrais faire le lien avec ce que j’ai écrit et avec l’article où je l’ai lu ou dans quelle chanson 
je l’ai vu, par exemple, pour « independent », j’ai vu l’arrière de la pochette du CD.  
E : ouais, t’as, tu l’as, tu l’as vu là-dedans ?  
D : l’arrière de la pochette du CD.  
E : ouais ?  
D : par exemple pour, pour quand je vous ai dit « addiction ».   
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E : oui, « addiction », ouais, « addicted ».  
D : c’est par rapport à la chanson que j’ai écoutée aussi dernièrement. 
E : ouais, ouais.  
D : sur mon poste de voiture, il y a les titres des chansons qui s’affichent, donc je me suis 
rappelé de ça. Donc, c’est ça, en fait.  
E : d’accord. OK. On continue.  
D : j’ai mis : « have a good judgment. »  
E : OK, alors là que veux-tu dire ?  
D : ben, le fait de changer, que ce changement m’ait bouleversé, ça m’a permis d’avoir, en 
fait, un bon jugement, puisque j’ai pu distinguer les choses qui étaient mauvaises et les bonnes 
choses puisqu’en fait, comme je vous ai dit précédemment, en fait, j’avais l’impression d’être 
dans une bulle.  
E : oui.  
D : et avoir changé d’appartement, de vie, ça m’a carrément éclairci, en fait, mon horizon, en 
fait, j’ai pu, j’ai pu voir les nouvelles difficultés de mon quartier où j’habitais. Ça m’a permis 
de faire… 
E : la part des choses.  
D : la part des choses, de voir les choses qui sont bien, les choses qu’il ne faut pas faire.  
E : d’accord et quand t’as écrit « have a good judgment », d’un point de vue linguistique, tu 
t’es appuyé sur quoi ? « Have a good judgment », tu t’es… ?  
D : c’est venu comme ça.  
E : c’est venu comme ça ?  
D : hum.  
E : ouais ? 
D : c’est venu comme ça. (A voix basse).  
E : et, heu, t’es.., donc c’est venu comme ça spontanément. Ca t’a pas demandé en gros, 
quand tu dis, c’est venu comme ça, ça veut dire quoi ? Ca… ? 
D : parce qu’il me semblait que c’était la, la meilleure manière de l’écrire.  
E : ouais ? Et, heu, si t’essayes de reformuler ?  
D : « that help me to have a good judgment ». / . J’aurais peut-être mis ça aussi.  
E : comment? 
D : j’aurais peut-être mis ça mais, heu, en ce qui concerne les prépositions tout ça, ça va être 
difficile. Donc, j’aurais peut-être mis « to have a good judgment », peut-être, aussi, peut-être 
ça me semblait trop lourd ou ….  
E : oui, oui, oui, heu, « judgment », tu l’écris comment ? 
D : J U D G M E N T.   
E : d’accord. Est-ce que tu connais des mots de la même famille ? 
D : « justice. »  
E : hum, hum. Quoi d’autre ? 
D : « justice », et c’est tout.  
E : « justice » ? Le verbe par exemple ?  
D : « juger » ? 
E : hum, hum.  
D : oh, je ne me rappelle plus. J’ai un trou.  
E : ou la personne ?  
D : « to judge.» 
E : ouais?  
D : « to judge, judge somebody », peut-être, je n’ai pas la certitude.  
E : t’es, t’es quoi ?  
D : j’ai pas la certitude.  
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E : t’as pas la certitude ? Ouais. Ouais, donc, heu, et, donc, « justice », « to judge », autre 
chose ? 
D : ce serait tout.  
E : ouais ? Et, donc, à nouveau, je repose la question avec du recul : il n’y a pas une autre 
expression qui te, qui te vient à l’esprit ou heu ? 
D : /.  
E : pour exprimer ce… ? 
D : on pourrait peut-être employer un autre mot de vocabulaire du style.   
E : ouais ? 
D : alors peut-être « la clairvoyance » mais, heu.   
E : (rires) 
D : le mot en anglais est…  
E : ouais ?  
D : sans dictionnaire, ça aurait été dur.  
E : ouais, ouais, ouais.  
D : peut-être « lucidité » ou « clairvoyance ».  
E : ouais.  
D : je ne sais pas même si ces mots, ils existent en anglais puisque comme la langue anglaise 
il n’y a pas beaucoup de mots, comparé à la langue française, donc, heu.   
E : d’accord, OK.  
D : je ne pourrais pas dire exactement si…  
E : donc là t’as utilisé ce que t’avais. Et basta.  
D : ce que j’avais : le langage basique, compréhensible partout.   
E : ouais, par tout le monde ?  
D : enfin, si c’est bien écrit en tout cas.  
E : oui, d’accord, bon, je remercie beaucoup pour cet entretien.  
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Entretien avec Donald, élève de BTS, le 01/04/09. Nom du fichier BTS010409donald.  
 
E : alors, Donald, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 1 ? 

D : « in the word » (enregistrement à 00:12, prononcé wǬə(r)ld).   
E : d’accord, alors, heu, peux-tu dire ce que tu signifies, ici, ce que ça signifie?  
D : en fait, l’idée, elle, elle est raccordée au fait que j’ai visité peu de pays dans le monde et 
que j’ai visité beaucoup de villes, en fait, en France.  
E : d’accord, alors comment écris-tu ce que tu viens de lire ?  
D : « world, W O R L D », j’ai oublié le ‘l’, on dirait.  
E : d’accord, donc là t’aurais oublié le… ? 
D : le ‘l’.  
E : le ‘l’ ? Et t’aurais écrit quoi alors ? 
D : « W O R L D, world. »  
E : « world » ou « word » ? 
D : « world, world. »  
E : d’accord, donc, là il y aurait, je veux dire, t’as oublié une lettre? 
D : ouais.  
E : et la place de quoi t’as écrit ? 
D : j’ai écrit « word », « le mot ».  
E : ouais, pourquoi ? 
D : c’est le fait t’écrire rapidement, en fait. Et de ne pas se relire aussi.  
E : ouais, ouais, et ça tu penses qu’en te relisant t’aurais pu éviter ?  
D : bien sûr, bien sûr.  
E : ouais ? 
D : bien sûr.  
E : et comment t’expliques au-delà de la rapidité, est-ce qu’il y a un autre facteur  
qui a pu t’amener à écrire « word » ou au lieu de « world » ? 
D : peut-être la ressemblance. Mais, moi, dans ma tête je l’avais bien écrit. Et là c’est en 
voyant le fait que vous l’ayez souligné que je vois que je l’ai mal écrit, en fait. Ou peut-être la 
ressemblance ou peut-être c’est une erreur d’inattention.  
E : d’accord et quand tu dis la ressemblance, elle est à quel niveau pour toi ? 
D : ben, c’est qu’il y a juste une lettre qui manque entre les deux mots, c’est le ‘l’ qui, qui 
change la donne.  
E : ouais dans l’écriture ?  
D : hum.  
E : et phonétiquement, phonologiquement, ça se ressemble pour toi ça ou pas? 
D : à peu près. Ben, « word », « world », c’est juste l’accentuation, en fait, vers la fin sur le ‘l’ 
mais sinon c’est à peu près la même prononciation.  
E : d’accord, donc la simi(litude), enfin, la ressemblance existe aussi bien dans l’écriture que 
dans la … 
D : que dans la prononciation aussi.  
E : ouais, d’accord, OK, alors ligne 2, vas-y.  
D : « near to 3 years old. » 
E : alors que veux-tu dire ici?  
D : ben, c’est quand j’étais petit. En fait, « j’avais trois ans » parce que, moi, je n’ai pas de 
souvenir exact, je vois juste les photos, on est parti en Russie avec mes parents, ma cousine et 
mon frère.  
E : hum, hum. D’accord et, heu, quand tu dis « trois ans », en fait, t’as accompagné l’âge 
d’un, ici, d’un, d’une précision. Alors qu’est-ce que tu voulais dire là ? 
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D : pour préciser que j’étais vraiment petit,  peut-être pour mettre en relation que le manque 
de souvenir aussi.  
E : hum, hum. D’accord.  
D : quand j’avais trois ans parce à trois ans on ne se rappelle forcément de tout qu’on a fait, 
enfin, à vingt-deux ans on ne se rappelle pas forcément de tout ce qu’on a fait à trois ans.  
E : tout à fait. Et, quand t’as mis « near to », là qu’est-ce que tu voulais dire ? 
D : « near to », /, « à peu près ».  
E : d’accord, donc qu’est-ce que t’as fait dans ta tête pour mettre ça avec « 3 years old »? 
D : je ne sais pas, ça m’est venu comme ça, directement, je n’ai pas réfléchi.  
E : ouais (sourires).  
D : « near to », ouais. Je ne sais pas si grammaticalement, c’est bon mais ça m’est venu 
comme ça dans la tête, « near to ».   
E : d’accord, et, heu, maintenant, donc, comment peux-tu exprimer la même idée autrement ? 
D : «  I was young, when I was young » (à voix basse), /, j’aurais pu mettre, ben, directement 
« when I was 3 years old », pas besoin de mettre « near to ».  
E : d’accord donc tu peux proposer de retirer « near to » mais il y a quand même une 
différence ? 
D : ben, en fait, les deux idées, elles se rejoignent, c’est que là, c’est que je précise que j’étais 
jeune et je précisais l’âge. Là, je dis directement l’âge, bon sachant que, à 3 ans, c’est 
considéré comme jeune donc ça revient au même pour moi.  
E : d’accord, alors tu peux retirer ça, est-ce qu’il y a autre chose qui, qui te vient à l’esprit ?  
D : « when I was young (à voix basse) », /, non.  
E : non ?    
D : non.  
E : OK, alors on continue.  
D : c’est ligne 6.  
E : ligne 6, oui.  

D : (enregistrement à 04:58, dit quelque chose qui ressemble à [bəʊ]), « beach » (prononcé 

correctement), « beach » (prononcé [biʃ), the « beach » (idem). J’ai du mal à la prononcer.  
E : comment tu le prononces?  
D : « beach » (prononcé correctement).  
E : alors, quelle image as-tu dans ta tête là ? 
D : la plage à Marseille 
E : ouais ? 
D : la plage.  
E : d’accord, alors est-ce qu’il y a des, des mots qui te viennent en anglais que tu associes à 
« beach » comme ça ? 
D : (souffle).  
E : par rapport à cette image que tu peux avoir dans la tête?  
D : « blue sky, blue sky », /, « sunshine ». Ca serait tout. « Le ciel bleu et le soleil ».  
E : ouais ? 
D : après j’aurais bien aimé dire « le sable » mais je ne sais plus dire « le sable » en anglais.  
E : ah, bon. Est-ce que t’as su dire le mot ?  
D : hum, je ne me rappelle plus puisque je ne l’utilise pas souvent donc….  
E : ouais, ouais.  
D : ça s’efface.  
E : ouais, hum. Donc, soit tu, t’as pas d’autres associations d’idées ou de mots qui, heu, avec 
« beach » comme ça ? 
D : « short » (prononcé en français), « tee-shirt » (prononcé en français). Tout ce qui est…  
E : tu peux répéter ? 
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D : « short », tout ce qui est l’attirail du, du vacancier. 
E : hum.  
D : « le short », « le tee shirt ».   
E : alors tu dirais ça…  
D : « le tee-shirt », « les claquettes ». 
E : en anglais !  
D : « le tee-shirt », ça se dit pareil qu’en anglais.  
E : oui, oui.  
D : après « le short », je ne sais pas exactement. Je n’ai jamais vraiment fait attention. Mais 
peut-être c’est la même chose. Mais je ne suis pas sûr, je n’ai pas la certitude.  
E : hum. D’accord.  
D : « glasses » aussi. « Lunettes » aussi.  
E : oui, oui, oui, oui.  
D : « lunettes de soleil ».  
E : d’accord, « glasses », ça serait « lunettes de soleil » ? 
D : non ça serait « lunettes de vue » mais, heu, /, « lunettes de soleil » je ne sais pas comment 
on dit. « Sunshine glasses », peut-être. Je ne sais pas.  
E : d’accord, tu peux répéter ? 
D : « sunshine glasses ».  
E : donc là qu’est-ce que tu fais pour …?  
D : je mets « soleil » avec « lunettes ».  
E : non, oui, oui, peut-être un peu plus que soleil avec « sunshine ».  
D : ah, le soleil brille. Ouais, là j’aurais mis « sunglasses » puisque « sunshine », « c’est le 
soleil brille ».  
E : hum, très bien. Alors, là t’as « go to », d’accord, comme verbe pour aller avec « the 
beach », est-ce qu’il y a d’autres, heu, connais-tu d’autres verbes qui peuvent fonctionner 
avec « beach », « the beach », sans que ça exprime nécessairement la même idée que « go to 
the beach », d’autres activités ?  
D : « playing football on the beach. »  
E : quoi d’autre ? 
D : ben, tout ce qui a rapport au jeu.  
E : oui ? 
D : « play ». 
E : donc « play football, basketball, etc., volleyball. » 
D: « swimming, swimming », non, on ne peut pas dire ça. « Nager dans la mer », « swimming 
in the sea ». /. J’aurais plutôt tendance à associer avec « play ».  
E : oui, « play » ? d’accord, « play hum-hum on the beach. »  
E : d’accord, et donc ça c’est le verbe « play » et il n’y a pas d’autre chose qui émerge.  
Bon, alors, on continue ligne 7, peux-tu lire ce que j’ai souligné ? 
D : « buy a house. »  
E : qu’est-ce que tu veux dire ici ? 
D : parce que mon père, quand j’avais à peu près huit ans, il avait acheté une maison en 
Normandie.  
E : ouais, d’accord, alors, donc là qu’est-ce que t’as fait dans ta tête pour produire ça ? 
D : c’est venu directement.  
E : ouais, quand tu dis ça, ça veut dire quoi ?  
D : ben, c’est venu tout naturellement, je n’ai pas réfléchi, on va dire, en français, puisque que 
les mots je les connaissais, donc je les ai écrits comme ça. Après… 
E : et par rapport à ce que tu voulais dire et ce que t’as écrit ? 
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D : et ben ce que je voulais dire, en fait, je voulais dire qu’il « avait acheté une maison » en 
Normandie. C’était tout.  
E : d’accord.  
D : donc qu’il n’avait pas de difficulté, en fait.  
E : qu’est-ce que tu peux dire de « buy » ?  
D : //. Que je ne l’ai pas conjugué, je l’ai mal conjugué, en fait, au niveau du temps. Je crois, 
c’est pas bon. J’ai, donc, « acheta, acheta », « bought » (enregistrement à 10:22, prononcé 

comme [bəʊt]), j’aurais dû mettre « bought », B O U G H T, en fait.  
E : comment tu le prononces ? 

D : « bought » (prononcé [bəʊt]).  
E : « bought ». D’accord, et, donc tu connais ?  
D : hum.  
E : tu connais et pourquoi, donc, en connaissant t’as mis « buy a house » ? 
D : parce que j’ai tendance à écrire au présent, tout au présent.  
E : oui ?  
D : après, c’est, après, avec la concordance des temps ou en se relisant que je vois mes erreurs 
en fait parce que ça, c’est du passé ça, c’est du passé révolu.  
E : oui, ce que tu voulais dire, c’était dans le, dans le passé ? 
D : hum.  
E : et, heu, ça, ça t’es venu ?  
D : hum.  
E : et, heu, donc il y a ce que tu voulais dire et la forme qui t’est venue ? 
D : la forme qui m’est venue, c’est celle-là directement. 
E : et pourquoi à ton avis ? 
D : parce qu’on pense au présent, on ne pense pas forcément au passé, enfin, pour moi, pour 
ma part, je pense plutôt au présent. Après, ça dépend de, de ce que je dois écrire.   
E : ouais, ouais, pourtant quand tu m’as parlé, quand t’as dit, quand je t’ai demandé qu’est-ce 
que tu veux dire, t’as, t’as exprimé la chose au passé directement.  
D : hum, parce que quand on écrit en anglais on ne pense pas forcément au passé, en fait, c’est 
plutôt au présent.  
E : forme présent ? 
D : ouais, parce que ce n’est pas un automatisme, en fait. Ce n’est pas… 
E : oui.  
D : comme ce n’est pas de l’anglais qu’on pratique tous les jours donc… 
E : ouais ? 
D : donc ça ne devient pas un automatisme comme le français.  
E : ouais, ouais, donc, en fait, quand tu dis un automatisme, ça veut dire quoi ?  
D : ben, par exemple, comme j’exprime un fait en français, comme quand on a acheté quelque 
chose hier.  
E : ouais, ouais.  
D : j’ai acheté, on utilise le passé composé parce qu’on sait que c’est comme ça. On sait que 
c’est comme ça alors que….  
E : là aussi tu sais que c’est… 
D : ouais mais c’est après réflexion puisque je l’ai vu directement au présent mais, heu, après 
réflexion, en se relisant, j’ai vu que c’était plutôt le passé qui était à privilégier. C’est un 
manque d’automatisme, en fait.  
E : ouais, d’accord, alors, ensuite ligne 9.  
D : « I enter in the middle school. » 
E : alors là qu’est-ce que tu veux dire? 
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D : je veux dire que « je rentrais au collège », en fait, quand je rentrais, quand je suis entré au 
collège. Ouais, quand je suis rentré au collège.  
E : alors, ça, tu l’as appris où, « middle school » ? 
D : je ne sais plus, je ne sais même plus si c’est exact pour dire « collège ». Parce que je sais 
que « high school », c’est, c’est « le lycée ». Après, j’en ai déduit « middle school » parce que 
j’avais appris comment dire « collège » mais je ne sais pas, j’ai oublié. Donc j’ai mis « middle 
school ».  
E : donc il y a « middle school », « high school » pour toi.   
D : « high school », après je ne sais plus dire « école primaire ». Il y a aussi « jardin 
d’enfants ».  
E : oui.  
D : aux Etats-Unis, ils s’appellent ça « jardin d’enfants » mais ce qui équivaut à la maternelle, 
je ne me rappelle plus le nom aussi.  
E : ouais, ouais. Donc il te reste en mémoire ça : « middle school » ?  
D : « high school » et « college, university ».  
E : d’accord, et, heu, donc tu l’as employé avec quel verbe ?  
D : « entrer. »  
E : hum, heu, donc, ça, est-ce que tu peux exprimer la même idée autrement ? 
D : « I was », ben, j’aurais pu dire « when I was in the middle school, when I was in the first 
years of middle school, I went to Savoie ». J’aurais plutôt dû dire ça, en fait.  
E : d’accord, donc… 
D : parce que « enter » déjà, je ne l’ai, je ne l’ai pas conjugué au bon temps et je ne sais pas si 
c’est le mot correct.  
E : ouais mais tu l’as mis ?  
D : hum.  
E : pourquoi ? 
D : parce que j’ai pensé ça directement. Je crois j’ai trop pensé en français. J’ai voulu mettre 
« entrer ».  
E : mais au moment où t’as écrit tu savais que tu pensais en français ou heu est-ce qu’est… ? 
D : parce qu’en fait je pense en français pour certaines choses et je pense en anglais pour 
d’autres choses, en fait.  
E : oui ? Comme quoi, par exemple ?  
D : je ne sais pas, par exemple, « buy a house », c’est venu directement en anglais, alors que 
là « entrer », c’est un signe de « en », c’est donc du français donc j’ai pensé en français, ça 
dépend, en fait.  
E : oui et quand tu dis ça dépend, c’est quel type de situation où tu penses en anglais 
directement et quel type ? 
D : puisque comme, comme je lis beaucoup d’articles, j’écoute beaucoup de musique 
américaine donc forcément il y a beaucoup de mots qui reviennent donc après je les emploie 
tout naturellement, en fait. Donc, c’est ça, en fait.  
E : ça, ce n’est pas quelque chose que t’entends dans les chansons, alors ?  
D : non.  
E : non.  
D : c’est ce qu’on a appris à l’école.  
E : et, donc, quand tu dis ce qu’on a appris à l’école, c’est, heu, ça donne ça, quoi, le fait de 
penser en français ?  
D : en fait, au niveau du cours d’anglais, la pédagogie, elle n’est pas….  
E : oui ? (Sourires). Oui ? 
D : elle n’est pas adaptée puisqu’au bout de sept ans d’anglais, sept ans d’anglais on ne 
maîtrise pas l’anglais alors que dans les autres pays anglophones, non même pas en 
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Allemagne ou aux Pays-Bas ils contrôlent l’anglais depuis petit, en fait. C’est un tout. A mon 
avis, c’est la pédagogie, aussi. Et les pouvoirs publics aussi devraient…  
E : oui ? 
D : ils devraient un peu plus s’impliquer puisque apparemment aux Pays-Bas  
E : oui ? 
D : les enfants quand ils regardent les dessins animés ils ont des sous-titres anglais donc ça 
facilite déjà l’apprentissage.  
E : oui, oui.  
D : ça a été prouvé que pour apprendre l’anglais à un enfant il vaut mieux qu’il l’assimile le 
plus tôt possible que le plus tard possible. Moi, je suis de la génération qui a commencé 
l’anglais en 6ème.  
E : oui.  
D : alors que les petits en CM2, CM1 ils commencent déjà à apprendre l’anglais. Donc c’est 
déjà un handicap.  
E : oui. Donc toi, t’as pas eu, enfin, tu sens que tu n’as pas bénéficié d’une imprégnation très, 
heu, extrêmement, suffisamment tôt, en fait.  
D : hum, suffisamment tôt et je trouve que c’est pas totalement adapté puisque à mon avis il 
faudrait un peu plus d’heures d’anglais.   
E : oui.  
D : je ne sais pas exactement comment y remédier en fait. C’est un tout en fait.   
E : d’accord.  
D : puisque si les Allemands…  
E : ils réussissent.  
D : les Hollandais, ils arrivent à devenir bilingues pourquoi pas nous, sans forcément aller 
dans un pays anglophone, pourquoi pas nous, Français, après c’est, c’est un tout, c’est un tout.  
Parce qu’il faut le parler régulièrement, il faut l’entendre régulièrement. Il faut… C’est un 
tout.  
E : d’accord, alors, on continue à la ligne 13 et 14, peux-tu lire ? 
D : j’ai mis : « we went to, to the bowling » (enregistrement à 17:45, prononcé à la française). 
Je ne sais pas si… à mon avis, c’est le même mot pour dire « bowling ».  
E : ah, oui, d’accord. (Se déplace pour fermer la porte du bureau).  Ouais, alors, tu peux 
répéter, en fait, tu peux le relire, le mot ? 
D : « we went to the bowling » (même prononciation).   
E : tu prononces ça comment alors ? 
D : « bowling » (prononcé à la française), « bowling » (enregistrement à 18:12, prononcé à 
l’anglaise). 
E : comment ? 
D : le mot « bowling » (prononcé à la française), moi, je dis « bowling ». Je le dis à la 
française.  
E : et à l’anglaise ça serait quoi ? 
D : à l’anglaise, ça je ne sais pas du tout, je ne l’ai jamais entendu en anglais, « bowling ».  
E : d’accord, et là, donc ça veut dire quoi ça ?    
D : ben, c’était après mon stage de foot.  
E : ouais ? 
D : à Bordeaux, à la fin, on était parti au bowling tous ensemble.   
E : et, heu, donc, que peux-tu dire comme ça de ce mot, « bowling » (prononcé à l’anglaise) ?  
D : je sais que c’est un mot anglais.   
E : ouais (sourires).  
D : je sais que c’est un mot anglais. Après l’exactitude de la signification, je ne pourrais pas la 
dire mais pour moi ça me semble être « bowling » comme en français.   
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E : oui, oui, d’accord, et ça correspond au même jeu. OK. Et quelle image as-tu en tête ? 
D : « les strike ».  
E : quoi ? 
D : « les strike ».   
E : « des strike », c’est quoi ça ?  
D : c’est quand on fait tomber toutes les quilles.  
E : d’accord. « Strike », est-ce que tu sais comment l’écrire ? 
D : S T R I K E.  
E : qu’est-ce que ça veut dire, ça ? 
D : le mot littéral, enfin, la signification ? 
E : oui, en dehors de… 
D : le pire, ça veut dire « grève ».  
E : oui.  
D : « grève. »  
E : oui, autre chose ? 
D : après ça signifie « faire tomber toutes les quilles au bowling ».  
E : d’accord. OK, entendu. Alors, est-ce que t’es allé jouer au bowling en Angleterre par 
exemple ? 
D : non. J’ai jamais visité l’Angleterre.  
E : ah, t’es jamais allé là-bas ? 
D : pourtant j’ai eu l’occasion à plusieurs reprises mais je me suis toujours promis, si j’allais 
en Angleterre, c’est pour aller voir un match de foot d’Arsenal.   
E : ah, d’accord ! 
D : ouais, parce que ce n’était pas un pays qui personnellement un pays qui… 
E : qui t’attire.  
D : qui m’attirait, ouais, c’est au niveau du temps, au niveau de …  
E : oui.  
D : de l’architecture et tout, ce n’était pas un pays qui me donnait avis à aller visiter, 
l’Angleterre, juste pour le football puisque j’adore le football anglais.  
E : d’accord.  
D : c’est le meilleur football, au monde même.  
E : d’accord. Alors, on y va, on continue.  
D : à la ligne 19, j’ai mis « many boroughs ».  
E : qu’est-ce que tu veux dire ici ? 
D : en fait, apparemment aux Etats-Unis, ils appellent ça, le « quartier périphérique à la ville 
de New York ». Bronx, Queens, tout ça, c’est des « boroughs », en fait, c’est, c’est, ça veut 
dire « quartier », en fait.  
E : ouais et tu l’as appris comment le mot ?  
D : parce que, déjà, aux Etats-Unis je voyais des panneaux « Queens Bridge boroughs » et 
dernièrement j’ai lu le guide de Lonely Planet.   
E : oui ? 
D : sur New York et j’ai lu un petit peu l’histoire des « boroughs », comme ils appellent.  
E : d’accord.  
D : ils expliquaient… 
E : ce que c’était...   
D : ce que c’était leur histoire à base des populations de base qui y habitaient, plein de choses 
sur Brooklyn, Bronx, tout ça… 
E : d’accord, donc t’as vu le mot là-bas, sur les panneaux ?  
D : hum.  
E : tu l’as laissé et t’as fait la recherche ici ?  
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D : en fait, ça, c’était quand j’étais parti en 2006 mais après dernièrement comme je travaille 
au Relais H, il y a des guides Lonely Planet, donc j’ai regardé et je l’ai lu.    
E : incidemment, tu ne cherchais pas particulièrement ? 
D : non, c’est juste histoire de, de me renseigner sur New York, de voir les bons coins parce 
que je n’avais pas tout, tout visité à New York donc, heu, j’ai lu.   
E : d’accord, donc tu le rattaches particulièrement à la ville de New York, ça les « boroughs ».  
D : c’est typique, on va dire, à la ville de New York.  
E : d’accord. On continue, à la ligne 22.  
D : « I went to Italia. »  
E : alors, qu’est-ce que tu veux dire là? 
D : ben, « je suis parti en Italie ».  
E : heu, alors, là, qu’est-ce que t’as fait dans ta tête pour écrire ça ? 
D : « Italia. »   
E : oui ! 
D : ben, je me suis toujours dit qu’en anglais c’était « Italie », « Italia », « Italie », c’était 
« Italia ». Mais il y a un moment où j’ai, j’ai hésité.   
E : oui ? 
D : j’aurais mis « Italie » avec ‘y’. Je crois plutôt, c’est ça.   
E : et tu le prononcerais comment, ça ? 
D : « Italy. »  
E : comment ? 
D : « Italy. » Je crois plutôt que c’est ça, ouais, parce que j’ai confondu « Spania », heu, j’ai 
mis un ‘a’ pour dire… Non ! Pour dire « Espagne », déjà, c’est « Spain ». 
E : oui.  
D : « Spain ». /. Ouais, je ne sais pas.  
E : qu’est-ce qui t’a conduit à mettre ça, en fait ? 
D : je croyais que pour moi c’était bon mais…  
E : ouais ? 
D : avec du recul, j’aurais mis « Italy » avec un ‘i’. 
E : « Italy. »  
D : avec un ‘y’ plutôt.  
E : « Italy. »  
D : hum.  
E : d’accord, et, heu, en fait, là, qu’est-ce que t’as fait, t’as fait quoi, là ? 
D : c’est le premier mot qui m’est venu à l’idée, c’était « Italia ».  
E : ouais, pourquoi, ça sonne comment dans ta tête ou je ne sais pas ?  
D : ça me fait penser, en fait, au jeu de foot.   
E : (rires) c’est quoi, le jeu de foot ? 
D : ben, c’est le jeu de foot sur Super Nintento parce que généralement les noms… 
E : Super Nintento, t’as dit ?  
D : les noms ne sont pas en français, ils sont en anglais ou dans d’autres langues.  
E : ouais, ouais.  
D : donc, j’ai mis « Italia » comme ça, en plus.  
E : ça ne te fait pas penser aux pâtes, non ?  
D : non, pas du tout.  
E : non ? (Rires).  
D : pas du tout, pas du tout.  
E : non ? 
D : /. 
E : OK, bon, ben je te remercie beaucoup pour cet entretien.  
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Entretien avec Florian, élève de 1L, le 23/09/09/nom du fichier 1L290909florian 
 
E : alors, Florian, ma… peux-tu lire déjà ce que j’ai écrit à la ligne 3, enfin, ce que j’ai 
souligné, pardon ?  
F : « I take a breakfast. »  
E : d’accord, alors là que veux-tu dire ici ?  
F : heu, ben, tout simplement que, après avoir pris ma douche, justement,  
je, ben, je, et m’être habillé, ben, j’essaie de prendre le petit-déjeuner en tout cas. Je me 
dépêche. Je prends tout ce que je trouve, en général, je prends n’importe quoi.  
E : d’accord.  
F : enfin tout ce qui se mange.  
E : ouais, ouais.  
F : et je mange tout simplement parce qu’il faut bien, au bout d’un moment.  
E : ouais, ouais, d’accord. Alors, heu, ce que j’ai souligné là, tu l’as appris où ça? Est-ce que 
t’as un souvenir de ce que t’as écrit ?  
F : ben, « breakfast », ça, je sais que je l’ai appris quand j’étais au collège.  
E : oui ?  
F : et c’est souvent des phrases type du genre « I take a shower », « I take a breakfast », ce 
genre de choses et, ben, je m’en suis souvenu et j’essaie de les reproduire au quotidien.  
E : d’accord, OK, et dans « breakfast », est-ce que tu reconnais des choses dans « breakfast » 
ou pas ?  
F : « break. »   
E : oui ? 
F : qu’on peut utiliser comme étant « une pause ».   
E : oui ? 
F : et « fast », « rapide ». Une petite pause en fait.  
E : ah, d’accord, OK, d’accord.  
E : et, heu, est-ce que tu pourrais utiliser un autre verbe avec « breakfast » ? T’as mis « take », 
est-ce que tu peux… ? 
F : « to eat. »  
E : hum. Quoi d’autre? 
F : « to have. »  
E : hum, donc si tu reformulais avec « have », par exemple, qu’est-ce que tu ferais ? 
F : « I have a breakfast. » 
E : d’accord, et, heu, OK, donc c’est une possibilité. Et quand tu… « breakfast », t’as mis 
plein de choses, à quoi t’associes « breakfast », des mots en anglais que tu associes à 
« breakfast »? 
F : « lunch. »  
E : d’accord.  
F : « eat », « food. »  
E : (sourires). OK, autre chose ? 
F : non pas vraiment. J’associe ça à la nourriture directement.  
E : ouais et en anglais tu dis « food » ?  
F : hum.  
E : d’accord. Alors, on continue. Peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 4 ? 
F : «  I checked up my bag. »  
E : alors là qu’est-ce que tu veux dire ?  
F : en fait, je suis très tête en l’air. Je fais toujours tout à la dernière seconde. Et le matin à 
chaque fois je me souviens qu’il faut que je vérifie si j’ai tout, toutes mes affaires dans mon 
sac parce que j’aime pas oublier des affaires, en général. Donc je préfère vérifier au cas où.   
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E : d’accord, et qu’est-ce que t’as fait dans ta tête pour arriver à ça ?  
F : ben, tout simplement je me suis souvenu de ce que je faisais. Et comme je, enfin, je 
connaissais cette expression, « check up », « vérifier ».  
E : tu l’as apprise où ? 
F : en fait, c’est dans une série télé. J’aime bien regarder les séries en version originale sous-
titrée.  
E : hum ? 
F : pour pouvoir essayer de mieux comprendre leurs accents, tout ça, donc là je l’ai reproduite 
tout simplement.  
E : et c’est quoi, excuse-moi, c’est quoi, cette série télé ? 
F : c’est une série sur Grey (enregistrement à 3:44, prononcé [grise]) Anatomy.  
E : comment ? 
F : Grey Anatomy.   
E : comment ça s’écrit ? 
F : Grey (prononcé [grise]).  
E : gr… en anglais ?  
F : G 
E : ouais ?  
F : R E I Y   
E : Y ? 
F : « apostrophe » (anglicisé, enregistrement à 3:56).   
E : apostrophe, oui.  
F : « anatomy » (anglicisé).  
E :  anatomy.  
E : d’accord, donc, ça parle de quoi, ça ?  
F : c’est une série sur, sur les urgences médicales dans un hôpital et tout ça.  
E : d’accord.  
F : et justement ils avaient vérifié les analyses de sang, les trucs comme ça.  
E : ouais ? 
F : et je m’en suis souvenu et j’ai essayé, ben, de l’utiliser.  
E : t’as essayé de récupérer, donc, le verbe, heu, « check up », dans, pour parler de ta 
situation ?  
F : hum.  
E : d’accord et est-ce que tu peux, comment peux-tu exprimer la même idée autrement ?   
F : hum, je pourrais peut-être utiliser le verbe « watch ».  
E : oui ? 
F : « I watch my bag. »  
E : hum. 
F : sinon c’est vrai que je n’ai pas vraiment d’idée pour, pour remplacer ce mot, pour utiliser 
un autre mot.  
E : et comment ça t’apparaît, ça, pour toi, heu, ce que t’as écrit ? C’est… 
F : ça me paraît clair en tout cas.  
E : ouais, ouais.  
F : je ne sais pas, je comprends directement.   
E : ouais, ouais.  
F : c’est une expression, ben, que j’ai apprise mais que maintenant je connais par cœur.  
E : oui, oui, donc que t’as apprise à partir d’une série télévisée. D’accord, OK. Alors, on 
continue à la ligne 15.  
F : « I eat as an oger. » (enregistrement à 5:23, « eat » prononcé avec un h légèrement aspiré).  
E : alors, là, qu’est-ce que tu veux dire?  
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F : « je mange comme un ogre. »  
E : d’accord (sourires).  
F : parce que c’est vrai que je mange énormément, en général. Ca ne se voit peut-être pas 
mais je mange beaucoup.  
E : oui, oui.  
F : et comme on n’a pas vraiment le temps de manger à midi et que le matin je grignote plus 
qu’autre chose.  
E : oui ? 
F : c’est vrai qu’à 4 heures je rattrape les deux repas que j’ai plus ou moins ratés.  
E : d’accord et ça, c’est, par exemple, là, ce que t’as écrit à la fin, là, c’est, où t’as récupéré ce 
lexique ?  
F : « oger », ça je sais que je l’ai appris il y a deux ans quand j’ai fait ma première seconde.  
On n’en avait parlé avec ma professeur d’anglais justement. Et comme je voulais comparer 
l’ogre avec moi donc je me suis dit que j’allais utiliser le comparatif, « as an oger ». 
E : d’accord, donc, tu te souviens parfaitement du contexte pour ça ? Pour « oger » ? C’était 
quoi ? 
F : il me semble qu’on parlait d’un document où il y avait des sorcières, des peintures assez, 
assez étranges qu’on voit que dans les contes de fées.  
E : hum.  
F : et justement on essayait de donner un nom à chaque, à chaque créature.  
E : hum.  
F : les fées, les trucs comme ça.  
E : ouais.  
F : il y avait un petit ogre dans le coin de la page.  
E : et pourquoi tu t’en es souvenu de ça ?  
F : ça m’a marqué, j’ai bien aimé le mot « oger ».   
E : ouais ?  
F : il est assez marrant, je trouve.  
E : (sourires).  
F : et puis il est assez transparent donc c’est facile à retenir en général.  
E : ouais, et, tu crois que ça, ça a vraiment joué dans le fait que t’en souviennes ? 
F : oui, je pense.  
E : ouais ? Et, il y a d’autres mots, comme ça, qui émergent à partir de l’image que, qui vous a 
été donnée dans… puisque tu m’as parlé de fées, de créatures.  
F : oui, « monster ».  
E : ouais ? 
F : « funny monster. » 
E : hum. 
F : hum, /, non, heu (souffle), « beast » (enregistrement à 7:25, prononcé [bist]). 
E : « beast. »  
F : « beast. »  
E : d’accord.   
F : mais sinon, ouais, c’est vrai que je dirais plutôt « monster » à première vue quand, si je le 
vois. Là, maintenant que je connais « oger », je dirais plus « oger » (enregistrement à 7:35, 
prononcé [Ǥə])  
E : « oger », d’accord, et là si t’essayes de reformuler, qu’est-ce que tu dirais ? 
F : hum, je pourrais dire : « I eat (prononcé avec un h légèrement aspiré) a lot. »   
E : hum.  
F : « or I eat, /, I eat much more. »  
E: d’accord.  
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F : mais je préfère les métaphores.  
E : tu préfères les méta(phores) ? Ah, pour toi ça c’est une métaphore ?   
F : oui.  
E : ouais ? 
F : je mange comme un ogre, enfin, je ne suis pas un ogre.  
E : oui ? 
F : enfin, je ne pense pas.  
E : (sourires) oui, d’accord. Et, heu, qu’est-ce que je veux dire ? Donc, tu avais la possibilité 
de, d’exprimer ça d’une autre façon, « a lot », ce que t’as dit, etc. T’as choisi ça et ton choix 
c’est, c’est quoi qui l’a guidé ?  
F : ben, déjà, le fait d’utiliser des expressions, des, des métaphores, ces sortes de choses.  
E : oui ? 
F : je trouve que c’est plus agréable, quand une personne le lit.  
E : oui ? 
F : c’est plus agréable et puis ça permet, enfin, de penser à d’autres mots, d’utiliser d’autres 
termes parce que toujours dire « a lot, a lot, much more ».  
E : oui ?  
F : c’est répétitif et on s’en lasse rapidement.   
E : d’accord. Et quelle différence fais-tu, par exemple, entre « expression », tu as utilisé le 
mot là, et « métaphore » ? Qu’est-ce que, qu’est-ce que tu pourrais dire ? (Sourires).  
F : heu, ben, là c’est vrai c’est plus une métaphore qu’une expression.  
E : oui ? 
F : mais je veux dire par exemple quand on veut dire « il pleut beaucoup », au lieu de dire « il 
pleut a lot », ouais, « it rain a lot », on peut utiliser l’expression « il pleut des cordes ».  
E : oui, comment tu dis ça ? 
F : je ne sais même plus, j’ai oublié, je la connais, et je l’ai oubliée, celle-là. « It rain, it 
rain ». Oh, non, j’ai oublié.  
E : t’as oublié ? 
F : oui.  
E : mais tu sais que ça existe ?  
F : oui, je l’ai appris, je sais qu’elle est différente du français.  
E : oui ? 
F : ce n’est pas une… il ne faut pas la traduire mot pour mot.  
E : d’accord.  
F : mais voilà, je trouve que c’est, enfin, ça enrichit le vocabulaire d’utiliser des, des termes 
comme on utiliserait en français, par exemple.  
E : d’accord, OK, peut-être que ça va te revenir tout à l’heure.   
F : c’est possible.  
E : l’expression, on va continuer et puis je te redemanderai si, éventuellement, elle est, elle 
t’est revenue en mémoire. Alors peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 16 ? 
F : alors, « I very addict to my computer ».  
E : alors là qu’est-ce que tu veux dire?  
F : (sourires) « je suis vraiment accro », en fait.  
E : ouais ? 
F : accro à mon ordinateur.  
E : ouais ?  
F : je l’ai peut-être un petit peu mal formulé, c’est dans la précipitation, je crois.  
E : et quand tu dis ça veut dire que maintenant en lisant tu changerais quoi, par exemple ?  
F : déjà je ne mettrais pas « to », je mettrais « of ».   
E : d’accord.  
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F : et je mettrais peut-être « I’m », je mettrais, je ne laisserais pas le « I » tout seul comme ça. 
« I’m very addict of my computer ».  
E : d’accord, donc, en gros, là tu rajouterais quoi ? 
F : le verbe « be » conjugué à la première personne du singulier.  
E : et là ça serait quoi, pour toi, alors, ça ?  
F : ben, ce serait…. 
E : ce serait quel type de mots, quelle catégorie de mots ?  
F : ce serait plus ou moins, comment dire, ouais, un adjectif, enfin, « je suis drogué ».  
E : d’accord.  
F : « je suis accro. »  
E : d’accord. Et, en écrivant ça, qu’est-ce qui s’est passé dans ta tête alors ?  
F : je voulais, enfin, je voulais préciser que je passe beaucoup de temps sur mon ordinateur et 
que j’aime bien être dessus, et tout ça, et j’ai tout de suite pensé au moment « addicted » que  
je connais de ma cousine qui vit au Canada.  
E : d’accord.  
F : qui, qui a pas mal d’expressions, on va dire, ouais, franco, franco-canadiennes et qui 
mélange l’anglais et le québécois et, hum, et oui, enfin, je voulais dire que je passe beaucoup 
de temps dessus.   
E : d’accord.  
F : utilisant ce mot-là.  
E : donc ça tu dis, ça vient de, d’un contact que tu as… 
F : avec ma cousine.   
E : avec ta cousine au Canada.  
F : on s’envoie beaucoup de mails en général.   
E : oui ? 
F : et, comment dire, elle fait du franglais, en fait, parfois.  
E : mais elle parle anglais, elle ? 
F : elle parle très, très bien anglais.  
E : ah, mais elle parle le français aussi ? 
F : voilà parce qu’elle est française à la base et comme elle s’est expatriée pour, pour ses 
études.  
E : ah, d’accord !  
F : ça fait 8 ans qu’elle y est, ou 9 ans, plutôt. Eh ben, elle a appris l’anglais pour toutes les 
thèses, toutes les conventions auxquelles, auxquelles elle a assisté.  
E : hum, d’accord. Donc elle parle pour toi un, un… 
F : un mélange entre, ouais, entre américain et français.  
E : d’accord et, heu, quand tu, quand vous échangez des emails, elle utilise une langue qui 
n’est pas complètement anglaise et dans laquelle tu vois qu’elle, qu’elle y intègre du français. 
D’accord et t’as quand même appris ça d’elle ?  
F : oui.  
E : donc ça pour toi c’est un, c’est quelque chose qu’elle a créé ou c’est… ?  
F : non, il ne me semble pas, il me semble que c’est vraiment un mot qui existe.   
F : oui ? 
F : parce que je pense l’avoir déjà vu dans certains types de chansons.  
E : oui ? 
F : et ben je n’ai pas vraiment pris le temps de le traduire mais vu le contexte de ses phrases 
quand elle me dit ce mot-là, ça me paraît être le mot qui, qui correspond à « accro ».  
E : hum.  
F : je suis « un addict ».  
E : ah, comment tu dis, un… ?  
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F : parfois, elle dit : « je suis une addict ».  
E : d’accord, donc, OK, là ce serait un nom ?  
F : oui.  
E : et par contre là c’est un adjectif.  
F : /.  
E : hein ? Est-ce que tu connais d’autres mots de la même famille autour de, de cet adjectif et 
du nom que tu viens de dire ?   
F : en français, oui. 
E : oui, vas-y.  
F : « une addiction. »  
E : et ça, ça existe en anglais, ou pas, pour toi?  
F : ça, je ne sais pas du tout. Enfin, peut-être, oui, le mot, ça ne serait peut-être pas un mot 
transparent mais, à mon avis, oui, il existe en anglais.  
E : oui, d’accord, l’idée existe mais tu ne sais pas si elle… 
F : si c’est le mot est… 
E : qui correspond à ça.  
F : voilà.  
E : d’accord et si tu réfléchissais là un petit peu en…, qu’est-ce que ça pourrait être à partir de 
cet adjectif ou de ce que tu viens de dire, du nom là ? Comment tu prononcerais ou comment 
tu dirais ça ou …?  
F : /.  
E : donc, pour toi, « addiction » existe en français ? 
F : oui, ça j’en suis sûr.  
E : si tu regardes dans un dictionnaire, tu… ?  
F : je pense vraiment à 99% le trouver.  
E : le trouver ?  
F : oui.  
E : d’accord. Tu ne sais pas si on peut le dire en anglais ?  
F : non, enfin, « addicted », il semble qu’on peut le dire, ça, d’après ce qu’elle m’a dit, 
d’après les titres de chansons que j’ai vus, ce mot existe et il correspond à, à ce que je pense.   
E : hum.  
F : mais, enfin, l’utiliser dans d’autres termes, enfin, une autre significa(tion), enfin un autre 
mot qui correspond à la même chose.  
E : d’accord.  
F : ça non, je ne l’emploierais pas, non.  
E : et « addict », pour toi, ça correspond à un mot français ? 
F : c’est possible.  
E : « addiction », c’est français ?  
F : « addict. »  
E : et « addict », c’est français ?   
F : sincèrement, je ne connais pas le dictionnaire par cœur. Je ne pourrais pas savoir.  
E : (sourires).  
F : mais peut-être, ou alors, oui, peut-être.  
E : d’accord et ce sont des mots qui, pour toi, sont français au départ ou heu ? 
F : peut-être pas, c’est peut-être des mots qui, avec le temps, sont intégrés à la langue 
française comme le mot « tee shirt », par exemple.  
E : oui ? Comment tu qualifierais ça ?  
F : le mot « tee shirt » ? 
E : oui ? 
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F : ben, ça a la forme du, du vêtement qui, quand on le tend sur un, sur un, sur une table, par 
exemple, il prend la forme d’un pied ( ?) 
E : et qu’est-ce que tu pourrais dire du mot « tee shirt », comme ça, ou « tee shirt » ? 
F : même s’il a une consonance anglaise ?  
E : ouais ? 
F : ben, on l’intègre facilement en français et il nous paraît être français. Il est totalement entré 
dans la langue française.  
E : d’accord.  
F : on ne fait même plus attention, maintenant.  
E : ouais, d’accord. Alors, est-ce que t’as une catégorie dans ta tête pour parler de ce type de 
mots qui ont intégré la langue française ? 
F : oui, enfin, j’essaie de, de les répertorier, parfois.  
E : oui, et t’en as d’autres comme ça ?  
F : hum, « parking ».    
E : ouais ? 
F : un « parc ». Heu, ouais, un « parc ». Il y a des petits mots comme ça. Là, je ne les ai pas 
tous en tête.   
E : bien sûr.  
F : parce que je réfléchis assez lentement en général.  
E : bien sûr.  
F : mais il y en a pas mal que je connais qui, qui font partie de cette catégorie-là.  
E : d’accord, OK, et tu peux mettre un nom sur cette catégorie, en particulier ?  
F : je n’ai pas de mots précis.  
E : une étiquette ? 
F : oui, enfin, les noms d’origine anglaise.  
E : d’accord.  
F : intégrés à la langue française, ouais.  
E : OK, très bien. Alors, on continue ligne 17, peux-tu lire ce que j’ai souligné ?  
F : « I take a new shower. »  
E : alors là que veux-tu dire ? 
F : ben, enfin, j’en ai pris une le matin et je suis obligé d’en prendre une le soir. Je me sens 
mal si je n’ai pas pris une autre douche le soir.  
E : d’accord.  
F : quand je rentre, j’en ai besoin.  
E : donc, par rapport à ce qui précède dans le texte, qu’est-ce que t’as ajouté ou qu’est-ce que 
t’as changé ?  
F : c’est-à-dire ? 
E : ligne 2, tu as parlé aussi de cette activité.  
F : hum.  
E : d’accord, donc ligne 2, ligne 17, qu’est-ce que t’as fait pour exprimer l’idée qui se rajoute 
à l’activité ?  
F : ben, déjà, j’ai rajouté « new ».   
E : hum.  
F : « une nouvelle » parce que, ben, j’en prends une autre. Et, cette fois-ci, j’ai le temps, je 
n’ai pas à me presser je peux la prendre vraiment quand je veux parce que ma mère n’est pas 
là. Donc, heu, en général, je suis assez tranquille, je peux prendre tout mon temps, je prends 
une vraie douche, bien, bien comme il faut.  
E : d’accord, et, heu, et comment pourrais-tu exprimer la même idée autrement ? Maintenant 
avec du recul.  
F : « I take a shower again. »  
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E: et si tu compares les deux, entre ce que t’as écrit et ce que tu viens de dire, qu’est-ce que tu 
dirais ?   
F : ben, à chaque fois, il faut rajouter un petit mot pour préciser qu’on en prend une nouvelle, 
une autre fois.  
E : et quelle est la différence entre ce que t’as écrit là et ce que t’as changé là, avec, en 
reformulant ?  
F : ben, j’ai ajouté « again » et j’ai retiré « new », « again », je l’ai mis après « shower » pour 
préciser que j’en prends encore une et voilà.  
E : et, heu, maintenant, « I take a shower again » ou ce que t’as écrit, est-ce qu’il y a une 
préférence maintenant ou heu? 
F : non, pas spécialement, je trouve que les deux termes sont assez précis, ils sont assez 
explicites.  
E : hum, hum.  
F : peut-être « again » parce que je ne l’entends pas souvent, ce mot, donc ça me permettrait 
de l’utiliser un peu plus souvent.  
E : hum, d’accord, et, heu, donc t’as mis le verbe « take », est-ce que t’as un autre verbe qui te 
viendrait à l’esprit avec « shower » que tu peux employer ?  
F : non, non, sur le coup, non là je n’ai pas vraiment d’autre idée. /. « I have ». Mais je ne 
pense pas que ça marche. « I have a shower, a shower. »  
E : pourquoi ça ne marche pas?  
F : je ne sais pas, ça me semble bizarre sur le coup.  
E : (sourires). 
F : j’ai une autre douche. Non, je ne sais pas, ça ne paraît pas, dans le contexte, ça ne paraît 
pas être bon dans le contexte.  
E : hum.  
F : alors que « I take » ça, ça précise vraiment, enfin, c’est le verbe qui convient le mieux 
E : ouais ? 
F : pour, pour dire que je veux prendre une douche.  
E : d’accord, donc, pour toi « take », c’est ce qui fonctionne avec, avec « shower ». Et 
« have » t’as vraiment des doutes.  
F : hum.  
E : et ça tu l’as appris, est-ce que tu l’as appris en même temps que, je ne sais pas, 
« breakfast » ou heu ? Est-ce que tu te souviens ?  
F : j’ai dû l’apprendre au collège.  
E : oui ? 
F : « shower », ça oui je l’ai appris au collège. Quand on parlait de la matinée, de ce genre de 
choses.  
E : oui ? 
F : et il me semble que l’expression, enfin, l’expression, le, cette phrase-là 
E : oui ? 
F : « a new shower ». J’avais dû l’apprendre, oui, aussi au collège.   
E : d’accord, donc ça, pour toi, est-ce que c’est une expression ou pas ?  
F : non c’est une phrase toute simple que n’importe qui peut sortir. Quelqu’un qui, qui débute 
en anglais peut, peut la dire comme n’importe qui, je pense.  
E : donc, pour toi, une expression c’est quelque chose que, heu, heu, ce n’est pas quelque 
chose que n’importe qui peut dire.  
F : quelqu’un qui n’a pas un bon niveau en anglais, je pense qu’il aurait des difficultés à 
reproduire une expression.  
E : donc c’est quoi, pour toi, une expression ? 
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F : une expression, c’est quelque chose qui, qui est assez, assez explicite, qui permet de 
préciser une pensée.   
E : ouais, comme quoi par exemple ?  
F : par exemple « il pleut des cordes ». C’est…  
E : ah oui ! 
F : je ne sais pas s’il a toujours plu, (rires partagés), c’est assez, assez précis sur ce, sur ce qui 
se passe. Il pleut des cordes, il pleut énormément. C’est une espèce de comparaison.  
E : oui.  
F : avec un événement, avec un phénomène.   
E : d’accord, OK, entendu. Alors, on continue, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 20 ? 
F : « do jokes. »  
E : alors là que veux-tu dire ?  
F : et ben, en général, quand ma mère rentre, j’aime bien passer un peu de temps avec elle et 
j’aime beaucoup l’embêter, lui faire des petites blagues, ce genre de choses et, en général, 
quand je commence à l’embêter, ma chienne rapplique immédiatement pour, pour participer 
plus ou moins. 
E : ouais ? 
F : elle me saute dessus, ce genre de choses.  
E : t’as dit ta chienne ? 
F : oui, voilà, ma chienne.  
E : d’accord.  
F : c’est, comment dire, c’est un petit rituel du soir.  
E : d’accord.  
F : où on s’embête un peu tous les trois, quoi.  
E : alors, heu, heu, donc, « jokes », ça, tu l’as appris où, ça ? 
F : heu, (à voix basse « jokes ») je ne suis pas sûr. 
E : oui ? 
F : mais je pense que c’est en cours.  
E : oui ? 
F : où on l’avait appris sous forme de verbe.  
E : oui ? 
F : « faire des, des blagues », « to, to do jokes. »  
E : d’accord.  
F : et je me suis souvenu parce que c’est un nom que je trouvais assez marrant, en général.  
E : oui ? Ca te fait penser à quelque chose ?  
F : le Joker (prononcé en français). 
E : ouais (rires) ? 
F : c’est quelqu’un qui est assez marrant, qui fait pas mal de farces.   
E : ouais ? 
F : quand j’ai vu ce mot-là, j’ai un peu compris d’où venait son nom parce que c’est un clown, 
il aime bien faire des blagues, ce genre de choses. Donc, je, je l’ai retenu, j’ai bien aimé, donc, 
heu, et puis c’était plus simple que dire « I laugh with my mother » ou ce genre de choses.  
E : ah oui ! D’accord.  
F : c’est plus significatif de, de ce que je fais.  
E : d’accord et le verbe est-ce que t’as un autre verbe auquel tu penses pour employer avec 
« jokes » ? 
F : « use, I use jokes. » 
E : hum, autre chose ? 
F : « or take, take » non, peut-être pas « take », //, « I make jokes ».  
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E : et maintenant quand tu me dis « make jokes », si tu mets « make jokes » et « do jokes » est-
ce que, comment t’apparaît chacune d’entre elles ? 
F : à mes yeux, enfin, le sens ne change pas vraiment. 
E : oui ? 
F : « do jokes, make jokes », c’est… le mot change mais l’idée reste la même.   
E : d’accord. Alors, pourquoi t’as mis « do », par exemple, ici ? 
F : parce que c’est le premier mot qui m’est venu à l’esprit, je n’ai pas pensé à « make » tout 
de suite, j’ai pensé à « do ». C’est un mot que… 
E : et pourquoi t’as pensé à « do » ?  
F : c’est un mot qui, qui est assez, très courant en anglais.   
E : oui ? 
F : qui vient automatiquement à chaque fois qu’on parle anglais, je trouve.  
E : oui ?  
F : et voilà il m’est venu automatiquement, « to do jokes », « faire des farces ».  
E : d’accord et quand tu dis automatiquement, ça veut dire quoi ? 
F : c’est, c’est un réflexe, quand ce mot est tellement utilisé que, à la fin, on se dit, il se trouve 
dans toutes les phrases donc c’est un réflexe, à chaque fois que je dois faire une phrase en 
anglais, le mot « do » me vient automatiquement pour préciser des choses, parler de, par 
exemple, là, je voulais faire des blagues, faire des farces, c’est le premier mot qui m’est venu 
à l’esprit, « to do jokes ».  
E : donc là tu l’as employé comme un verbe ?  
F : hum.   
E : et tu connais d’autres emplois de « do » ?  
F : en tant qu’auxiliaire.  
E : ouais ? Tu peux donner un exemple avec « do » auxiliaire ?  
F : « she, she doesn’t go to the cinema », par exemple.  
E : hum, hum, d’accord. Est-ce que, pour toi, il y a un rapport entre le « do », auxiliaire, et le 
« do » verbe ? Un rapport, heu ?  
F : je ne pense pas qu’il y ait vraiment de rapport. Je trouve que parfois il est assez difficile de 
les différencier dans une phrase.   
E : oui ?  
F : quand on ne connaît pas trop certains mots.   
E : oui ? 
F : c’est un verbe ? C’est un auxiliaire ? On a un petit peu de mal parfois à vraiment les 
différencier, je pense. Mais, en général, non, on sait, enfin, on remarque directement quand 
c’est un verbe ou quand c’est un auxiliaire.   
E : d’accord, OK, très bien. Et, il y a des mots que tu peux associer à « jokes » comme ça ?  
F : ben, à part le mot dont j’ai….  
E : « joker », ouais, autre chose ?  
F : « joker », la boisson, le jus d’orange mais sinon… 
E : ah, oui, oui, oui, d’accord.  
F : mais sinon, non, c’est, non, pas vraiment là.  
E : non ? Très bien. Très bien. Alors, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 22 ? 
F : « to pass a moment. » 
E : hum, ça veut dire quoi ça pour toi? Qu’est-ce que tu voulais dire ?  
F : « je passe un moment », j’essaie de passer un petit peu de temps avec ma mère, bien que je 
ne la vois pas souvent. Le jour, elle travaille, moi je suis au lycée. Le soir, elle rentre assez 
tard, le matin, c’est, on se voit, c’est, c’est très rapide. C’est… 
E : oui ?  
F : c’est très bref.  
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E : oui.  
F : donc le soir c’est vrai que c’est un moment où on peut se parler, on peut parler de nos 
journées, se raconter les dernières blagues, ce genre de choses. 
E : d’accord, OK.  
F : donc on n’en profite.  
E : d’accord et donc là qu’est-ce que t’as fait dans ta tête pour dire, pour écrire ce que j’ai 
souligné ?  
F : là, en fait, j’ai essayé de faire du mot à mot, j’ai essayé de traduire mot pour mot ce que je 
voulais dire, « passer un moment ».  
E : pourquoi tu dis : j’ai fait du mot à mot ?  
F : ben, parce que, enfin, je ne suis pas vraiment sûr de que, que le sens « to pass » 
corresponde à l’idée que je voulais, que je voulais écrire.  
E : et pourquoi t’es pas sûr ?  
F : parce que j’ai appris qu’il fallait jamais, enfin, qu’il fallait jamais se dire que un mot, parce 
qu’il ressemble à un mot français, veut dire la même chose. Là, je me dis : il est transparent je 
ne suis pas sûr que ce soit celui-là mais si ça l’est…  
E : (rires).  
F : ça passe. Mais, comme, comme, enfin, tous les mots transparents ne veulent pas dire la 
même chose, j’ai toujours des doutes vis-à-vis des mots que je vois.  
E : hum, et, là, maintenant avec du recul, un petit peu de recul, est-ce que tu pourrais 
employer un autre, soit un autre verbe, soit une autre expression ?  
F : peut-être « to have a break », « avoir une petite pause, un petit moment avec ma mère », 
« to have a break ».   
E : et pourquoi tu n’y as pas pensé à ça ?  
F : parce que là, sincèrement, je, j’étais, j’étais pas vraiment concentré, je pense, j’étais plutôt 
sur « pass a moment ».  
E : oui ? 
F : et c’est vrai qu’avec le recul je me dis il y a d’autres expressions, peut-être, et c’est une 
expression qui, qui m’est venue assez rapidement.  
E : oui, oui, ça, ça t’est venu rapidement ?  
F : voilà.  
E : et, heu, donc ça t’est venu et qu’est-ce qui s’est passé dans ta tête quand ça t’est venu ? 
T’as eu... ? 
F : c’était, c’était pas forcément une illumination, c’était plutôt une réflexion. Je me suis dit 
« to pass » peut-être que ça peut être utilisé dans cette phrase, si ça veut dire passer un 
moment, j’ai un peu réfléchir sur… 
E : qu’est-ce qu’il aurait fallu que tu fasses, toi, pour arriver à, par exemple, à « have a 
break », quand t’as écrit ? Qu’est-ce qu’il aurait fallu que… 
F : pas mal de réflexion, je pense.     
E : ouais ? 
F : me dire : est-ce que je peux remplacer le, le mot, le verbe « to pass » ? Chercher un autre 
verbe, le temps de trouver « have », me dire « have a moment », « have a break », « break », 
« faire une pause ».  
E : mais quel est le critère qui fait la différence, pour toi, dans ton, dans ton, dans ta réflexion?  
Quelque chose qui est, qui est important, qui aurait pu faire la différence pour toi ?  
F : le sens de la phrase déjà.   
E : ouais ? 
F : et surtout le contexte.  
E : oui, le contexte, d’accord, mais dans le fait de pouvoir employer autre chose que ça ? 
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Qu’est-ce qui, quels sont les éléments, les circonstances qui auraient pu t’amener pendant que 
t’écrivais, à, à, à mettre « have a break » ou…  
F : « a break », je pense que j’aurais pu y penser parce qu’à chaque fois que j’y pense, c’est 
parce que j’ai une pub en tête.   
E : c’est laquelle ? 
F : c’était une pub pour les Kit Kat.   
E : ouais ? 
F : c’est tout bête où il y avait quatre amis, je pense, qui étaient sur le bord, le bord de 
l’autoroute qui étaient perdus, et qui, qui en pouvaient plus, qui en avaient marre, ils sortent 
une carte, ils cherchent sur la carte, la route, tout ça. Ils ne trouvent pas. Et l’un d’entre eux 
sort un paquet de Kit Kat, un paquet de Kit Kat et dit « have a break, have a Kit kat ».  
E : d’accord.  
F : ça, ça m’a marqué.   
E : pourtant là tu t’en souviens très bien, là de la publicité.  
F : ça m’a vraiment marqué, je la trouvais super marrante.  
E : d’accord et pourquoi tu n’y as pas pensé pendant que t’écrivais ?  
F : ben, parce que j’ai pas toujours cette pub en tête. J’essaie parfois de vraiment me 
concentrer.  
E : quelle est l’image que t’avais quand t’as écrit ça ? 
F : l’image que j’avais, c’était ce qu’on avait fait en cours récemment.   
F : « to pass an exam. »  
E : ah, oui, d’accord!  
F : j’avais essayé de, ben de la traduire en français, « passer un examen », « avoir un 
examen », je me dis « passer un examen » correspondait mieux.  
E : et, en fait, c’est quoi « passer un examen », tu te souviens ?  
F : « to sit an exam, to do an exam. »   
E : oui.  
F : « to take an exam. »  
E : d’accord.  
F : et, oui, oui avec le recul, je me dis que c’est peut-être pas, oui, ben, non, c’est, c’est pas le 
bon mot, finalement.  
E : donc tu sais comment on dit « passer un examen » mais… 
F : et, là, oui, c’est, ben, encore une fois, c’est parce que c’est un mot plus ou moins 
transparent et, ben, je me suis fait piéger.  
E : (rires) tu, en fait, ce que je vois, tu te souviens mais il y a quelque chose, qui, que t’as 
confondu, quoi, hein ? T’arrives à résumer ce que t’as confondu ?  
F : voilà, j’ai confondu « passer un examen » et « réussir un examen ».  
E : voilà. D’accord. Ouais, ouais, ouais.   
F : et, oui.  
E : et donc, là, en fait, l’image que t’as là-dessus c’est, heu, si t’essaies, par rapport à l’école, 
est-ce que t’as une autre image par rapport à la maison, chez toi, quand tu, heu, quand, au 
moment où t’as écrit, est-ce que tu te voyais avec ta, ta mère à la maison ? 
F : oui, j’imagine très bien les soirées quand…  
E : oui, tu revois ça dans ta tête ? 
F : sur le canapé où je, je m’embête un petit peu.   
E : d’accord.  
F : oui, oui je voyais très bien l’image.  
E : et cette image-là était dans ta tête et c’est pour ça que t’as pas pensé peut-être à l’image de 
la publicité ? 
F : oui, c’est, c’est peut-être, c’est sûrement ça. 
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E : hein ?  
F : parce que, enfin, j’essaie de ne pas trop penser, de ne pas penser à beaucoup de choses à la 
fois.  
E : oui ! 
F : sinon, j’ai les idées qui, qui se perdent et je me perds, je ne sais plus où j’en suis. J’essaie 
de me concentrer sur une idée précise, en général, et là le fait d’être concentré sur ma mère, 
j’ai… 
E : sur cette image… 
F : sur cette image… 
E : à décrire.  
F : ben, j’ai pas pensé aux autres choses.  
E : d’accord, d’accord.  
F : j’ai pensé vraiment à ces, ces rituels qu’on a le soir de s’embêter.  
E : d’accord et si t’avais pu, peut-être, te défaire de cette image de la maison, t’aurais pu 
penser à une autre situation.  
F : j’aurais pu prendre plus de recul et imaginer autre chose.  
E : voilà et qui t’aurait, peut-être, permis de trouver « have a break ». Hein ? Je ne sais pas. 
OK, donc, à la ligne 23, peux-tu lire ce que j’ai écrit (souligné) ? 
F : « it’s very repetitive. » (enregistrement à 32:43).  
E : alors, là, que veux-tu dire ?  
F : j’ai dû oublier un mot. Enfin, je voulais dire c’est, « c’est une vie assez répétitive », c’est 
assez morose, assez répétitive.  
E : d’accord.  
F : c’est, c’est une routine qui, qui recommence chaque, chaque jour, c’est à peu près la même 
chose.    
E : d’accord, alors, est-ce que tu pourrais, comment peux-tu exprimer la même idée 
autrement ? 
F : « it’s, it’s always the same thing. /. It’s everyday the same ». Ben, c’est ce que j’ai écrit 
juste à côté justement. Hum.  
E : d’accord, et ça, pourquoi t’as mis ça ? 
F : « very ? » 
E : non, heu… 
F: ah, ben « repetitive », je, je l’avais, enfin, c’est ma tante qui est aussi prof d’anglais, enfin, 
qui était, parce qu’elle est à la retraite maintenant.   
E : d’accord.  
F : avait dit ce mot une fois, il me semble, en tout cas.  
E : oui ? 
F : et je me dis pourquoi pas, pourquoi ne pas le réutiliser, ce serait, ce serait bien parce que 
j’aime bien enrichir mon vocabulaire, en général.   
E : oui, oui.  
F : et, ben, j’ai voulu ressortir ce mot.   
E : d’accord.  
F : et j’ai ajouté « very » pour, enfin, pour montrer que c’est, c’est vraiment, vraiment, 
vraiment la même chose.  
E : OK et, heu, donc il y a des mots de la même famille que tu peux associer à, à ça ? A, à cet 
adjectif ? 
F : heu, en français, oui. 
E : de la même famille, hein, des mots en anglais 
F : en anglais, oui, en français, je vois directement mais en anglais, je… 
E : en français, alors, qu’est-ce que tu peux associer ? 
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F : « répétition. »  
E : ouais et en anglais ?  
F : c’est peut-être un mot transparent. Non ? Là, je…  
E : (sourires).  
F : comme je n’ai pas non plus un vocabulaire extrêmement enrichi en anglais, c’est vrai qu’il 
y a des mots comme ça que, que j’ai tendance à dire, c’est des mots transparents, donc je, 
c’est un réflexe aussi, je pense, de dire : est-ce que c’est un mot transparent ? Mais, sinon, 
comme je ne suis pas sûr, je ne préfère pas me… 
E : ou un verbe ou heu ? 
F : heu, « repeat. Repeat », c’est un mot, ben, qui, qui, qui, qui représente bien cet adjectif-là.  
E : ouais, quoi d’autre ? 
F : là, le « repeat » c’est le seul mot qui me vient pour le moment.  
E : d’accord et donc t’es pas sûr du nom ? 
F : non, et comme je ne suis pas sûr, je ne préfère pas faire l’erreur, en général.  
E : d’accord.  
F : j’aime pas trop passer pour, pour un abruti en disant des bêtises.  
E : (rires) c’est sévère abruti ! 
F : oui, c’est… j’aime pas vraiment me, enfin, faire des erreurs comme ça toutes bêtes.  
E : ouais, d’accord, bon.  
F : donc, en général, je préfère, enfin, je préfère me taire plutôt que de dire des bêtises.  
E : oui, oui, oui. Et ça, tu dis, c’est, c’est un mot que t’as entendu une fois ? 
F : oui, avec ma tante qui justement…  
E : et tu la vois dans ta tête, tu vois les circonstances très clairement ? 
F : oui, je me souviens très bien.  
E : quand t’as, t’as senti que le mot, heu, t’as senti que le mot rentrait ? 
F : hum.  
E : ça, tu, tu l’as entendu qu’une fois ? 
F : ouais.  
E : d’accord, et tu ne lui as pas demandé de répéter ? 
F : non, je trouvais que, ben, enfin, c’était un mot assez transparent sur le coup.  
E : et elle te donnait une, une leçon en anglais quand… ? 
F : non, elle était juste au téléphone avec, avec une amie anglaise, justement.  
E : ah, d’accord !  
F : et quand elle a parlé, elle a marqué une petite pause, elle a recommencé à parler et j’ai 
entendu ce mot-là un moment.  
E : oui, oui.  
F : d’après ce que j’avais compris et d’après le contexte que j’avais compris, ça signifiait ce 
mot-là, donc, heu, enfin je m’en suis souvenu.   
E : d’accord.  
F : et je l’ai ressorti.  
E : d’accord, OK. Entendu. Alors, est-ce que ça t’est revenu, là, le, le proverbe, enfin, ou 
l’expression « il pleut des cordes » ?  
F : là, non, sincèrement, depuis tout à l’heure, je suis en train de me dire mais « il pleut des 
cordes », je sais que c’est, ce n’est pas l’expression mot pour mot comme en français.  
E : ouais, ouais.  
F : c’est comme « poisson rouge, » on dit pas, on dit « goldfish ». On change juste un mot, il 
me semble. Mais le mot, j’ai du mal à m’en souvenir. Je ne me souviens pas du tout. Pourtant 
c’est un mot tout bête. Je le sais, ça.  
E : oui, en fait, oui, des mots simples. 
F : voilà, c’est un mot que tout le monde connaît, je pense.   
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E : oui !   
F : qui est tout simple à se retenir et pourtant, là, je l’ai oublié. Pourtant, je sais que l’ai appris 
c’était en collège, je me souviens très bien.  
E : ouais ? 
F : on parlait des expressions assez, assez connues… 
E : oui ? 
F : « comme les chats ne font pas les chiens. »  
E : et tu te souviens de ça ? 
F : c’est « cats don’t... ». Non. Je sais que c’est… il y a, enfin, c’est pas, encore une fois que 
ce n’est pas du mot pour mot.  
E : ouais ? 
F : mais là encore j’ai oublié. 
E : ouais ? 
F : en général, je m’en souviens mais je les oublie assez rapidement parce que je suis très tête 
en l’air, je, j’oublie assez rapidement ce que, ce que j’entends, enfin, ce que j’entends… 
E : ouais, pourtant, là, tu t’en es souvenu ? 
F : oui, enfin, je veux dire des petites expressions toutes bêtes.  
E : oui ? 
F : qui, qui sont faciles à retenir, en général.   
E : ouais ? 
F : il m’arrive de vraiment les oublier, de me dire mais comment on dit déjà ? 
F : enfin des trucs tout bêtes parce que je suis très tête en l’air.  
E : ouais ? 
F : alors que je suis sûr ce soir en étant, je ne sais pas, en train de, en mangeant ou en lisant un 
livre, un truc comme ça, je vais m’en souvenir.  
E : d’accord.  
F : c’est tout bête.   
E : bon, alors, écoute, Florian, je te remercie beaucoup de ce premier entretien.  
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Questionnaire avec Florian, élève de 1L, le 14/10/09/nom du fichier 1L1401009florian 
  
E : donc, Florian, ma première question est la suivante : que signifie, pour toi, apprendre du 
vocabulaire ?  
F : heu, ben, déjà, pour moi, le vocabulaire c’est ce qui compose une langue. Donc, pour 
comprendre une langue et pour l’apprendre c’est, c’est ce qu’il y a de plus important.  
E : oui ?  
F : et, ensuite, je trouve que apprendre du vocabulaire est plus important que, enfin, plus 
intéressant, en tout cas, que d’apprendre la conjugaison, ce genre de choses.  
E : oui.  
F : et puis, enfin, c’est, oui, c’est la chose qui m’intéresse le plus, en général.  
E : ouais ? 
F : parce que c’est ce qu’on utilise le plus, je pense, le vocabulaire.   
E : d’accord, et quand tu dis : pour moi, c’est quelque chose qui compose une langue, est-ce 
que tu peux essayer de donner des, des détails ou un exemple ? Qu’est-ce que t’entends par 
composer ? 
F : ce que je veux dire c’est que, enfin, c’est le vocabulaire qu’on a qui peut enrichir notre, 
notre, notre langue. Et c’est pareil que pour une langue étrangère. Par exemple, si je veux 
faire une phrase anglaise mais que je ne connais que le verbe, je ne peux pas vraiment, 
comment dire, donner plus d’informations sur, je ne sais pas, sur le PC (ordinateur à 
proximité) et je trouve que si on a plus de vocabulaire, ça nous permet de faire une description 
plus complète.  
E : oui ? 
F : et donc plus précise et que, ben, ça correspond mieux à ce qu’on veut dire. C’est plus 
précis, plus compréhensible.  
E : d’accord. Donc, en fait, dans le fait de composer, tu vois le fait de, de quoi exactement ? 
De ? Donc, t’as parlé d’un verbe, et ensuite, d’être plus précis à partir du verbe. C’est, c’est… 
F : je pense que, en général, le vocabulaire permet de mieux décrire certaines choses.  
E : oui ? 
F : encore une fois d’être plus précis.  
E : oui ?  
F : plus on a de vocabulaire, plus on peut donner des idées précises sur ce que l’on veut dire. 
E : d’accord.  
F : oui, c’est, c’est quelque chose qui permet vraiment de décrire, je pense.  
E : d’accord.  
F : en tous les cas, c’est ce que je pense.  
E : OK, alors, donc t’as parlé de vocabulaire. Et, heu, comment tu définirais le, le 
vocabulaire ? 
F : primordial.   
E : d’accord, donc ça, tu le qualifies de primordial.  
F : hum.   
E : quelle définition donnerais-tu au mot vocabulaire ?  
F : heu, ben, ça, c’est une bonne question. (Rires).  
E : réfléchis, il n’y a pas ... 
F : vocabulaire ? Ben déjà, ça fait partie d’une langue.   
E : oui.  
F : c’est quelque chose de primordial dans une langue. Heu. C’est une très bonne question !  
E : oui, oui, oui, hein, c’est pas…  
F : c’est vrai que c’est pas facile d’y répondre.  
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E : oui, tout à fait, ouais, ouais. Je suis d’accord, /, parce qu’habituellement on l’utilise. On 
utilise le vocabulaire mais on ne cherche pas à définir ce que c’est.  
F : non pas vraiment.  
E : pas vraiment. Donc là si, je ne sais pas, si tu partais d’un exemple, peut-être, qui te vient à 
l’esprit ou pour t’aider à définir.  
F : ben, oui, pour définir, ben, ce que je disais tout à l’heure, ça permet de décrire et tout ça.  
E : oui ? 
F : je prends un exemple tout bête.   
E : oui ? En anglais tout particulièrement.  
F : ben, tout bêtement, quand je prends un objet.  
E : oui ? 
F : et j’essaie de le décrire avec le plus de précision possible. Par exemple… 
E : quand tu veux dire décrire l’action, en fait ? 
F : une action, un objet.   
E : d’accord.  
F : n’importe quoi.   
E : oui ? 
F : je vais essayer de décrire quelque chose, de me faire comprendre.  
E : oui ? 
F : le fait de posséder plus de vocabulaire va être plus clair. Par exemple, si je veux décrire la 
chaise, c’est vrai que dire « it’s a chair ». Si je donne plus de précisions, je dis qu’elle a des, 
qu’elle est faite en métal avec du bois, elle a du rouge dessus. Ca permet de se faire une 
meilleure idée de la chaise et de se la représenter.   
E : d’accord, donc, quand tu utilises tous ces éléments-là qui décrivent, qu’est-ce que tu dirais 
c’est quoi, ça ? C’est, c’est du vocabulaire et, heu, donc ce vocabulaire est fait de quoi pour 
décrire tous ces éléments?  
F : ils sont faits d’adjectifs, de mots, heu, de plein de petites choses, oui, des mots, des 
adjectifs. On n’utilise pas mal de, comment dire, vous savez de « ’s » (‘s’ apostrophe), ce 
genre de choses.  
E : oui ? 
F : c’est-à-dire, des… j’ai oublié le mot !  
E : ouais, ouais ? 
F : quand on veut construire une phrase, un mot.  
E : ouais, ouais.   
F : oui, c’est fait, oui, c’est fait de petites choses comme ça toutes bêtes auxquelles on ne 
pense pas forcément.    
E : oui, et est-ce que tu fais une différence entre les petites choses et, par exemple, les 
adjectifs, les noms ? 
F : oui, je pense quand même.  
E : oui ? 
F : les adjectifs sont assez différents des noms, en général.  
E : oui, dans quel sens ?  
F : ben, sur certains adjectifs, par exemple, on rajoute ED à la fin.  
E : oui ? 
F : ça me permet déjà de me faire une idée si c’est un nom ou un adjectif. Après certains 
adjectifs qui sont des adjectifs courts, par exemple. Enfin, j’arrive facilement à les repérer 
parce que, enfin, dans le sens de la phrase il paraît, ils n’apparaissent pas comme des noms.  
E : d’accord, et comment ils n’apparaissent pas comme des noms ? Qu’est-ce qui fait que tu 
repères l’un par rapport à l’autre ? 
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F : et ben, tout bêtement, si on retire le nom, l’adjectif n’a plus aucun sens dans la traduction 
de la phrase. Ca permet de saisir, ben non, ça ce n’est pas un nom. Si on le laisse tout seul, il 
n’a aucun sens.  
E : et t’as l’impression qu’avec un nom, ça n’est pas la même chose ? 
F : non, si on a un nom, on se fait, enfin, on a une idée plus précise. Mais on a déjà une idée.  
E : d’accord. Alors, comment tu définis la relation entre un adjectif et un nom ? Tu dirais qu’il 
y a quoi ?  
F : il y a une espèce de complémentarité.  
E : oui, oui.  
F : l’adjectif est le complément du nom mais le nom, peut, enfin, peut être mis tout seul dans 
une phrase. Je pense. C’est assez autonome, en général.  
E : d’accord, et ça, c’est quelque chose sur laquelle t’as réfléchi déjà ou heu ? 
F : oui, j’ai souvent réfléchi, me dire s’il est préférable de mettre des adjectifs avec le nom 
pour être plus précis, pour mieux parler, c’est vrai que j’y ai souvent pensé.  
E : en anglais ? 
F : en anglais même en français  
E : en français, oui.  
F : dans n’importe quelle langue, je pense 
E : oui et en allemand tu fais ça aussi ?  
F : heu, non, je ne fais pas d’allemand.  
E : oui ou d’espagnol ? 
F : d’espagnol, oui, j’essaie de réfléchir un peu plus à des adjectifs un peu comme en anglais, 
en fait, j’essaie d’y réfléchir un peu plus, de me dire si je mets cet adjectif-là est-ce que ça va 
être plus précis, j’y pense assez souvent.   
E : d’accord. Donc on a parlé de, d’adjectif, de nom essentiellement, est-ce qu’il y a d’autre 
chose comme ça qui rentre dans le vocabulaire ?  
F : les verbes, je pense.  
E : oui ? 
F : il y a tant de verbes qu’on, qu’on ne connaît pas.  
E : hum.  
F : enfin qui pourtant pourraient nous être très utiles mais qu’on ne connaît pas la traduction,  
on a un petit peu de mal alors que si on connaît justement ces verbes, ils pourraient nous 
permettre de faire des phrases plus claires, plus précises de ce qu’on veut, de l’idée qu’on se 
fait.  
E : d’accord et autre chose, dans ce vocabulaire pour toi ?  
F : non, sur le coup, non, je n’ai pas trop d’idée. En général, moi, je me contente des phrases : 
adjectifs, enfin, des noms, adjectifs et verbes. Ca permet de faire de belles phrases.  
E : OK et, heu, heu, entre ces, heu, donc il y a des noms, adjectifs, verbes et dans les petits 
mots, tu peux donner des exemples de petits mots-là dont t’as parlé tout à l’heure ? 
F : par exemple, le mot « a », qui est, qui est souvent utilisé, on n’y pense pas forcément. On 
se dit : oh, c’est tout bête, c’est un petit mot, mais il est souvent, souvent important.  
E : ça, ça fait partie du vocabulaire, pour toi ? 
F : oui, ça fait partie parce que ce petit mot peut changer tout le sens d’une phrase, parfois.  
E : hum.  
F : le fait de le mettre ou non ça peut coûter des points en contrôle. Ca, je l’ai appris.  
E : (rires) tu peux donner un exemple là ? 
F : tout bêtement, par exemple, devant le nom d’un pays, parfois, on n’y pense pas mais il faut 
mettre un, un pronom ou devant….  
E : un pronom ? Donc, devant le nom d’un pays, par exemple ? Donne un pays où il faut 
mettre… 



 4 

F : « The United States. »  
E : d’accord, donc, « the », tu l’appelles, tu appelles ça comment ?  
F : j’appelle ça un pronom, enfin, un déterminant.  
E : ah d’accord !  
F : un déterminant, excusez-moi.  
E : ouais, d’accord donc c’est plutôt un déterminant.  
F : un déterminant.  
E : d’accord, OK.  
F : il y a aussi les petits mots, ben, les mots interrogatifs aussi qui peuvent être très, très  
importants, justement dans les questions.   
E : ouais ? 
F : le fait d’en mettre le plus possible permet de faire des questions plus claires, plus précises 
et ben de l’idée, encore une fois, qu’on se fait.  
E : et ça, ça fait partie du vocabulaire ?  
F : ça aussi, oui.  
E : ouais, d’accord, OK, hum les petits mots donc interrogatifs, encore autre chose comme ça 
qui te vient à l’esprit ?  
F : il y a aussi les petits mots exclamatifs genre « well » qui, qui peut être très utile. 
E : « well, well. » 
F : « well, I think », enfin des petits mots comme ça exclamatifs qui permettent justement de 
montrer, enfin, d’être utilisés dans une phrase, un petit peu de vocabulaire qui est assez utilisé 
en général dans certaines langues. Donc, le fait de les connaître peut permettre d’avoir de 
bonnes conversations.  
E : d’accord, d’accord, de prendre la parole plus facilement ? 
F : voilà, de mieux se comprendre, enfin, de se sentir intégré dans une conversation.  
E : et ça pour toi ça fait partie aussi du vocabulaire ? 
F : oui, plus on arrive à se rapprocher d’une discussion typiquement anglaise, par exemple,  
plus, enfin, oui plus on a de vocabulaire en général, enfin, on y arrive.   
E : et t’as parfois la sensation d’utiliser ces petits mots en classe ou est-ce que ça t’arrive ou 
alors est-ce que c’est quelque chose que t’aimerais faire ?  
F : ah, non, oui, c’est vrai que ça m’arrive parce que j’aime bien parler anglais comme ça de 
temps en temps, faire un mélange anglais-français, et j’utilise des petits mots comme ça.   
E : en français ? 
F : en français, oui, même en anglais.  
E : t’utilises des petits mots anglais en français ? Oui ? 
F : je fais un peu de franglais même si c’est qu’en anglais et quand je parle avec ma tante, par 
exemple ? 
E : oui ? 
F : quand on fait des discussions en anglais, je rajoute des petits mots comme ça qui 
permettent d’avoir une vraie conversation.  
E : d’accord donc ça ce n’est pas dans l’école, dans le cadre de l’école ? C’est en dehors de 
l’école, ça ? 
F : oui surtout en dehors de l’école, en dehors des cours.  
E : d’accord, et dans les cours, t’as, t’as, est-ce qu’il t’arrive d’utiliser ces « well, I think » ? 
F : oui, ça arrive, je pense, qu’il, qu’il m’arrive, je ne fais pas vraiment attention, en général, 
ça, ça vient tout seul, c’est inné, je pense, mais oui, oui je pense qu’il m’arrive de les utiliser.  
E : d’accord.  
F : j’essaie de les reproduire. Enfin, je pense.  
E : tu penses, ouais, ouais, ouais.  
F : mais je reconnais que je ne fais pas vraiment attention quand je suis en cours. Je réponds  
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Ben, je réponds ce que je pense enfin je ne me souviens pas non plus de tout ce que j’ai dit 
dans les cours.  
E : bien sûr, oui, mais c’est une impression.  
F : oui, c’est une impression.  
E : d’accord, alors, donc, ce que j’aimerais savoir c’est comment tu retiens du vocabulaire, 
d’accord ?    
F : oui ?  
E : que fais-tu pour retenir du vocabulaire ?  
F : et bien déjà, j’ai, comment dire, j’ai un petit bloc-notes dans lequel j’aime bien écrire 
certains mots que, que je viens d’apprendre, que je ne connaissais pas, j’aime bien le faire en 
général, ça permet, ben, quand je les revois de faire, d’apprendre de nouveaux mots, de revoir 
certains mots et de pouvoir les réutiliser. Sinon, en général, j’aime beaucoup traduire les 
chansons anglaises, par exemple, ça permet d’apprendre un peu plus de mots et en général 
comme j’écoute énormément ces chansons-là, je retrouve les mots, ce qui fait que je les 
retiens encore plus facilement.   
E : d’accord, alors là, j’aimerais de demander un exemple de, de choses que t’as faites 
récemment ou il y a un certain temps, ça n’a pas d’importance.   
F : ben, tout bêtement, ben, je vais reprendre encore cet exemple, j’ai traduit une chanson, il y 
a un an.  
E : c’était laquelle ?  
F : ça s’appelle The man who can’t (enregistrement à 13:15). 
E : « the man? »  
F : « who can’t be moved ».  
E : « who can’t be moved », d’accord.  
F : et, justement, il, dans la chanson, le chanteur parle un moment de mots qu’il aurait laissés 
sur une espèce de petit carton, sur lequel il lit des mots d’amour pour une femme qu’il aime 
et justement ce mot, je, « cardboard » (enregistrement à 13:36).  
E : « cardboard », oui.   
F : « cardboard. »  
E : qui est dans la chanson ? 
F : voilà.  
E : ouais ?  
F : je l’ai, je l’ai tellement entendu cette chanson, que ce mot je m’en suis souvenu.  
E : ouais ? 
F : à tel point que je l’utilisais pour tout et n’importe quoi, en anglais. Dès qu’il était référence 
d’une affiche, une image j’utilisais ce mot alors qu’il n’était pas forcément le mot qu’il fallait 
utiliser, quoi.  
E : et quelle image as-tu dans ta tête de ce mot ? 
F : je vois l’image, par exemple, d’un homme qui, je ne sais pas, a un bout de papier sur 
lequel il a écrit des mots et qui les montre à tout le monde, comme ça. C’est l’image que j’ai 
en fait.  
E : d’accord.  
F : alors que, ben, d’après mon ancienne prof d’anglais il s’agit d’un carton, vraiment d’un 
bout de carton sur lequel on aurait écrit quelque chose.  
E : donc, tu sais…  
F : au niveau d’une affiche.  
E : d’accord, tu sais exactement ce que « cardboard » veut dire.   
F : hum.  
E : et t’as gardé, en fait, l’image de quelqu’un qui tient un bout de papier ? 
F : une affiche.  
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E : une affiche.  
F : quelque chose qui veut montrer aux gens.  
E : d’accord et pourquoi, maintenant, sachant ce que ça veut dire exactement,  tu gardes, tu 
gardes cette image-là ? 
F : c’est parce que j’ai adoré cette chanson. Je l’aime toujours et c’est vrai que chaque fois 
que je l’écoute, je revois le clip de cette chanson. Et je revois encore le bonhomme avec sa 
petite pancarte à côté de lui et tout ça.   
E : donc est-ce que le fait d’avoir cette image qui t’apparaît dans l’esprit a eu lieu avant le fait 
de connaître le sens exact de « cardboard » ?  
F : ouais, c’est vrai qu’avant, oui, la définition que je me faisais de « cardboard », c’était 
justement l’affiche qu’on, qu’on essaie de montrer dans une manifestation.  
E : qui correspond à l’image que t’as dans ta tête ? 
F : voilà ! 
E : et cette image-là ne change pas, n’a pas changé ? 
F : elle n’a pas changé mais j’essaie quand même de faire des efforts et d’utiliser 
« cardboard » pour le, ben, pour le sens qui lui convient c’est-à-dire… 
E : officiel.   
F : vraiment le, « le carton », quoi.  
E : le, le sens officiel que, que ta tante ou, je ne sais plus, une autre personne… 
F : que ma prof d’anglais de l’année dernière m’avait, m’a appris. Elle m’avait souvent 
disputé en disant ‘non, ce n’est pas ce mot-là’.   
E : ah, d’accord !  
F : et j’essaie de ne plus le reproduire en général.  
F : ouais, ouais et donc là t’avais, t’avais traduit la chanson ?  
F : oui, en entier.  
E : pour pouvoir, pour pouvoir le, comment dire, l’apprendre et… ? 
F : et puis il y avait pas mal de mots que je ne connaissais pas.  
E : comme quoi ? 
F : « cardboard », il y avait des petites abréviations comme quand on dit « I go, I gonna ».   
E : « I gonna » ? 
F : « I gonna feeling », par exemple, des choses comme ça. Je ne connaissais pas avant et 
justement le fait de traduire cette chanson m’a appris, m’a permis d’apprendre que justement 
c’étaient des abréviations pour, qui étaient utilisées dans la langue, enfin, comment dire, la 
langue familière ou courante.   
E : oui, oui.  
F : et c’est en général dans les cours d’anglais on apprend surtout le langage soutenu. Et le fait 
d’apprendre, ben, ce langage courant, familier, ça m’a… 
E : qu’est-ce que ça t’apporte ? Qu’est-ce que, excuse-moi. Qu’est-ce que t’as l’impression 
que ça t’apporte ? 
F : ben, ça m’apporte plus de connaissances parce que je pense quand même que quand on a 
une discussion avec un Anglais moyen.  
E : ouais ?  
F : qui risque d’être le même dans la vie. On ne va pas forcément côtoyer des personnes de la 
haute société. En parlant un langage soutenu, il va nous prendre pour des petits blaireaux qui 
viennent de France qui veulent faire, enfin, qui veulent bien se faire voir. Je pense qu’avoir 
une discussion normale avec lui, utiliser le même langage que lui peut permettre de mieux 
s’intégrer.  
E : d’accord et quand tu dis « I gonna » donc ça correspond à quoi en langage… ? 
F : je vais, il me semble.  
E : d’accord et la forme plus formelle en anglais, ça serait quoi ? 
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F : heu, « I go », enfin il me semble, je ne suis pas sûr. Il y a longtemps que je ne les ai pas 
révisé, ces petits mots. Il me semble, oui, c’est « I go » ou je vais « I’m going », peut-être.   
E : d’accord, donc « I gonna », tu suggères ? 
F : «  I’m going, I’ m going. » 
E : « I’m going … ? »  
F : « to. »  
E : d’accord. Et donc visiblement tu sais que « gonna » c’est telle chose, tu l’emploies dans 
tel contexte et « going to » c’est dans un autre contexte ? 
F : plus ou moins, oui.  
E : ouais et ça c’est par l’intermédiaire de la chanson ? 
F : ouais.  
E : d’accord, donc l’argot, enfin, un certain registre et dans cette chanson il y avait d’autres 
mots qui, d’autre vocabulaire qui t’ait apparu, comme ça, intéressant et dont tu te souviens 
encore parce que ça fait un an, t’as dit, un an que tu l’as traduit.  
F : oui, j’essaie de me souvenir des paroles pour ...  
E : oui, oui, bien sûr.   
F : //, « sleeping bag », par exemple.  
E : ça, ça se trouve à quelle ligne, à quelle ligne ?  
F : à la troisième.  
E : donc t’as repris du début de la chanson-là ? 
F : voilà.  
E : pour retrouver « sleeping bag ».  
F : voilà.  
E : d’accord.  
F : j’ai repris le début la chanson, « sleeping bag », justement parce que c’est « un sac de 
couchage », parce qu’il veut, justement, attendre au coin de la rue où il a vu son amour pour la 
première fois.  
E : donc il dort dans la rue pour son amour ?  
F : voilà, il dort dans la rue, il l’attend à cet endroit-là.  
E : c’est très fort là, cet amour. (Rires).  
F : ah, oui, c’est, l’amour fait les choses assez spéciales quand même.  
F : « sleeping bag », heu, attendez, j’essaie de me souvenir encore.   
E : oui, la chanson, oui.  
F : //, j’ai un peu de mal avec les paroles là.  
E : oui ? Parce que ça fait longtemps tu ne l’as pas écoutée peut-être.  
F : //, après il y a des petites expressions aussi que, que j’ai retenues.  
E : comme quoi ? 
F : je me remets.  
E : tu te remets, tu te remets dans la chanson.  
F : « find that you’re missing me. »   
E : « find that you’re missing me », d’accord.  
F : « and your heart starts to wonder where on this earth, (se reprend) this earth, I could be. »  
E : ah, d’accord.  
F : « maybe you come back, head to the place that we met (enregistrement à 19:50) and you’ll 
see me waiting for you on the corner of the street. »  
E : ah, d’accord.  
F : c’est le refrain justement.  
E : oui, ça c’est le refrain, ça c’est le refrain. D’accord et par exemple, la semaine dernière on 
a utilisé, nous, le mot « earth » en demi groupe.   
F : oui.  



 8 

E : est-ce que ça tu as fait une connexion avec la chanson ou pas ? 
F : heu, pas vraiment, enfin, oui, parce que je connais le mot ; tout de suite je l’ai reconnu 
quand vous l’avez dit.  
E : oui ? 
F : mais je ne l’ai, enfin, la leçon qu’on avait fait justement en demi groupe je ne l’ai pas 
associée à la chanson parce que je trouvais qu’elle était très différente, il n’y avait aucun point 
commun.   
E : d’accord, même s’il y avait le même mot ?  
F : il y avait le même mot mais pas forcément le même sens. Il n’y avait pas de point commun 
donc je ne les ai pas associés, trop.  
E : tu peux répéter la ligne, donc, où il y a « earth » dedans la chanson ? 
F : c’est la première ligne du refrain.  
E : c’est-à-dire ?  
F : vous voulez que je chante ? 
E : oui, oui.  
F : « because if one day you wake up and find that you’re missing me and your heart 
(enregistrement à 20:53) (se reprend) your heart starts to wonder where on this earth I could 
be. »   
E : « where on this earth » (répété ensemble).  
F : « I could be. »  
E : « I could be. » D’accord, OK.   
F : voilà.  
E : OK, très bien. Donc, t’as pas fait d’association directe, il n’y avait pas, pour toi, dans ton 
esprit d’association entre « earth » dans la chanson et « earth »…   
F : non.  
E : dans l’activité qu’on, qu’on a faite. Mais ça t’a permis, de ce que tu dis, de reconnaître.  
F : voilà, ça m’a permis de reconnaître tout de suite le mot que vous employez, de savoir de 
quoi on allait parler, de se faire une idée, en tout cas, et après les autres mots qu’on a 
employés petit à petit me permettent de me dire que c’était totalement différent.   
E : oui ? 
F : que c’était pas le même registre, que c’était pas…  
E : le même thème.  
F : il y avait le thème « earth » romantique de la chanson.   
E : oui ! 
F : et le thème alarmant de la leçon.  
E : ouais, ouais, ouais, d’accord. Très bien. Tout à l’heure t’as parlé de bloc-notes.  
F : oui ? 
E : ce bloc-notes, tu peux le décrire ?  
F : c’est un tout petit bloc-notes qui fait, qui est tout petit, qui rentre dans une poche.  
E : oui ? Tu l’as là ? 
F : ah, non ! 
E : ah !  
F : il est sur mon bureau en général, il ne bouge pas.  
E : d’accord, donc, tu peux, tu peux me dire, donc, comment tu l’organises, et quand tu 
l’utilises ? 
F : et bien, en fait, c’est, c’est comme un annuaire téléphonique, il y a « a », « b », « c », « d ».   
E : oui ? 
F : et j’organise ce bloc-notes justement en fonction du mot. Si l’adjectif, le mot, le verbe, peu 
importe le mot en général, commence par un « a », je le mets justement dans, dans la 
catégorie des mots en « a ».   
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E : d’accord.  
F : pareil pour les mots en « b », en « c », en « d ». Et j’organise comme ça et en général 
j’aime bien le feuilleter pour essayer de retrouver quelques petits mots ou ne serait-ce que les 
revoir, revoir l’orthographe  
E : d’accord.  
F : ou essayer de les reprononcer.  
E : d’accord, et, heu, tu, tu l’as commencé quand ce bloc-notes ? T’as une idée ? 
F : je l’avais commencé en 5ème parce que notre prof d’anglais justement voulait qu’on ait un 
petit bloc-notes pour écrire les choses dedans. Je ne l’ai pas utilisé pendant un long moment.   
E : oui ? 
F : et là je l’ai retrouvé cet été et j’ai recommencé à refeuilleter un petit peu, à retrouver des 
petits mots intéressants.  
E : d’accord et donc t’as retrouvé des mots de cinquième ?  
F : oui, voilà.  
E : et, alors, par exemple, à la page pour l’entrée « a », t’as quoi ?  
F : « airport. »   
E : oui ? 
F : j’avais quoi (à voix basse), j’avais « airplane » (prononcé h aspiré).  
E : et t’as juste « airport » dans ton bloc-notes ? 
F : non, j’en ai encore quelques-uns.  
E : enfin, quand t’écris « airport », il y a juste « airport » ? 
F : ah non il y a la traduction juste à côté.  
E : ah, t’as mis la traduction à côté ? 
F : dans une autre couleur.  
E : ah dans une autre couleur ! Donc, qu’est-ce que t’as ? 
F : les mots écrits en bleu, c’est de l’anglais et les mots écrits en vert c’est du français. 
C’est la traduction française du…  
E : d’accord, et tu, tu suis précisément ce codage couleur ?  
F : j’essaye en tout cas.  
E : t’essayes ? 
F : parfois je mets un petit peu, je fais au crayon papier, je me dis : attends, il faut que donc 
j’essaye de l’effacer.  
E : et pourquoi deux couleurs ? 
F : et ben, c’est plus simple à remarquer. Enfin, quand il y a des couleurs, on arrive à 
distinguer plus rapidement l’anglais du français. Donc, si je cherche le mot anglais je n’ai pas 
à me dire ça c’est de l’anglais ou du français. Je suis le code de couleur et c’est plus clair.  
E : et ça, de ce que tu te souviens, parce que ça fait longtemps visiblement, c’est quelque 
chose que vous avait dit l’enseignant en 5ème ou c’est quelque chose que t’as fait 
spontanément ?  
F : la couleur, je l’ai fait spontanément.  
E : ouais ? 
F : je voulais être très organisé à cette époque et j’ai beaucoup changé depuis.  
E : ouais ?  
F : et, heu, et heu, justement j’avais plus ou…, enfin, ma mère m’a donné l’idée de prendre 
ces deux couleurs-là mais à la base c’est moi qui voulait utiliser un code de couleurs.  
E : d’accord, donc en gros t’as le mot anglais, t’as le, le… 
F : la traduction.   
E : la traduction en français dans une couleur différente. Est-ce que t’as autre chose pour un 
même mot, est-ce que tu fais des phrases ?  
F : heu, non, enfin, oui, parfois quand il y a des… 
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E : est-ce que t’écris une phrase pour employer le mot ou heu? 
F : par exemple je vous avais dit la dernière fois pour les petites expressions.   
E : oui ? 
F : comme « il tombe des cordes », je ne l’ai toujours pas trouvé.  
E : ah, t’as toujours pas trouvé, non ? 
F : « poisson rouge » justement je, pour que ce soit bien clair, j’essaie de faire une petite 
phrase genre « there’s a goldfish in the », « dans l’aquarium ».  
E : d’accord et ça, par exemple, « goldfish », donc c’est classé sous « g ».  
F : oui.  
E : ouais, donc t’as, t’as couleur bleue, t’as couleur verte et pour « goldfish » du moins t’as 
fait une phrase ? 
F : oui, ça je m’en souviens très bien, oui.  
E : est-ce que ça te poserait problème de m’amener ton bloc-notes pour que je puisse juste 
faire un, une photocopie. Mais si ça te pose problème, je comprends. Je veux dire suite à 
l’entretien de, qu’on a là que je puisse donc, alors on verra pas la couleur parce que… 
F : oui, ça sera une photocopie.   
E : une photocopie noire et blanc ou alors je me débrouillerai pour en faire en couleur mais 
que je vois, sur certaines pages, comment t’as, t’as organisé mais si tu n’as pas envie de 
l’amener, c’est un objet personnel, je comprends que c’est, si tu n’as pas envie de l’amener, tu 
me dis non et puis il n’y a pas de problème. Mais je veux bien sinon que tu me l’amènes. Et 
dernière chose par rapport à ce bloc-notes, donc, tu l’utilises à nouveau depuis peu, est-ce que 
t’y mets, par exemple, du lexique qu’on a vu, que t’as vu en cours récemment ? 
F : il y a quelques mots que je, je voulais mettre et que j’ai pas.   
E : ouais ? 
F : et que je n’ai pas vraiment encore pris le temps de les mettre.  
E : oui ? 
F : mais, enfin, en tout cas j’y pense.   
E : oui à mettre certains mots.  
F : hum.  
E : d’accord.  
F : des petits même que des, des petits mots que j’avais vus avant.   
E : oui ? 
F : je voudrais les remettre.   
E : oui ? 
F : pour justement pour m’en souvenir parce qu’entre temps il m’est arrivé d’oublier certains 
mots que, que je ne connaissais pas parfaitement avant.  
E : ouais. Et, en quoi t’as l’impression que ça, ça t’aide à te rappeler des mots ?  
F : c’est je pense, en général, c’est, c’est surtout la mémoire visuelle, le fait de les écrire.  
E : oui ? 
F : de bien les, les organiser.  
E : oui ? 
F : on y pense au moins une fois, et ça nous permet, enfin, de mieux se, se l’imaginer, de 
mieux le recréer dans notre esprit.  
E : oui ? 
F : et ça permet, ben, de s’en souvenir. C’est de la mémoire visuelle, je pense.  
E : d’accord.  
F : c’est comme quand on apprend une leçon et qu’on, qu’on surligne un endroit qui nous 
intéresse.  
E : donc si tu ne te souviens pas d’un mot, est-ce que tu cherches mentalement dans ce bloc-
notes ?  
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F : oui. Enfin, je commence petit à petit à le refaire.  
E : oui ? 
F : mais je me souviens très bien que quand j’étais en 5ème  justement, c’était un réflexe.  
E : ouais ? 
F : je n’allais pas chercher dans, dans mon lexique, dans le lexique de mon cahier d’anglais.   
E : oui ? 
F : tout de suite c’était dans mon petit bloc-notes. 
E : oui, et, et pourquoi en fait ? Parce que, donc, t’avais ton cahier d’anglais, c’était aussi un 
objet personnel, il y avait ce bloc-notes et qu’est-ce qui faisait que t’allais d’abord vers ce 
petit bloc-notes ? 
F : et, ben, je pense surtout que c’était, parce que c’était, enfin, les traductions les mots que je 
mettais dedans c’étaient les mots que je mettais moi.  
E : oui ? 
F : c’était donc ma version de ce mot.  
E : ouais, ouais.  
F : et donc c’était, par exemple, quand je mets une phrase, enfin, c’était, c’était mon 
apprentissage à moi.  
E : oui.  
F : c’était ma façon d’apprendre.  
E : oui.  
F : alors que si j’utilisais la méthode du manuel, je n’allais peut-être pas forcément 
comprendre parce que c’est pas ma méthode à moi. 
E : ouais.   
F : donc, c’était, oui, quand je voyais un mot dans une phrase du manuel… 
E : ouais ? 
F : et qui, qui voulait signifier, enfin, qui avait le même mot, je ne la comprenais pas 
forcément alors que quand c’était ma petite phrase à moi.  
E : oui ? 
F : et qui est une phrase toute bête.   
E : toute simple.  
F : je la comprenais.  
E : par rapport à quelque, enfin, quelque chose de beaucoup plus court, plus simple que ce 
qu’il y avait dans le manuel ou dans le cahier.   
F : voilà.  
E : et ça comme c’était plus court, plus simple tu pouvais le, le saisir mieux.   
F : ouais.  
E : mentalement.   
F : comme, par exemple, comme je vous ai dit tout à l’heure.   
E : ouais ? 
F : « the goldfish is in the, in the sea » ou un truc comme ça.  
E : ou « in the aquarium. » 
F : voilà, c’est plus beaucoup, enfin c’est plus simple à retenir, c’est une phrase toute bête que 
n’importe qui peut faire, je pense, alors qu’une grosse phrase, par exemple, le « goldfish » 
rencontre un autre « goldfish ».   
E : ça noie le poisson, c’est le cas de dire. C’est une phrase qui noie le poisson.  
F : voilà, OK, « goldfish ». On fait une phrase toute simple ça marche aussi. Donc oui, en 
général, j’allais plutôt voir mon bloc-notes et puis je me dis aussi que je les ai écrits, si j’ai 
pris le temps de les écrire, de faire ce code de couleurs, autant qu’ils me servent à quelque 
chose.  
E : d’accord. Donc, t’as, t’as le souci que ça soit rentable, comme affaire. (Rires).  
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F : oui, voilà, ça paraît logique, quand même. (Rires partagés).  
E : bon, d’accord. Alors, heu, je vais continuer, hein, Alors, que signifie, que signifie pour toi 
connaître du vocabulaire en anglais ? 
F : ça signifie connaître une langue déjà.  
E : oui ? 
F : mais aussi parfois une culture parce que, comme vous l’avez dit, le vocabulaire entre 
certains pays change même si c’est la même langue. Le fait justement de connaître, 
d’apprendre toutes ces différences entre les deux mots permet, ben, déjà de se replonger dans, 
dans l’histoire, savoir pourquoi ces mots ont changé en, en un certain laps de temps. Par 
exemple, certains mots anglais qui, en passant aux Etats-Unis, ont changé au fil du temps.  
E : ouais tu te souviens de l’exemple ? (Bruits d’imprimante dans la salle).  
Bon, c’est la machine qui se met en route. J’espère qu’on va pouvoir continuer à discuter 
tranquillement. On va peut-être attendre que ça se termine. Super.  
F : ben, par exemple, je pense à « harbour » (enregistrement à 30:44).   
E : « harbour. »  
F : qui signifie… en anglais, il me semble qu’il prend un ‘o’ qui fait O U R, alors qu’en 
américain, il ne prend que, il ne fait que O R à la fin.  
E : tout à fait, ouais, on l’avait vu ça à propos, comment, c’était Nadir qui avait utilisé ça, ce 
mot-là à propos de Marseille.  
F : oui il me semble, oui, c’est ça.  
E : hein, c’était ça. Donc ouais, on avait évoqué… 
F : la ville du port de Marseille, oui.  
E : ouais, d’autres choses qu’on a évoquées comme ça ? 
F : ben, tout, tout bêtement le mot qu’on a vu tout à l’heure, « selfish », non, « rubbish » 

(prononcé [raebǺʃ], enregistrement à 31:17), excusez-moi.  
E : « rubbish », oui, tout à fait.   
F : qui, justement, est devenu « garbage ».    
E : oui.  
F : en américain.  
E : oui, enfin, qui a l’équivalent américain « garbage ».  
F : voilà et il y a quelques mots, comme vous l’avez dit justement, qui, en anglais, finissent 
par O U R.  
E : oui ? 
F : mais qui, en américain, finissent par O R.  
E : oui ?  
F : parce que justement l’accent.  
E : oui, enfin.  
F : l’accent, la traduction.  
E : ouais, et comment ça t’apparaît là ce changement ? Par exemple, O U R et l’équivalent O 
R, comment tu définirais ce changement ?  
F : et, ben, ce n’est pas un changement, je dirais, radical, c’est pas un changement qui 
E : oui ? 
F : qui change complètement le sens du mot. On arrive à le reconnaître.  
E : oui, bien sûr.  
F : c’est un mot assez transparent même s’il change un petit peu. Donc au final, c’est pas, 
enfin, ça, ça dépend, parfois ça peut être vraiment un gros changement. Mais en général, ce 
n’est pas un changement qui prête à confusion.  
E : et, en fait, on parle de changement pour l’anglais américain par rapport à une référence.  
F : oui.  
F : qui est l’anglais britannique.   
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E : qui est l’anglais britannique donc le mouvement de l’anglais britannique vers l’américain, 
comment tu le qualifierais ? 
F : ben, déjà, enfin, je pense quand même qu’il est logique puisque le peuple américain et le 
peuple anglais ne sont pas forcément les mêmes, il y a eu beaucoup de changements en deux 
cent ans d’histoire.   
E : tout à fait, ouais.  
F : notamment la traite négrière.  
E : ah, oui ! Ca, c’est encore autre chose.  
F : qui, qui a permis, enfin, c’est à partir de là justement que les mots « gotta » ou « gonna » 
sont arrivés puisque les noirs américains avaient du mal à le prononcer donc, heu, ils le 
disaient comme ça et puis, petit à petit, c’est entré dans la langue. Mais, aussi, on se dit qu’en 
deux cent ans la langue peut changer.  
E : oui ! 
F : oui, ça me paraît logique puisque enfin…. 
E : d’accord c’est, c’est une évolution.  
F : oui, c’est une évolution qui, qui est la même pour tout le monde.  
E : d’accord.  
F : la grammaire du français aussi a évolué, quand on compare au canadien.  
E : ah oui, très bien, oui, oui, bien sûr, même l’orthographe, en fait, je ne connais pas, hein.  
F : ben, le canadien, justement, c’est …   
E : oui, t’y es, t’y es allé, t’y es allé au Canada ? 
F : non, mais j’aimerais.  
E : ah, mais on n’en a parlé du Canada.  
F : oui j’ai, j’ai ma cousine qui vit là-bas depuis un an.  
E : ah, voilà, c’est ça, c’est ça.  
F : qui justement me raconte pas mal de choses sur le Canada et c’est un pays qui m’intéresse 
beaucoup grâce à elle.  
E : ouais, ouais.   
F : le fait qu’elle m’en parle beaucoup, ça me donne envie d’en apprendre un peu plus.  
E : d’accord, et peut-être, en effet, qu’il y a des, comme ça, des différences pour un même mot 
d’orthographe ou heu, bon, carrément d’emploi de mot pour une même chose, en fait. Et 
donc, donc t’as évoqué cet aspect, je dirais, culturel dans le fait de connaître un mot, tout ce 
que le mot véhicule d’aspect culturel, est-ce qu’il y a d’autres choses qui sont vraiment 
importantes de connaître dans, par rapport à un mot, par rapport à du vocabulaire ?  
F : son emploi dans une phrase.  
E : oui ? 
F : ça me paraît assez capital quand même.  
E : oui ? 
F : si on n’est pas capable de l’employer correctement dans une phrase, si on n’utilise pas les 
bons mots pour l’accompagner.  
E : hum, hum et quand tu dis les bons mots pour l’accompagner, par exemple ?  
F : par exemple, si on utilise, je ne sais pas, je dirais « rubbish ».  
E : « rubbish », oui ? 
F : il faut utiliser le mot qui convient et qui donne un sens à la phrase, si on dit : « la table is a 
rubbish » alors qu’elle est toute propre, qu’elle est, qu’elle sort de l’atelier de menuiserie.   
E : oui ? 
F : ça ne paraît pas logique, cette phrase n’a aucun sens.  
E : tout à fait, tout à fait.  
F : donc il faut que les mots qui accompagnent ce mot donnent un sens à la phrase.  
E : d’accord, qu’il y ait une cohérence par le sens entre les deux mots.   



 14 

F : voilà ! 
E : entre les deux mots, d’accord. Donc, bien pouvoir l’employer, qu’il y ait une cohérence 
entre les deux mots, autre chose ?  
F : je dirais aussi qu’il faut savoir s’en souvenir.  
E : oui ?  
F : parce que même dans la langue française, moi qui suis français, il y a parfois des mots que 
je connais depuis longtemps.   
E : oui ? 
F : mais qu’il m’arrive complètement d’oublier. Je me dis mais comment on dit ça déjà ? 
E : en fait qu’est-ce que, qu’est-ce que t’oublies même en français ? 
F : des petits mots tout bêtes, par exemple, c’était hier je voulais justement dire 
« l’intransigeance ».   
E : oui ? 
F : et je n’arrivais plus à me souvenir du mot. Pourtant, dans ma tête, je savais ce que je 
voulais dire.  
E : oui ?  
F : je savais très bien ce que je voulais dire.   
E : oui ?  
F : mais le mot, je n’avais aucun souvenir, enfin, j’avais le mot sur le bout de la langue.  
E : oui.  
F : et c’est pareil en anglais, je pense, même dans les autres langues, n’importe quelle langue, 
on connaît le mot, on l’a appris, on sait comment il s’écrit, on sait comment l’utiliser et 
pourtant on n’arrive pas à s’en souvenir, on l’a sur le bout de la langue et ça peut durer des 
heures comme ça à chercher, à dire comment on dit ce mot, ça peut durer des heures jusqu’au 
moment où on trouve enfin et… 
E : et, par, par exemple, là, hier, c’était du français, « intransigeance », donc il ne t’est pas 
revenu en cours ?  
F : non, il m’est revenu une heure après, ben, quand ça ne servait plus à rien.  
E : (rires) et à ton avis, donc ça, ça se produit en anglais ? 
F : en français aussi, ça se produit un peu, un peu tout le temps, en fait.  
E : avec des langues ? 
F : le français, l’anglais, l’espagnol, n’importe quand, ça, ça m’arrive un peu tout le temps, en 
fait.  
E : d’accord, et je ne sais pas si, ben, en anglais, ça t’est arrivé récemment ?   
F : ben, l’exemple que j’ai justement là, ben, c’est « il pleut des cordes ». Je connais 
l’expression.  
E : ah, oui, oui. Et qu’est-ce qui fait que tu ne t’en souviens plus ? 
F : ben, peut-être le fait que je ne l’utilise pas souvent.  
E : ouais ? 
F : c’est un mot que j’utilise en français, oui, « il pleut des cordes », et encore parfois je ne 
l’utilise plus beaucoup.  
E : oui.  
F : mais « il pleut des cordes » en anglais, cette expression, j’ai dû l’utiliser une ou deux fois 
de toute ma vie. Et c’était il y a quelques années, quand j’étais encore au collège, je pense en 
tout cas. Et c’est peut-être le fait de ne pas les utiliser régulièrement qui fait que, que je les 
oublie parce que même en français quand on n’utilise pas un mot régulièrement, je dirais, on 
parle normalement entre guillemets, on parle comme quand on parle à un ami, le fait de ne pas 
utiliser ce mot « intransigeance », je ne l’utilise pas souvent donc ça fait que je l’ai mis entre 
parenthèses, peut-être, que je l’ai mis de côté, et j’ai peut-être pas pensé à le reprendre au 
moment où j’en avais besoin, c’est peut-être pour ça, le fait de ne pas l’utiliser régulièrement.   
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E : donc t’in…, t’invoques le phénomène de fréquence dans l’utilisation.   
F : oui.  
E : et, toi, le fait de l’utiliser et est-ce que ce serait aussi le fait de ne pas le lire, de ne pas le 
rencontrer dans ton entourage, aussi bien de lecture, que de, je ne sais pas, de télé, si tu 
regardes un peu la télé et que t’écoutes des émissions de, je ne sais pas, de revue littéraire ou 
des choses comme ça.  
F : ben, je pense que ça a un lien quand même, parce que, justement, on apprend des mots en 
les lisant, les entendant.  
E : ouais ? 
F : en les voyant, aussi, enfin, on les apprend mais peut-être, oui, je pense que le fait de ne 
plus les voir pendant un certain temps, par exemple, ça…. On ne se dit pas forcément il faut 
s’en souvenir, on ne retient pas forcément alors qu’on le connaît. Je pense que, ouais, ça, ça a 
un lien très important. C’est, par exemple, quand, quand on regarde, je ne sais, une série, par 
exemple, quand on voit souvent le même mot, on a plus tendance à s’en souvenir parce qu’on 
l’entend plus souvent.   
E : oui ? 
F : donc la mémoire auditive travaille beaucoup plus, je pense.   
E : oui, oui.  
F : et ce qui fait qu’on le retient plus facilement.  
E : d’accord, OK, donc là t’as évoqué le fait de, de pouvoir faire appel à ta mémoire pour 
connaître un mot, pour consolider, du moins, sa connaissance. Autre chose, dans le fait de 
connaître un mot ? 
F : et bien.  
E : qu’est-ce que tu dois connaître, quels sont les différents aspects qui sont importants pour 
connaître un mot ? 
F : ben, déjà, oui, son, son orthographe, c’est quelque chose qui me paraît primordial  
E : ouais ? 
F : parce que si l’orthographe change, le mot peut changer et donc signifier complètement 
autre chose.  
E : t’as, t’as encore…. 
F : je suis traumatisé par ça.  
E : c’était quoi ? (Rires).  
F : des petits mots tout bêtes, par exemple, ben, « through », j’ai oublié, par exemple, de 
mettre le ‘h’, le ‘r’ pardon.   
E : oui ?  
F : donc ça a changé le sens, ça devenait le prétérit de « think ».  
E : ah oui, « thought » et « through », par exemple.  
F : ouais, voilà, j’ai changé un tout petit peu le mot, j’ai oublié de mettre une lettre, un truc 
comme ça et ça changeait le sens du mot et le professeur me dit : mais qu’est-ce qu’il veut 
dire là enfin je ne comprends plus trop, il met « think », il met « through » (enregistrement à 
40:00), et ça changeait la phrase et ben ça, ça, ça rendait ma phrase complètement 
incohérente, quoi, elle n’avait plus aucun sens.  
E : ouais, pour une lettre ?  
F : oui, pour une lettre.  
E : ton impression ? (Rires).   
F : tout bête et ça m’a traumatisé ce genre de choses, on se dit une lettre, donc maintenant je 
deviens très minutieux, je me dis : est-ce que j’ai bien mis les lettres et tout ?  
E : ouais et comment tu fais pour bien mettre les lettres et tout ça?  
F : en général, je les épelle, je me dis « T H O U G H T » (épelle en français) et tout ça 
E : tu épelles en anglais ? En anglais ou tu épelles en français pour l’anglais ? 
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F : en français en général.  
E : tu épelles en français pour un mot anglais ? 
F : oui.  
E : pourquoi ? 
F : je pense que le fait de parler français plus souvent que l’anglais c’est, c’est, c’est un 
réflexe, le français vient avant l’anglais. C’est le français qui vient en premier, quoi.   
E : d’accord, donc épeler en anglais ne t’aide pas à orthographier en anglais.  
F : j’ai pas vraiment essayé donc je ne pourrais pas dire si ça m’aide ou non.  
E : mais ton premier réflexe, c’est le français.  
F : oui, voilà.  
E : épeler en français pour pouvoir… zut, bon, on va attendre un petit peu (bruit 
d’imprimante) donc c’est d’épeler en français pour pouvoir être minutieux et repérer les, les 
lettres qui composent le mot de vocabulaire.  
F : oui.  
E : hein ?  
F : oui.  
E : c’est ce que tu fais spontanément. L’orthographe. Autre chose par rapport à l’anglais qui te 
semble crucial ?  
F : ben, après c’est des petits mots de, de… comment dire, par exemple, le « ’s » (‘s’ 
apostrophe) pour la possession, ce genre de choses.  
E : d’accord.  
F : ce sont des choses que j’essaie de retenir pour que ma phrase soit plus claire.  
E : heu, oui ?  
F : par exemple, si je veux dire « le chien de la voisine ».  
E : oui ? 
F : je pourrais dire: « the dog of the neighbour ».   
E : oui ? 
F : par contre si je dis « the neighbour’s dog ». C’est plus anglais, si je dis ça dans une phrase 
avec un Anglais, par exemple.  
E : bien sûr, oui.  
F : il trouvera ça plus cohérent, enfin, plus, plus normal.  
E : oui.  
F : ça sera plus normal pour lui de…  
E : plus naturel.  
F : plus naturel parce que c’est, en général, comme ça qu’il parle, je pense.  
E : d’accord.  
F : les quelques discussions que j’ai eues avec certains Anglais et c’est de cette manière-là 
qu’ils prononçaient.  
E : tu les as entendus s’exprimer de la sorte. D’accord. Alors, on a beaucoup parlé de 
vocabulaire, et ce que je voulais savoir c’est si tu utilisais un dictionnaire en anglais ? 
F : oui, j’ai un petit dictionnaire de poche.  
E : oui ?  
F : que, que j’aime bien emporter en général quand je voyage.  
E : oui ? 
F : je l’ai emporté cet été par exemple quand je suis parti à Lyon.  
E : à Lyon ?  
F : oui.  
E : Lyon en France ? 
F : oui, en français, en France.  
E : un petit dictionnaire anglais ? 
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F : oui, j’aime bien.  
E : ah, bon ! Alors qu’est-ce que tu fais avec ? Qu’est-ce que t’as fait ?  
F : ben, en général, en général c’est vrai que je ne l’utilise pas souvent mais je préfère le 
prendre, c’est… 
E : pourquoi ? 
F : je ne sais pas, c’est une garantie. Je me dis si un jour j’en ai besoin, je l’ai sous la main.  
Si j’ai besoin de parler avec un Anglais, par exemple.  
E : à Lyon par exemple.  
F : on ne sait jamais, comme ça a été le cas.  
E : ah, oui ? 
F : où j’ai parlé avec un Anglais.   
E : d’accord.  
F : bon, j’en ai pas eu besoin du dictionnaire mais on ne sait jamais, parfois on peut en avoir 
besoin et je préfère l’avoir sur moi. Comme en plus l’anglais est la langue la plus parlée dans 
le monde.   
E : oui ?  
F : ça peut toujours être utile on ne sait jamais sur qui on peut tomber, si on peut avoir une 
discussion importante ou non. Je l’ai sous la main et je peux, je peux utiliser les mots qui sont 
dedans.  
E : donc, tu as la conversation. T’as, t’as rencontré un Anglais, t’as dit ? 
F : oui.  
E : et t’as discuté avec lui ? 
F : oui, j’ai eu une petite discussion assez rapide. C’était assez sympa.  
E : oui, c’était quoi ? 
F : oh, enfin, ben, c’est tout bête, on est arrivé au parc de la Tête d’Or, comme je l’ai expliqué 
en cours. Et, heu.  
E : attends, tu peux répéter ? 
F : on est arrivé avec mes cousins au parc de la Tête d’Or.  
E : ah, le, le parc de la Tête d’Or ? 
F : voilà.  
E : oh, je ne connais pas le nom du parc.  
F : il s’appelle comme ça.   
E : d’accord.  
F : c’est en référence à une vieille légende qui dit que la tête en or du Christ serait enterrée 
dans ce parc.  
E : ah, je ne connais pas du tout, ça. Bon d’accord.  
F : enfin, après c’est la légende mais le lieu est un lieu culturel très, très important à Lyon.  
E : d’accord.  
F : c’est le premier espace vert de Lyon, d’ailleurs.   
E : d’accord.  
F : et ça attire pas mal de touristes, il me semble.  
E : O.K.  
F : puisqu’il y avait pas mal d’étrangers qui y étaient. Et justement on était à un petit stand où 
on voulait acheter des glaces. Et, l’Anglais qui était juste derrière moi voulait prendre un (?) 
nature mais il ne comprenait pas trop ce qui était écrit, il ne comprenait pas trop le système de 
paiement parce qu’ils ne sont pas encore en euros.  
E : tout à fait, ouais.  
F : ils sont encore en livre sterling. 
E : ouais ? 
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F : donc, justement, j’ai vu qu’il était un petit peu, qu’il avait besoin d’aide. Donc je suis 
arrivé, je l’ai aidé, je lui ai dit : voilà, vous prenez 3 euros, j’ai essayé de traduire 3 euros en 
disant voilà ça correspond à 3 £. J’ai essayé de l’aider à ce niveau-là. C’était rapide, c’était 
bref mais je pense que j’ai pu l’aider correctement puisqu’il était tout content, il avait un 
grand sourire après.  
E : ouais et là t’as pas eu besoin du dictionnaire ? 
F : non, je lui ai dit….  
E : d’accord. Et, en tout cas, tu envisages d’utiliser un dictionnaire dans une conversation ? 
F : si j’en ai vraiment besoin, si je vois que là je commence à perdre le fil à me dire mais 
qu’est-ce qu’il me dit, comment je peux essayer de m’en sortir, comment est-ce que je peux 
essayer de dire ce que je veux. Ce que, ce que j’ai en tête, là, oui je sors mon dictionnaire  
E : et tu chercheras quoi ? 
F : ben, le mot principal.   
E : un mot principal.  
F : de ce que j’ai envie de dire.  
E : d’accord.  
F : le mot principal et après si vraiment je n’arrive pas à créer une phrase à partir de ce mot-là. 
Excusez-moi, j’essaie de, ben, de chercher d’autres petits mots qui peuvent m’aider à faire la 
vraie phrase.  
E : d’accord mais tu pars d’un mot-clé.   
F : d’un mot-clé, oui.  
E : enfin, c’est moi qui utilise le mot-là clé, du mot principal et t’essayes de, après, de 
développer autour.  
F : à partir de ce mot.  
E : ouais et donc ce petit dictionnaire de poche-là tu peux le décrire un petit peu ? T’as 
remarqué des parties ou des … ? 
F : il est tout petit.   
E : il est tout petit.  
F : ce qui est assez pratique quand je veux l’emmener, il est de couleur bleue, bleu assez 
foncé, bleu indigo.  
E : c’est quoi comme marque ? 
F : c’est Hachette, je crois.  
E : Hachette, ouais ? 
F : je ne suis pas sûr mais je revérifierai. Et, j’aime bien, il est tout mignon, il est tout petit. 
C’est marrant, et puis j’aime bien les pages, elles sont…  
E : le toucher.  
F : sont toutes lisses.  
E : toutes belles, ouais, blanches.   
F : ça fait sept ans que je l’ai mais il est toujours aussi neuf.   
E : ouais, ouais.  
F : j’aime bien les… 
E : le toucher  
F : voilà.  
E : du papier.  
F : vous savez quand vous prenez les pages et vous les faites tourner comme ça.  
E : ah, oui !  
F : j’aime beaucoup faire ça avec.  
E : d’accord.  
F : à chaque fois que je le prends, c’est un réflexe. Je le fais. Et, ouais, c’est un petit 
dictionnaire.  
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E : donc comment tu définirais ce dictionnaire ? Il y a de l’anglais, du français ?  
F : oui, c’est un, il fait anglais-français, ce qui fait que quand je cherche un mot en français 
que je veux le traduire en anglais, je cherche à partir du français. Quand c’est le contraire, je 
cherche un mot anglais.  
E : ça t’arrive, ça, dans ce sens-là anglais-français ? 
F : oui, ça m’arrive assez, assez souvent quand je rencontre des mots que je ne connais pas.  
E : oui ? 
F : et, ben, justement pour la traduction de chansons quand il y a des mots que je rencontre 
que je ne connais pas du tout.   
E : oui ?  
F : je l’utilise.  
E : donc ça tu l’utilises pour tes traductions de texte de chanson quand ça t’arrive ? 
F : de chanson, par exemple, de, dans les journaux, quand je vois des petites expressions ou 
même pendant des cours, des cours, par exemple, cours de SES qu’on avait l’an dernier  
E : oui ? 
F : où je voyais The One Best Way. J’essayais de comprendre ce que c’était. On cherchait mot 
pour mot. Après … 
E : quand tu dis le cours de, c’est l’anglais de spécialité ? 
F : non, SES, sciences économique et sociale. Ca faisait référence à… 
E : et il y avait, il y avait cette expression-là ?  
F : One Best Way.  
E : One Best Way, c’était quoi, ça ? 
F : c’était l’expression d’un grand directeur d’entreprise américain qui avait créé ce principe.  
E : oui ? 
F : en gros, il avait un certain système, il avait un système d’organisation dans son entreprise 
qu’il considérait comme le meilleur possible.  
E : d’accord. Donc c’était The One Best Way ou One Best Way? 
F : One Best Way.  
E : One Best Way. D’accord.  
F : et justement, ben, il, il, ce mot-là je ne le comprenais pas trop au début, enfin cette 
expression. Je comprenais les, les, les choses que ce directeur avait mis dans son entreprise 
pour en arriver à cette conclusion.  
E : oui ?  
F : mais le mot en lui-même, l’expression en elle-même je ne la comprenais pas forcément.  
E : oui, donc tu comprenais les parties mais pas l’ensemble.  
F : voilà, donc, j’ai cherché cette expression, je l’ai cherchée mot par mot.   
E : oui ? 
F : « One Best Way », ce qui signifie « le seul chemin », enfin, « le meilleur chemin ». Après, 
il faut savoir le mettre dans le contexte de l’entreprise, ce qu’ils appellent, donc c’est devenu 
« la meilleure façon possible d’y arriver ».  
E : d’accord, OK, donc t’as fait un travail de recherche lexicale des composants et puis t’a 
replacé ça dans le contexte.   
F : voilà.  
E : et t’en as inféré un sens global.  
F : voilà.  
E : d’accord et là t’as utilisé ton petit dictionnaire ? 
F : il me sauve encore la vie, ce petit dictionnaire.   
E : (rires).  
F : il m’est très utile, je l’aime beaucoup.  
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E : alors, donc, il y a le mot, par exemple, si tu prends dans la partie française, donc t’as le 
mot en français, t’as le mot en anglais, est-ce qu’ils donnent des exemples ? 
F : oui.  
E : des phrases ou des…  
F : oui, c’est vrai que, par exemple, quand je cherche un mot anglais que je ne connais pas. Ils 
le mettent parce qu’un mot anglais peut avoir différents sens.  
E : tout à fait.  
F : donc justement ils mettent des phrases. Exemple.  
E : oui ? 
F : comme dans n’importe quel dictionnaire anglais en général.  
E : oui ? 
F : et, bon, ces phrases en général, oui, quelquefois ça m’a été utile mais en général non, ça… 
E : tu ne t’en occupes pas trop.  
F : je ne m’en occupe pas trop, je cherche surtout le sens global du mot.  
E ; oui, oui.  
F : et après, si vraiment ça, ça me pose problème, je n’arrive pas à le mettre correctement dans 
une phrase je regarde les petites phrases qu’il y a en dessous et qui accompagnent le mot.  
E : ouais, mais ce n’est pas ce que tu fais, enfin, d’emblée tu ne l’inclues pas dans ta lecture.  
F : non, ce n’est pas le réflexe que j’ai de lire ces petites phrases.  
E : ouais, ouais d’accord, OK, tu penches, enfin, tu regardes d’abord l’équivalent.   
F : anglais.  
E : anglais ou français selon ton type de recherche et l’exemple vient en roue de secours.   
F : voilà ! 
E : si nécessaire.  
F : si vraiment je ne m’en sors pas, j’ai vraiment besoin d’aide je me dis comment il est celui-
là et je cherche.  
E : t’es allé déjà en Angleterre ou pas ?  
F : oui, il y a quatre ans.   
E : t’avais ton petit dictionnaire ? 
F : ah, oui !  
E : et alors ? (Rires).  
F : ben, c’est surtout qu’à la fin il y a des petites expressions anglaises comme « est-ce que 
vous pouvez me donner l’heure, quand est-ce qu’arrive le taxi ? »   
E : ah, d’accord ! 
F : ce genre de petites choses.  
E : donc il y a une liste heu ?  
F : de petites expressions qu’on peut utiliser dans un pays anglophone. Ca m’a été utile 
notamment pour faire quelques achats.   
E : oui ? 
F : ça m’a été utile aussi pour parler de, à ma famille anglaise.  
E : oui ? 
F : à ma maman anglaise de, de choses qu’on avait fait pendant la journée, ce genre de choses.  
E : d’accord.  
F : ça m’avait été très utile. Mais je ne cherchais pas non plus des mots dedans, parce que les 
mots en général, ils venaient d’eux-mêmes, je n’avais pas non plus un vocabulaire.  
E : d’accord. Donc.  
F : je ne dirais pas aussi riche. Mais j’avais un vocabulaire moins développé qu’aujourd’hui. 
E : d’accord.  
F : mais quand même les mots arrivaient… 
E : à te venir un peu.  
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E : donc en fait, là-bas, tu l’as utilisé essentiellement pour la liste d’expressions.  
F : hum.  
E : hein, des choses toutes faites qui t’ont permis de faire des courses ou heu… 
F : oui, voilà, ou de parler justement avec le fils de ma maman anglaise.  
E : ouais ? 
F : qui, ben, on avait un point commun c’est qu’on aime beaucoup le sport, notamment le 
foot. 
E : ouais ?  
F : nous, j’étais avec mon ami, donc on habitait dans la même maison. On parlait souvent 
avec l’enfant, on comparait le football anglais avec le football français.  
E : ouais.  
F : on essayait de, de se parler. Justement les mots venaient d’eux-mêmes, quand, justement, 
on parlait de ce qu’on aime, ça vient tout de suite. On savait de quoi, de quoi parler.  
E : d’accord tu n’avais pas à chercher tes mots, en fait, de ce que tu me dis.  
F : bon, après il y a quelques mots, par exemple, en français on dit « coup franc », là-bas on 
dit…  
E : ah, oui ! 
F : ça change, c’est « strike ». Donc c’est vrai là. Je me dis : de quoi il me parle, lui ? Il dit 
« strike ». J’avais un peu de mal. Donc, après quand j’essaie de comprendre le sens de la 
phrase. Je me dis : ouais, ah, oui ils frappent souvent des coups francs. Ah, oui, ah bon c’est 
peut-être ça. Donc, c’est… Oui, voilà ! En général, j’arrivais à comprendre.  
E : d’accord, d’accord.  
F : sinon, non, je n’ai pas vraiment utilisé de dictionnaire à part pour les achats et ce genre de 
choses.  
E : parce que, donc, si t’as utilisé ton petit dictionnaire là-bas pour toutes ces petites 
expressions, ça veut dire que vous ne les faites pas, qu’en cours il n’y a pas, t’avais pas appris 
ça en cours, alors ?   
F : non.  
E : à l’école ?  
F : non c’est vrai que, ces petites expressions, je ne les apprenais pas forcément à l’école.  
E : c’était quand ça ? 
F : c’était quand j’étais en 4ème.  
E : ouais ? 
F : et à cette époque-là on travaillait surtout sur les verbes, ce genre de choses, on n’était pas 
encore vraiment focalisé sur le vocabulaire, je pense, en tout cas du souvenir que j’ai.  
E : oui ? 
F : et c’est vrai que, moi et mon ami, on se débrouillait pas mal avec mon petit dictionnaire.  
E : (rires). 
F : et à chaque fois il me disait : sors ton dictionnaire, sors ton dictionnaire. Donc, il nous a 
été très utile.  
E : ouais.  
F : et, heu, non mais c’est vrai que les petites expressions qu’on utilisait, bon il y a quelques 
mots qu’on utilisait parce qu’on les connaissait des cours, parce qu’on apprenait quand même 
quelque chose pendant les cours.  
E : bien sûr. 
F : mais, en général, c’est le dictionnaire qui, enfin, en général, sur certains, certains moments 
on avait vraiment besoin du dictionnaire.  
E : qui venait au secours.   
F : ouais, notamment quand on cherchait des informations, on était complètement perdu à 
Brighton, on se dit : mais on est où là, on ne savait pas du tout où on était et, justement, on a 
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cherché dans le petit dictionnaire, on a trouvé des petites expressions pour dire comment 
trouver son chemin, on a fini par, par retrouver le chemin. On était tout content.  
E : oui.  
F : le soir, on a applaudi le dictionnaire, il nous a sauvé la vie, on était tout content.  
E : ouais, enfin, t’as l’impression que ça t’a vraiment aidé.  
F : oui, enfin, je n’ai pas beaucoup d’expérience à l’étranger, non plus.  
E : bien sûr.  
F : mais quand j’y étais il y a 4 ans il m’a été très primordial, quoi.  
E : oui, d’accord.  
F : il m’a sauvé la vie, je pense, parce que si ça se trouve à cette heure-là je n’aurais pas 
toujours retrouvé mon chemin. 
E : à Brighton. (Rires).     
F : bon, cela dit, c’est une belle ville mais, bon, j’aurais bien aimé retrouver mon petit chez 
moi, quoi.  
E : O.K. Alors, dernière question, est-ce que tu utilises aussi d’autres dictionnaires que celui-
là ? 
F : non.  
E : parce que au CDI, il y en a.  
F : oui.  
E : il y en a.  
F : en général, quand je ne l’ai pas sur moi, oui, parce que je n’ai pas d’autre choix, de toute 
façon.  
E : oui.  
F : j’utilise d’autres dictionnaires, d’ailleurs, enfin, là c’est un autre exemple, j’ai deux 
dictionnaires chez moi : un gros qui est assez volumineux et qui se fait un peu vieux et qui me 
sert vraiment quand je ne sais plus du tout où j’ai mis mon petit dictionnaire.  
E : oui ? 
F : mais, en général, non, c’est mon petit dictionnaire qui, que j’utilise. C’est ma référence.  
E : ouais, donc tu n’utilises pas ceux du CDI.  
F : non. Quand je cherche un mot en général.  
E : et pour les définitions là que je vous ai demandé de chercher, qu’est-ce que t’as 
utilisé alors ? 
F : ben, justement le dictionnaire que, que vous nous avez demandé de (?) 
E : d’accord, t’as utilisé les adresses de site que je vous avais mentionnées en début d’année.  
F : ça me paraissait plus clair d’aller chercher sur un site. Oui, c’est important puisque c’est le 
site de Oxford. 
E : oui.  
F : mais surtout parce que je ne savais pas où j’avais mis mon petit dictionnaire.  
E : ouais, et puis j’ai demandé des définitions en anglais.   
F : et surtout que dans le dictionnaire en anglais que j’ai, je pense que la définition claire de ce 
qu’est le Yukon.   
E : ouais.  
F : je ne l’aurais peut-être pas trouvée, j’aurais trouvé le mot et la traduction française mais 
pas la définition.    
E : pas la définition.  
F : parce que c’est surtout un dictionnaire de traduction.  
E : oui, d’accord, OK, et ça, ça t’apparaît clairement dans les différents types de dictionnaires 
qui existent.  
F : voilà, il y a traduction, définition, c’est ma référence.  
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E : ouais, ouais, et, ça ce ne sont pas les mêmes dictionnaires qui fournissent les traductions et 
les définitions, en anglais.  
F : non, en tout cas, oui c’est pas, (sourires), en anglais c’est à chaque fois que j’ai besoin de 
trouver une définition, un mot que, même si je vois la traduction, je ne vois pas ce qu’elle 
signifie et là oui, c’est vrai je n’ai pas d’autre choix, je choisis un dictionnaire de définitions 
anglaises je, je retransmets le mot, enfin, je recherche le mot, je le retrouve. Je vois la 
définition si j’ai besoin d’une traduction dans cette définition, je la cherche. Mais en général 
en fonction de la définition que je trouve, je me fais une idée du mot et j’en ai pas besoin. 
Mais, ça, c’est rare.  
E : c’est rare, oui.  
F : sinon on utilise un mot français.  
E : oui.  
F : c’est qu’on connaît son sens, la façon dont on peut l’utiliser.   
E : oui ?  
F : donc quand on cherche la traduction, on sait de quelle manière l’utiliser, on sait ce qu’il 
signifie.  
E : en français ou en anglais ?  
F : en anglais, enfin, quand je cherche un mot.   
E : oui ? 
F : en français que je veux le traduire en anglais.  
E : oui.  
F : en général, je connais déjà le mot français, la traduction, par conséquent, je la connais 
aussi parce que c’est la traduction directe de ce mot.  
E : d’accord donc t’as la sensation que, en ayant l’équivalent en français, ça t’aide à mieux 
l’employer en anglais ? 
F : oui, c’est, c’est plus utile, je pense.  
E : oui ? 
F : oui.  
E : c’est plus utile qu’une définition en anglais, du mot anglais ? 
F : cela me paraît plus efficace, en tout cas.  
E : pour toi ?  
F : pour moi, surtout parce que je connais le français.  
E : oui ? 
F : enfin, le français depuis que je suis petit. Donc, forcément, le français c’est une langue que 
je comprends.  
E : oui.  
F : en général.   
E : oui.  
F : donc, forcément, le fait de connaître ces mots et de les comprendre.  
E : oui.  
F : même si je les retransmets, je garde toujours en tête que c’est la traduction de ce mot-là 
donc, en fait, je dis ce mot-là égale définition de celui-là.  
E : et ça t’as l’impression que, ça t’aide plus, c’est plus efficace que la définition en anglais ?  
F : oui, d’ailleurs, enfin dans n’importe quelle définition, en général, même en français, 
parfois quand je vois la définition, je me dis : mais enfin je ne comprends pas, j’ai ma petite 
définition en tête elle est beaucoup plus claire.   
E : que, que la définition proposée par le dictionnaire.  
F : voilà, encore une fois c’est comme le dernier mot qu’on a vu « totalitarianism » 
(enregistrement à 57:56).  
E : « totalitarianism. »  
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F : je ne connais pas trop, « totalitarisme », pour moi, c’est quelqu’un, oui, c’est une sorte de 
dictature, quoi. C’était beaucoup plus clair que la définition que j’ai trouvée sur le site.  
E : d’accord, donc la définition que t’as trouvée c’était sur Oxford ?  
F : oui, il me semble, oui.  
E : et cette définition-là n’était, pour toi, pas suffisamment claire, par rapport à une autre 
définition que t’avais ?  
F : je ne dirais pas, enfin, ce n’était pas qu’elle n’était pas forcément claire, c’était qu’elle 
était beaucoup trop développée, en fait.  
E : d’accord.  
F : c’était un peu trop, comment expliquer ? 
E : trop long.  
F : trop long, voilà. C’est, c’est …Je me dis c’est, c’est absurde de prendre une longue 
définition quand on peut résumer tout ce mot en une seule petite expression, une seule petite 
phrase. Donc, oui, la phrase que j’avais trouvée, moi, je la trouvais beaucoup trop longue je ne 
la comprenais pas forcément.  
E : oui ? 
F : alors que juste dire et, c’est, c’est comme une sorte de dictature.  
E : donc t’aurais trouvé un, qu’est-ce que tu dirais ?  
F : un synonyme.  
E : un synonyme et ça, pour toi, ça faisait, ça pouvait faire office de définition ? 
F : oui, voilà. Oui, oui, c’est… 
E : parce que ça t’aide à mémoriser et à comprendre « totalitarianism ».  
F : hum, hum.   
E : hein, c’est ça ton… ? 
F : « dictature », maintenant je l’ai associé à…  
E : « totalitarianism. »  
F : et à chaque fois que je pense « totalitarianism » (enregistrement à 59:18).   
E : « totalitarianism. »  
F : voilà ! (Rires). Je pense automatiquement à « dictature ».  
E : d’accord, « dictature », oui, en français ?   
F : hum.  
E : pas, pas… 
F : « dictature », en français, directement.   
E : d’accord, OK, mais pas…  
F : pas en anglais. Je me dis « dictature », c’est tout de suite français.   
E : d’accord, OK, alors rapidement il nous reste une minute et après je te laisserai partir. 
Quand tu, dans ton petit dictionnaire, t’as une entrée donc un mot et puis ce qui, ce qui 
compose le, je dirais, ce qui suit pour chaque mot, l’information, quoi, l’information qui suit.  
Est-ce que t’as des difficultés dans l’utilisation de ton dictionnaire, tu rencontres des 
difficultés ? 
F : et bien, c’est vrai que parfois quand, quand je demande un mot, il peut signifier plusieurs 
choses.  
E : oui ? 
F : il y a beaucoup d’exemples.   
E : oui ? 
F : là c’est vrai qu’il m’arrive parfois d’avoir un peu de mal à choisir le bon exemple.  
E : oui.  
F : parce que je me dis : est-ce que cet exemple-là correspond à ce que je veux dire.   
E : oui.  
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F : comme il y a beaucoup d’exemples, on ne sait pas forcément lequel choisir. Parfois on ne 
comprend pas toujours ce qui est écrit dans l’exemple.   
E : oui.  
F : donc, on ne sait pas forcément si c’est le mot, enfin, le sens qu’on cherche.  
E : oui.  
F : donc, c’est vrai que parfois j’ai un peu de mal à ce niveau-là mais, en général, j’essaie de 
me débrouiller et finalement j’y arrive.   
E : ouais, donc il y a le fait qu’il y ait plusieurs sens possibles pour une même entrée.  
F : voilà.  
E : ça, c’est une difficulté.  
F : voilà.  
E : et le fait de choisir là-dedans. Autre chose ? 
F : ben, après là c’est, c’est plus du vocabulaire parfois, de l’orthographe, pardon.  
E : oui ? 
F : parfois j’oublie une toute petite lettre, encore une fois.  
E : oui ?  
F : et je ne trouve pas du tout le mot.  
E : ah, oui !  
F : puisque que justement la lettre n’y est plus.  
F : et là je me dis le petit dictionnaire il va me lâcher maintenant celui-là, il m’a toujours aidé 
maintenant il me lâche. Donc, après c’est juste des petites erreurs d’inattention où j’ai oublié 
une petite lettre.  
E : oui, oui, donc je ne sais pas si le mot commence par ‘a’.   
F : ‘bh’, par exemple, c’est un exemple tout bête et, justement, j’oublie le ‘h’, par exemple, je 
ne fais pas attention je me dis : il n’y a pas de ‘h’ et ben le mot n’y est pas.  
E : ouais, ouais.  
F : et je passe des heures à feuilleter ( ?) alors qu’il manque une lettre.   
E : et il te manque qu’une lettre.  
F : oui une lettre seulement.  
E : et ça t’empêche ?  
F : et justement quand je dis que ça m’a traumatisé c’est le nombre de fois où je cherchais un 
mot que je ne trouvais pas.  
E : ouais, avec une lettre qui te manquait ou une mauvaise lettre qui, que tu places.  
F : voilà, quand je dis : à une seule lettre près, on, on peut réussir un contrôle ou trouver un 
nombre de phrases ou ce genre de choses. Par exemple, si demain j’ai besoin de mon 
dictionnaire dans une conversation et que je ne trouve pas le mot.   
E : oui.  
F : ça va me frustrer parce que je me dis à une seule lettre, je pouvais, ouais, avoir une bonne 
discussion, d’avoir un échange culturel avec un certain sens avec quelqu’un. Oui, ça peut être 
frustrant.  
E : c’est frustrant, oui. D’accord, ça c’est le sentiment qui te…  
F : c’est pour ça que j’essaie maintenant de m’appliquer le plus possible sur l’orthographe, de 
bien connaître l’orthographe des mots parce que, enfin, en français, c’est pareil.  
E : ouais ? 
F : mais, enfin, quand on parle anglais, par exemple…  
E : ouais ? 
F : on se dit ça peut vraiment, ça peut vraiment, comment dire, ça peut rendre une 
conversation mais vraiment horrible quoi où tout commençait bien, on allait avoir une super 
conversation et à cause d’une petite lettre on ne sait plus du tout ce qu’on veut dire, on perd le 
sens de la conversation et finalement ben.  
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E : oui, ça part, ça part en, en, ça part dans une direction qui n’est pas, ne fait pas plaisir. 
D’accord, OK. Bon, ben, écoute je ne vais pas te retenir plus longtemps. En tout cas, je te 
remercie beaucoup de cet entretien.  
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Entretien avec Florian, 1L, le 13/01/10/nom du fichier 1L130110florian 
 
E : alors, Florian, peux-tu lire déjà ce que j’ai écrit à la ligne 4 ? 
F : alors vous avez souligné les mots « « aunt » » et « took a breakfast ».  
E : d’accord, alors que peux-tu dire du premier mot que j’ai souligné ? 
F : eh bien, enfin comment dire, c’est le mot qu’on, que je connais pour dire « ma tante » 
parce que cette personne, je la considère comme une tante, comme un membre de ma famille. 
E : ouais.  
F : donc j’ai écrit ce mot-là et j’ai mis entre parenthèses parce que techniquement elle ne fait 
pas partie de ma famille même si je la considère comme telle.  
E : d’accord, donc tu as mis des guillemets, en fait, non point par rapport au mot en anglais 
mais par rapport à ce que tu voulais dire.  
F : voilà.  
E : d’accord et si t’essayais de dire ça autrement maintenant avec un petit peu de recul, qu’est-
ce que tu pourrais, pour exprimer la même idée, qu’est-ce que tu pourrais dire ? 
F : je pourrais, ben, en fait, je ne vois pas vraiment ce que je pourrais dire d’autre puisque je la 
considère comme telle, je ne l’ai jamais considérée comme autre chose et pour moi il me 
serait difficile de trouver un autre mot qui lui corresponde. Pour moi, c’est ma tante. Je l’ai 
toujours appelée « tata ». Enfin, c’est ma tante quoi.  
E : d’accord, OK.  
F : trouver un autre mot c’est un peu difficile.  
E : même en français ? 
F : même en français.  
E : d’accord.  
F : je pourrais l’appeler par son prénom, mais ça ne changerait rien à ce qu’elle est pour moi, 
quoi.  
E : donc pour toi il y a un mot en français et il y a, par conséquent, un mot en anglais et il n’y 
a pas d’autre chose pour penser à elle.  
F : non.  
E : d’accord, OK. Alors, donc la deuxième partie qui est soulignée, là que voulais-tu dire ?  
F : ben, en fait, là où vit ma tante ils ont une terrasse. Mais je ne savais pas exactement 
comment exprimer le terme « terrasse » donc j’ai, j’ai dit que nous prenions un petit-déjeuner 
en dehors de la maison parce que tous les matins c’est vrai qu’on aimait bien se lever, prendre 
un petit-déjeuner comme ça au soleil. C’était sympa.   
E : d’accord et donc qu’est-ce que t’as fait dans ta tête pour produire ce que j’ai souligné ? 
F : ben, déjà le verbe « take » est venu puisque ça signifie « prendre » et « breakfast » parce 
que ben, « breakfast », c’est un « petit-déjeuner ». Donc, ben, j’ai rassemblé les deux pour 
mettre l’expression, « prendre le petit-déjeuner » enfin l’expression, le terme « prendre le 
petit-déjeuner ».  
E : d’accord 
F : et je l’ai fait passé au passé parce que c’était la (?).  
E : d’accord et est-ce que tu connais une autre expression qui exprime la même chose que ce 
que tu viens de mettre dans ta production ?  
F : « have a breakfast », peut-être. Donc ça aurait fait  « we had a breakfast ».  
E : « had a breakfast » ou autre chose ? 
F : « a breakfast. »   
E : d’accord et est-ce que t’as pensé à ça quand t’as écrit ou heu ? 
F : non, je n’y avais pas vraiment pensé, non.  
E : à quoi t’as pensé quand t’as écrit ? 
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F : j’étais vraiment parti sur le fait de dire « prendre un petit-déjeuner » et c’est le verbe 
« take » qui est venu en premier puisque, enfin, la traduction de « prendre » en anglais, celle 
que je connais le plus, c’est « take ». Donc, c’est le premier mot qui m’est venu à l’esprit.  
E : d’accord, et quelle image as-tu dans ta tête ? Qu’est-ce que tu vois ? 
F : ben, c’est tout bêtement moi assis sur une chaise avec ma tante, mes cousins à côté de moi 
en train de prendre le petit-déjeuner. Personne ne parle parce qu’on est tous fatigué et voilà 
c’est tout bête.  
E : et sur la table il y a quoi ?  
F : un petit peu de tout il y a du lait, des céréales, du pain, du beurre, du Nutella enfin un petit 
peu de tout, tout ce qu’on prend au petit-déjeuner en général.  
E : d’accord. Et que peux-tu dire de « breakfast » ?  
F : ben, ça ressemble un petit peu à… Ben déjà « break » c’est, c’est faire, ça pourrait être, 
enfin,  comment dire l’expression « have a break », c’est « avoir, faire une petite pause » et 
« fast » signifie « rapide ». Donc ça pourrait signifier « manger rapidement », enfin quelque 
chose comme ça. Mais, enfin, on m’a toujours dit que « breakfast » signifiait « petit-
déjeuner ». Quand je l’ai appris, quand j’étais au collège, on m’a dit que ça signifiait « petit-
déjeuner », c’est comme ça qu’on l’exprimait. Donc, ben, je me suis dit qu’il fallait peut-être 
le ressortir, c’était peut-être bon.  
E : c’est quelque chose que t’utilises couramment maintenant ou pas ?  
F : non parce qu’en généralement je n’ai pas vraiment le temps de prendre un vrai petit-
déjeuner. Donc, je ne l’utilise pas souvent.  
E : t’en as déjà pris des « breakfast » en Angleterre ?  
F : non, jamais.  
E : jamais.  
F : et j’aimerais bien.  
E : et t’aimerais bien et peut-être que tu vas pouvoir. D’accord, alors on continue à la ligne 5, 
tu peux ?   
F : et, ben, vous avez souligné le mot « soccer ».  
E : alors qu’est-ce que ça veut dire pour toi ? 
F : heu « football ». Enfin, c’est le terme anglais qui signifie « football ».  
E : d’accord et là, qu’est-ce que je veux dire, si tu exprimes la même idée autrement ?  
F : je pourrais dire « football » mais heu.   
E : en reprenant avec l’énoncé ce qui précède.  
F : « with my cousin we played to football ». Mais, enfin, je sais que les Anglais ne disent pas 
« football », ils disent « soccer » donc, enfin, c’est le premier mot qui m’est venu parce que je 
sais qu’en Angleterre, si je dis « football », ils vont me dire mais qu’est-ce qui me dit celui-
là ?  
E : tu penses que « football » n’est pas si, n’est pas si usité, quoi.  
F : non, c’est surtout le mot « soccer » qu’on utilise en Angleterre, il me semble.  
E : d’accord.  
F : parce que je me souviens quand j’y avais été il y a quatre ans.   
E : ouais ?  
F : quand, avec l’une des personnes qui nous accueille chez elle, on essayait de parler de 
« football » justement. Et quand j’avais employé ce terme-là, elle fait « football, football ? Ah, 
soccer ! »  
E : quand t’avais quoi ? T’as dit ? Quand t’avais? 
F : quand on était dans notre famille.   
E : ouais, ouais.  
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F : on essayait de parler de football justement pour essayer comparer le football français et 
anglais. Et quand j’ai employé le mot « football », ils ne comprenaient pas trop, ils disaient 
mais « Ah football, football ? Ah, soccer ! ».  
E : ah, d’accord.  
F : ils ne comprenaient pas trop, donc.  
E : et ça tu en as un souvenir très clair ? 
F : hum. 
E : avec la famille? Ils ont reformulé spontanément « football » par « soccer ». T’as un 
souvenir très clair de ça ? 
F : ouais.  
E : et ça t’est resté ? 
F : ouais, parce que je trouvais assez marrant leur réaction. Enfin, on pensait avec mon ami on 
pensait que c’était un terme anglais donc… 
E : oui ? 
F : mais c’est bizarre ils ne comprennent pas leur propre langue ; ben, qu’est-ce qui se passe ? 
Et c’est après quand ils ont compris de quoi on parlait, on s’est dit : ah ben, c’est nous qui 
sommes un peu bêtes sur le coup, quoi. Ca, ça nous a bien fait rire. 
E : d’accord, et c’était dans quel coin de l’Angleterre, ça ? 
F : c’était à Brighton.  
E : oui, oui.  
F : comment dire ? Je me souviens que le père était un grand fan de Manchester United.  
E : ah, d’accord.  
F : toute la soirée il nous a rabâché tous ses souvenirs de Manchester. Et c’est vrai que ce mot 
« soccer » il m’est resté parce qu’on avait passé une bonne soirée après ça à parler de tout et 
de rien au niveau du foot, c’était assez marrant.  
E : d’accord. OK. On continue à la ligne 10.  
F : le terme souligné c’est « commercial center. »   
E : alors là que veux-tu dire ?  
F : en fait, j’ai essayé d’exprimer le terme « centre commercial » mais comme je ne suis pas 
sûr de que ce soit çà, enfin, j’ai essayé de traduire, de dire mot pour mot, du français en 
anglais.  
E : et qu’est-ce qui tu te fais dire que c’est mot pour mot ?  
F : ben, « commercial » je sais que ça signifie « commercial ».  
E : donc ça, ça existe ? 
F : oui, ça enfin, je suis quasiment sûr que ça existe. Par contre, « center », comme je ne 
savais pas comment exprimer le « centre commercial », enfin, la même idée, je me suis dit 
que j’allais faire du mot pour mot peut-être essayer de comprendre, ça pourrait peut-être 
marcher même si j’en suis pas sûr je l’ai mis comme ça.   
E : donc, pour toi, ce qui cloche là-dedans, c’est quoi ?  
F : c’est « center ».  
E : pour toi c’est « center » ? 
F : hum parce que je ne pense pas que « center » soit le terme qui corresponde à ce que je 
veux exprimer. Mais comme c’est un mot qui se ressemble, qui signifie plus ou moins la 
même chose selon le contexte.  
E : la même chose que ?  
F : ben, ça dépend du contexte. « Center », par exemple, dans une autre phrase, ça peut 
signifier justement le « centre », enfin, « the center of the city », « le centre de la ville », « le 
centre commercial » dans le sens, « le bâtiment, l’édifice », je ne suis pas sûr que ce soit 
« center ».  
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E : d’accord. Donc tu, tu fais une distinction entre quoi et quoi par rapport à l’exemple que tu 
viens de donner et ce que t’as dit ?  
F : par exemple, « center » dans cette phrase je l’ai employé pour, pour, pour exprimer 
« l’édifice » même si, enfin, je suis presque sûr encore une fois que ce n’est pas le mot qu’il 
fallait utiliser parce que « center » en anglais ne correspond pas à « l’édifice ».  
E : d’accord, et maintenant avec du recul si t’essaies un petit peu de reformuler parce que 
quand t’as écrit il y avait un temps limité maintenant est-ce que t’as quelque chose qui te vient 
à l’esprit ?  
F : justement là non j’ai un peu de mal à trouver.  
E : qui ferait que t’as moins l’impression que c’est mot pour mot.  
F : oui, je pourrais dire, heu, enfin, je pourrais dire « shop » mais ça ne rentrait pas vraiment 
dans ce que je veux dire puisque c’est tout un ensemble de magasins et là dans ce cas-là je ne 
saurais pas le dire. Je pourrais dire « there is a big …. ». Même ça je ne saurais pas le dire. 
Hum, enfin, « there is a big, place with a lot of shops ». Je pourrais dire ça comme ça.  
E : et maintenant quand tu dis ça, si t’avais à choisir, est-ce que tu garderais ce que tu viens de 
dire là ? Qu’est-ce que tu garderais ? Donc « a big place with a lot of shops » ou ça? 
F : je pense que je prendrais  « the big place with a lot of shops ».  
E : oui pourquoi ? 
F : ben parce que je ne connais pas le terme exact pour dire un « centre commercial » donc je 
vais essayer de m’en sortir d’une autre manière et d’utiliser un autre terme.  
E : d’accord.  
F : auquel je n’avais pas pensé plus tôt.   
E : et, selon toi, qu’est-ce qui fait que quand tu écrivais tu n’as pas eu cette idée ?  
F : j’étais trop concentré sur, sur le terme comme « centre commercial ».   
E : oui ?  
F : que j’ai absolument cherché à faire une traduction de ce terme.  
E : ouais ? 
F : quitte à faire une erreur mais je voulais absolument une traduction de ce terme parce que 
c’était, c’est vraiment un centre commercial gigantesque sur 5 étages.  
E : oui ?  
F : et, pour moi, il fallait absolument ce terme pour, pour décrire ce que c’est.  
E : d’accord et maintenant donc c’est moi qui le lis, qui lis ta production. Un Anglais lit ça.  
F : je pense qu’il me demande, ben, comme vous, ce que ça signifie, ce que j’ai voulu 
exprimer parce qu’il ne comprendrait pas forcément.  
E : tu crois qu’il ne comprendrait pas forcément ?  
F : non, parce que je sais que ce n’est pas le terme qui convient. Il pourrait se dire, enfin, il ne 
comprendrait pas… 
E : et tu l’as mis là pourtant ?  
F : (rires partagés). J’ai compris je ne le mettrai pas en contrôle.  
E : oh, non ! Ce n’est pas le but. Bon, on continue. Alors, tu peux lire ce que j’ai souligné ?  
F : « interesting. »  
E : alors là que veux-tu dire ? 
F : ben, justement, c’est encore en relation avec ce centre commercial parce qu’il y a 
énormément de boutiques très intéressantes qui, c’est justement ce que j’essaie d’exprimer, 
dans lesquelles il y a pas mal de, de choses, comme, par exemple, il y a une FNAC là-bas, qui 
propose pas mal d’offres, de choix variés, il y a aussi des magasins assez sympas au niveau 
de, de souvenirs de vacances, ce genre de choses.  
E : d’accord.  
F : parce qu’on est près d’une gare justement pour tous les touristes c’est un moyen d’acheter 
des souvenirs.  
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E : d’accord, donc si t’essayais de reformuler qu’est-ce que tu pourrais dire vu que t’as plein 
d’images dans la tête.  
F : je pourrais dire « there is a lot of shops very useful », peut-être, pour les touristes, pour les 
touristes.  
E : donc il faudrait que tu rajoutes...   
F : un petit terme après pour finir.  
E : d’accord pour compléter, oui, pour préciser.  
F : oui, je pourrais dire ça comme ça à la place.  
E : donc si tu reformules ? 
F : « there is a lot of shops who very useful for traveller », pour les touristes, je pense que 
c’est comme ça qu’on dit.  
E : d’accord.  
F : donc, oui, voilà.  
E : O.K., et, hum, peux-tu, à quoi te fait penser, par exemple, en revenant sur ce que t’as écrit 
ici, si tu rattaches des, des, des, à quoi te fait penser, par exemple, ce que t’as écris ici, quel 
type de boutiques ou je ne sais pas. Quelle chose associes-tu avec ces…?  
F : quelle(s) boutique(s) j’associe ? 
E : oui, oui, quelle idée, quel mot en anglais ?  
F : //, ben, je ne sais pas, « shops », enfin.  
E : oui, « shops », quoi d’autre ? 
F : hum.  
E : ce qui te vient à l’esprit par rapport à ça ? 
F : ben, déjà, non, enfin je sais que c’est, c’est pas le bon terme : « magazine » parce qu’un 
« magasin » en français, c’est…. 
E : « magazines » ou  
F : ben, je voulais exprimer « magasin ».   
E : en anglais ? 
F : en anglais, mais enfin, « magazines » je sais que ce n’est pas la même chose, c’est plutôt 
des revues et des journaux.  
E : d’accord.  
F : mais non j’ai aucun mot qui me vient à l’esprit à part « shops ».  
E : ouais, d’accord. Alors, on continue à la ligne 13.  
F : « in house. »  
E : alors là que veux-tu dire ? 
F : heu, justement, comme, enfin, on restait souvent à la maison, comme je l’ai exprimé, ma 
tante ne voulait pas qu’on, qu’on reste toujours avachi sur le canapé, elle nous disait : sortez 
un petit peu, profitez de l’air, donc, je voulais dire, justement, qu’on sortait de la maison.  
E : d’accord, OK. Donc et si tu essayais de reformuler, exprimer la même idée autrement ? 
F : hum « to don’t stay home » (à voix basse, pour pas rester à l’intérieur). Hum, « to don’t 
stay here » (enregistrement à 15:08, here prononcé [him]). Non ? Si, peut-être. Non ? 
E : (sourires). Reprends la phrase.  
F : « sometimes to not stay in house. » 
E : d’accord donc ça c’est ce que t’as écrit.  
F : oui.  
F : si tu reprends avec ce que tu proposes comme reformulation ?  
F : je pourrais dire « sometimes to get out the (?) house, to leave house ». Oui, je pourrais, je 
pourrais changer un petit peu les choses.  
E : et quand t’as écrit, qu’est-ce qui se passait dans ta tête, quand t’as écrit ça ?  
F : je revoyais ma tante qui, qui disait : arrêtez de rester à la maison, sortez un petit peu.  
E : d’accord. Tu, tu l’entendais dans ta tête ?  
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F : oui, j’essayais vraiment de dire mot pour mot ce qu’elle nous disait.  
E : d’accord 
F : « ne restez pas à la maison. »  
E : et avec ce que tu reformules là actuellement, qu’est-ce que tu vois comme différence ?   
F : ben, quand, quand je reformule, enfin, ce n’est plus comme si c’était ma tante qui, qui 
disait ces choses-là.  
E : d’accord.  
F : c’est comme si c’était une personne quelconque qui me disait, ben, sors de la maison. Ce 
n’est plus ma tante qui me parle, j’ai l’impression. Ce n’est plus ses propres termes.  
E : d’accord, donc, sa voix est moins présente dans ta tête ?  
F : hum.  
E : et t’as l’impression que ça devient plus neutre ? 
F : oui, c’est, c’est quelque chose qui me fait moins réagir, on peut dire. Enfin, quand je 
repense à ce qu’elle me dit, oui, ça me fait réagir, ça me fait sourire, parce que je revoyais son 
expression. Mais quand c’est, ça devient quelque chose de quelconque, ce n’est plus quelque 
chose que je reconnais, qui m’intéresse, quoi.  
E : d’accord.  
F : ça devient, ça devient quelqu’un que je ne connais pas, à qui je n’ai pas forcément envie 
d’obéir, enfin.  
E : oui, oui, d’accord. Alors, à la ligne 18 ? 
F : 17, d’abord.  
E : oh, pardon, excuse-moi. Oui, je vais un peu vite parce que c’est un peu loin.  
E : à la ligne 17.  
F : vous avez souligné le terme « fast food ».  
E : et après tu donnes un exemple.  
F : « like McDonalds » (prononcé sans le ‘s’, enregistrement à 17:08).  
E : alors là que veux-tu dire ?  
F : heu, que, ben justement quand on sortait de la maison, on allait souvent dans certains 
endroits de Lyon et comme on partait pour toute la journée et qu’on ne voulait pas rentrer à la 
maison, on essayait de trouver des petits endroits sympas pour manger, des petits snacks, des 
petits trucs comme ça.  
E : d’accord. 
F : mais en général on allait surtout justement dans des, genre fast-food, Mc Donald, KFC, ce 
genre de choses et ben, j’ai utilisé ce terme parce que je sais ce qu’il représente.   
E : d’accord.  
F : c’est-à-dire la cuisine mauvaise pour le corps et tout ça.  
E : d’accord, donc t’as utilisé ce terme-là et que peux-tu dire de ça, en fait, par rapport au, je 
veux dire au français et à l’anglais ? Pour toi, c’est quoi ça ? 
F : et bien, « fast food », enfin, ça signifie « nourriture rapide ».  
E : d’accord.  
F : c’est vrai que, enfin qu’en France, c’est plus ou moins la même chose, c’est de la 
nourriture rapide, qu’on fait rapidement, qui n’est pas forcément saine. Et, heu, ben ouais, 
c’est « fast food », pour moi, c’est, même si le terme écrit signifie « nourriture rapide ».  
E : donc est-ce que, pour toi, la façon dont tu l’utilises en français, c’est, enfin, c’est 
équivalent à ce qui se passe en anglais ou, heu, est-ce que tu sens qu’il peut y avoir des 
différences ?  
F : je ne pense pas qu’il y ait de vraies différences.  
E : ouais ? 
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F : c’est, je pense que c’est la même chose partout, c’est la même nourriture rapide. Pour tout 
le monde, c’est la même chose. On passe la commande, on s’en va. Quel que soit le terme, je 
pense c’est la même chose pour tout le monde.  
E : d’accord, d’accord, et tu fais un lien entre « breakfast » et « fast food » ou heu ? 
F : non aucun.   
E : non.  
F : non, parce que je vois une grande différence entre « breakfast » qui est un petit-déjeuner. 
En général, un petit-déjeuner, c’est quelque chose de consistant, de bien équilibré pour 
attaquer la journée sur le bon pied. Et « fast food », je vois que c’est, enfin, justement c’est de 
la nourriture grasse, pas forcément, pas forcément saine pour le corps et je me dis ce n’est pas 
le genre de choses qu’on prend au petit-déjeuner.  
E : d’accord, O.K.  
F : ben, en tout cas, en France.  
E : oui.  
F : parce que dans d’autres pays, ça peut être différent.  
E : oui, OK. Alors, ligne 18 ?  
F : le terme souligné c’est « bad lunchs » (prononcé sans le ‘s’ enregistrement à 19:29).  
E : d’accord, alors là que veux-tu dire ?  
F : ben, justement, j’essaie d’exprimer le fait que dans des « fast food » les repas que l’on 
nous sert ne sont pas forcément bons, ils sont assez mauvais même, enfin, pas au niveau du 
goût mais au niveau de la santé parfois même de l’hygiène et même si, si on le sait que c’est 
pas forcément bon pour le corps et tout ça, ben on adore y aller, quoi.   
E : ouais et donc, donc dans ta tête qu’est-ce que t’as fait pour écrire ça ? T’as… 
F : en fait, je revois tous les, tous les documentaires, toutes les choses qu’on m’a dit sur les 
McDo : c’est sale, faut pas y aller. Et, je me dis, enfin, j’essaie de réécrire ce qu’on me disait à 
chaque fois : ah que c’est mauvais ! Et le terme « bad » m’est venu en premier parce que 
« bad » c’est quelque chose d’assez péjoratif et « lunch » parce que, ben, c’est, c’est des 
« repas », en général. On peut y manger n’importe quand dans la journée. C’est la même 
chose. Ca reste la même chose, c’est les mêmes repas.  
E : d’accord. Et, spontanément, comme ça, quel mot associes-tu à « lunch » ?  
F : « breakfast, dinner, eat, food », les termes qui ont un rapport avec la nourriture en général.  
E : d’accord, quoi d’autre comme ça qui te vient spontanément?  
F : heu, « drink ».  
E : « drink? » 
F : « coca-cola. »  
E : donc, « drink », « coca-cola », « drink », « coca-cola » c’est un nom, et « drink », ce serait 
quoi? Ca serait un verbe ?  
F : oui, ce serait un verbe qui, qui englobe toutes les boissons en général qu’on prend dans ces 
fast food. Des boissons sucrées, pas forcément saines encore une fois. Mais, ouais, c’est vrai, 
ça serait ça.  
E : d’accord, OK, bon. Alors, et si t’essayais de reformuler là, est-ce que t’aurais une idée ou 
heu?  
F : « because we loved » (à voix basse), //, je pourrais dire « bad foods ».  
E : « bad food » ou « foods » ?  
F : « food. »    
E : d’accord. OK.  
F : mais là j’ai pas d’autre adjectif qui me vient à l’esprit, c’est lui qui me vient en premier.   
E : « bad. »   
F : « bad. » 
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E : d’accord. Il n’y a pas une expression, enfin, une expression que tu connais avec « food » 
qui a quelque chose d’équivalent ?  
F : non. 
E : qui veut dire la même chose mais… 
F : ouais, enfin, je pourrais, je pourrais dire  « we love, we love it, hum, love, heu, food who’s 
not well », par exemple.  
E : d’accord.  
F : « who’s not very well. » Mais il faudrait justement que je change toute la phrase et je 
trouve que c’est un petit peu barbant à écrire d’autres trucs alors que je pourrais exprimer les 
choses plus rapidement.  
E : t’as une impression de dilution.  
F : hum.  
E : dans ton expression.  
F : en général, les longues phrases un petit peu trop longues, c’est quelque chose qui 
m’embête un peu. Quand elles sont simples et courtes et rapides qui signifient la même chose, 
ça va beaucoup plus vite, c’est moins embêtant.   
E : d’accord.  
F : ça fait gagner du temps.  
E : OK, alors, on continue ligne 20.  
F : oui, « loved have a poker. »  
E : alors là que veux-tu dire? 
F : en fait, je voulais exprimer le fait qu’on adorait le fait de faire des parties de poker avec 
mon oncle, enfin, mon oncle entre guillemets.  
E : et t’as pas mis de guillemets à oncle (uncle) là ? 
F : et bien, je me suis dit, enfin, que ça allait de soi étant donné que, elle, c’est ma tante et que 
lui, c’est forcément mon oncle.  
E : d’accord.  
F : je ne me suis pas dit qu’il fallait préciser que je lui aussi, je le considérais comme mon 
oncle puisqu’il fait partie de sa vie donc forcément, étant donné que c’est son mari, ben pour 
moi c’est un oncle.  
E : d’accord. OK. Alors là donc ?  
F : oui, en fait, je voulais exprimer le fait de « faire une partie de poker » mais je ne savais pas 
comment exprimer le terme « une partie de poker » donc je me suis dit je vais utiliser « have » 
« faire un poker » mais je savais que ça, ça ne serait pas très clair, il fallait, il fallait lire entre 
les lignes, il fallait déchiffrer pour essayer de comprendre. Mais je me suis dit que j’allais 
quand même le mettre.  
E : et là ce que t’as mis, ça, le dernier mot dans ce que j’ai souligné, c’est, tu l’as appris 
quelque part ? C’est heu ? 
F : non, non, enfin, c’est quelque chose que, c’est un mot qui me semble quand même assez, 
assez anglophone.  
E : oui, pourquoi ? 
F : ben, je trouve que, oui, c’est un nom, enfin, la prononciation des gens en général qui disent 
« poker » (enregistrement à 24:10). Et puis, enfin, il m’arrive d’entendre dans certaines 
chansons.  
E : oui, comme quoi ? 
F : une chanson qui me vient en tête, c’est Pokerface.  
E : Pokerface ?  
F : voilà, par exemple.  
E : c’est quoi ça ? 
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F : c’est une fille complètement délurée qui chante justement, enfin, elle a, elle a une tête 
Pokerface, c’est-à-dire elle a un visage.   
E : oui ? 
F : elle bluffe, en fait, si j’ai, si j’ai bien compris les paroles.  
E : c’est qui qui chante ça en fait ?  
F : Lady GaGa.  
E : Lady ? 
F : GaGa. 
E : GaGa ? C’est une française, une américaine ? 
F : non, c’est une américaine.  
E : une américaine.  
F : qui est complètement délurée.  
E : et ça s’appelle comment la chanson ?  
F : Pokerface.  
E : ah ! C’est… 
F : c’est le nom de la chanson.  
E : ah, d’accord, c’est le titre de la chanson, Pokerface ! Et, heu, donc quand t’as écrit, t’as 
pensé à la chanson, qu’est-ce que t’as fait ?  
F : oui, enfin, je me dis : est-ce qu’il existe un terme pour traduire « poker » en anglais ? Je 
me suis souvenu de cette chanson. Je suis dit : elle est américaine, elle parle, enfin, elle parle 
anglais.   
E : ouais ? 
F : si, enfin, si elle le dit, en anglais, on voit bien c’est la même chose.  
E : parce que, parce que, là, ce que tu me dis, c’est là : tu veux jouer aux cartes ? 
F : oui, enfin, au poker.  
E : au poker, mais, là, dans la chanson, il ne s’agit pas de « poker » ? (Rires partagés).  
F : enfin, oui, c’est vrai. Enfin, c’est peut-être bête mais c’est quand j’ai repensé à cette 
chanson je me suis dit ça pouvait peut-être aller.  
E : donc tu pouvais employer le mot « poker » par rapport à ce que tu voulais dire.  
F : voilà.  
E : d’accord et si tu réfléchis à ce que t’as fait, qu’est-ce qui s’est passé dans ta tête ?   
F : j’ai essayé encore une fois de traduire mot pour mot ce que je voulais exprimer.  
E : ouais, ouais.   
F : à tel point que je n’ai pas pensé à une autre traduction et à une autre façon de le dire et, 
enfin, oui, en essayant de traduire mot pour mot, ce sont les mots qui me sont venus à l’esprit. 
E : d’accord.  
F : « have a poker. »  
E: et donc ça t’est venu à l’esprit et en arrière-plan t’avais la chanson plus ou moins ? 
F : oui, plus ou moins.   
E : plus ou moins mais tu t’en rendais pas vraiment compte.  
F : non.  
E : c’est là en en parlant que c’est devenu très clair.   
F : oui.  
E : la référence à la chanson, hein ? 
F : oui.  
E : d’accord.  
F : c’est vrai, enfin, si j’ai utilisé le terme « have a poker », c’est parce que je me souviens 
encore de mon oncle qui me disait « bon alors, on fait un poker ». Faire…  
E : un poker.   
F : et je me dis ben.   
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E : et tu entends à nouveau sa voix dans ta tête et  il y a ça que tu veux essayer d’exprimer et 
c’est peut-être un peu difficile de se détacher de ça.  
F : encore une fois, oui, je me dis que c’est lui qui dit ça donc je suis attaché à ça.  
E : ouais et maintenant, donc, avec le recul là que t’as dans l’entretien et si t’essayais de 
reformuler ? 
F : je pourrais dire : « play with card, cards », « jouer avec des cartes ».  
E : ouais et pourquoi t’y as pas pensé ? 
F : parce que ça n’exprime pas vraiment les activités qu’on, qu’on avait ensemble, avec mes 
cousins et mon oncle. Jouer aux cartes, c’est pas exactement l’activité qu’on faisait, ce qu’on 
faisait, c’était exactement un poker avec nos petites blagues entre nous. Enfin, c’était notre 
petit moment chaque, chaque semaine on faisait au moins une partie et enfin, pour moi, ouais, 
le poker, c’est une chose que je voulais exprimer parce que c’est exactement ce qu’on faisait. 
Jouer avec des cartes. Ca pourrait être n’importe quel autre jeu. Avec des cartes, ce n’est pas 
exactement ce qu’on faisait. Ce n’est pas ce que je voulais exprimer.   
E : d’accord, OK, mais tu n’y as pensé de toute façon à « play cards ».  
F : non.  
E : non, pas vraiment non.  
F : non, je voulais absolument dire ça. (Sourires).  
E : OK, alors, ligne 24 ? 
F : oui, « I need to stay sit. » 
E : alors, c’est quoi, ça? Qu’est-ce que tu veux dire?  
F : « de rester assis », en fait, parce que justement comme je, c’était mon anniversaire mes 
cousins allaient bien me vanner un petit peu, me dire c’est bon tu prends de l’âge fais gaffe 
t’as des cheveux blancs, tu vas tomber.  
E : ah, d’accord !  
F : tu vas te casser une jambe, enfin, et ils me disent souvent de rester assis parce que j’allais 
me fatiguer, parce que je suis un vieux.  
E : oui ! 
F : donc et j’essaie d’exprimer « resté assis ». Donc « to stay sit ».  
E : et ton impression maintenant ? 
F : encore une fois, enfin, je me doutais que c’était peut-être pas le terme qui convenait « stay 
sit ». Mais je voulais encore une fois exprimer mot pour mot ce que me disaient mes cousins. 
Et ben, j’ai essayé de reformuler mot pour mot, quoi, la traduction mot pour mot en français.  
E : d’accord, et maintenant si t’essayais de, comment dire, d’exprimer la même idée 
autrement ? 
F : j’aurais pu dire « I need to sit, hum, to not be tired », par exemple, « because I’m old  
now ».   
E : you’re getting old.  
F : et, oui, j’aurais pu exprimer comme ça mais, encore une fois, enfin, je veux dire, c’est une 
longue phrase, c’est quelque chose que je trouve un peu contraignant. 
E : ouais, ouais.  
F : et ce n’est pas ce que me disaient mes cousins, quoi.  
E : oui.  
F : ça ne m’intéressait pas. Même si j’y avais pensé un moment de faire une petite phrase un 
peu longue. Ca ne m’intéressait pas.  
E : d’accord, d’accord, OK. Bon, ben, on va donc arrêter ici et je te remercie beaucoup de cet 
entretien.  
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Entretien avec Florian, élève de 1L, le 14/04/10/nom du fichier 1L140410florian 
 
E : alors, Florian, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 1 ?  

F : « skying stations » (enregistrement à 00:13, prononcé [skaiǺŋ]) 
E : d’accord, reprends.  
F : « skying stations » (prononciation inchangée).  
E : d’accord, alors là que veux-tu dire ?  
F : en fait, j’essaie, ben, de dire que justement j’étais allé dans une station de ski. En français,  
normalement on aurait dit « je suis allé à la montagne ou à la neige ». Mais comme je ne 
savais pas comment l’exprimer en anglais, je me suis dit j’allais peut-être reprendre mot pour 
mot le terme officiel entre guillemets, « station de ski ».  
E : d’accord, donc là maintenant en relisant, si t’essayais de, de reformuler ton idée?  
F : hum, je, je pourrais dire : « I went three times in places where we could skying » (prononcé 

[skaiǺŋ]) et repris [skiǺŋ]). Ouais, j’aurais pu dire comme ça mais… 
E : mais? 
F : c’est un petit peu long je trouve et puis ben, enfin, je pense que avoir le terme exact qui 
correspond à la station de ski, c’est quand même plus intéressant. Donc, j’ai essayé de 
reprendre le terme exact.  
E : t’as essayé de reprendre le terme exact ?  
F : après si c’est le mot, je n’en suis pas forcément sûr.  
E : ouais ?  
F : j’ai un doute déjà quand je l’ai écrit mais je voulais reprendre le terme exact et je trouve 
que c’est plus officiel, c’est plus clair en tout cas.  
E : ouais, et par rapport à ce que tu viens de dire là, « places » etc., quel est, du point de vue 
de  l’anglais, au niveau de l’anglais, quelle est la forme qui est, qui est recevable pour toi ? Il 
y a ce que tu veux dire et il y a ce que t’as reformulé et entre les deux ?  
F : du point de vue de l’anglais, c’est la deuxième formulation qui me semble la meilleure.   
E : ouais ? 
F : donc, oui, c’est vrai que, en contrôle par exemple, j’aurais tendance à mettre la deuxième 
formulation mais là j’aurais préféré mettre celle-là, enfin, celle qui correspond à ce que je 
veux exprimer.   
E : au risque que ce ne soit pas…  
F : voilà, au risque que ce ne soit pas…  
E : nécessairement recevable en anglais ? D’accord. Donc, pour toi, ce qui est le plus 
important là-dedans, c’est quoi ? 
F : ce que je veux exprimer parce que si j’exprime quelque chose que je ne comprends pas ou 
que je ne veux pas forcément exprimer ça n’a pas vraiment de sens.   
E : d’accord.   
F : je préférais exposer mes idées, ce que j’ai envie d’exprimer plutôt que dire des choses qui 
ne me viennent pas forcément à l’esprit.   
E : d’accord et tu ne penses pas à la personne en face qui va te lire ?  
F : c’est vrai que ben je pense d’abord à ce que je veux dire avant de penser à ce que, enfin, 
penser à l’autre personne en face qui pourrait ne pas comprendre et après si elle ne comprend 
pas je pense que j’essaierai de reformuler de telle sorte qu’elle comprenne mais en attendant.  
E : et là, à ton avis, un Anglais il comprend ça ou pas ? 
F : pas forcément non, je ne pense pas, non je ne pense pas.   
E : et tu l’as mis ? 
F : ouais, là je l’ai mis.  
E : ouais et donc ce qui prévaut vraiment pour toi, c’est l’intention, c’est ce que tu veux dire ?  
F : oui.  
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E : ce que t’as l’intention de dire  
F : oui.  
F : d’accord, OK. Entendu, alors, on continue à la ligne 4 tu peux lire ?  
F : « sometimes we made some persons with snow ». Heu, ben, alors, en fait, là ce que je 
voulais dire, c’est, c’est on faisait, en fait, des bonhommes de neige mais ben là j’aurais pu 
faire comme dans la première phrase dire ce que je voulais exprimer mais je ne savais pas du 
tout comment exprimer le mot « bonhomme….   
E : ah, d’accord ! 
F : de neige », donc ben je me suis dit comme je n’avais aucune idée de la façon dont je 
pourrais l’écrire autant prendre une version recevable et l’écrire « nous fabriquions des 
personnes avec de la neige ».  
E : d’accord et hum et là qu’est-ce que, je veux dire, donc, si t’essayes de reprendre ce que 
t’as dit ?  
F : et bien là, en fait, je ne vois pas d’autre façon de l’exprimer.   
E : ouais, ouais.  
F : j’ai déjà eu du mal à trouver cette façon-là de l’exprimer, donc, là non j’ai rien d’autre qui 
me vient à l’esprit. Et vu la difficulté que j’ai eu de trouver cette façon de l’exprimer je pense 
ne pas trouver autre chose.  
E : et pourquoi tu as choisi « persons » ?  
F : en fait, j’en ai aucune idée, c’est le mot qui m’est venu à l’esprit. Enfin, je ne sais pas c’est 
peut-être parce que ça ressemble à, un peu au français. Donc, c’est peut-être pour ça. En fait, 
non, je l’ai choisi comme ça sûrement au hasard je n’ai pas fait attention en fait, j’ai écrit 
comme ça. C’est vrai que j’aurais pu choisir « people » mais j’ai choisi « persons ». En fait, 
c’est même pas un choix, c’est juste je l’ai écrit sans faire attention.   
E : d’accord, en relisant, tu t’aperçois que tu peux dire « people », d’accord, et si tu as à 
choisir maintenant qu’est-ce que tu gardes, tu garderais quoi ?  
F : je pense que je choisirais « people » parce que c’est un mot qu’on entend plus, plus 
souvent en général. Après comme « persons » veut dire la même chose, je pense que choisir 
entre les deux n’a pas vraiment d’importance, les deux signifient la même chose.  
E : d’accord et pour toi ce qui fait que ça t’est venu en premier au lieu de « people » ça tient à 
quoi, ça ?  
F : je pense que c’est surtout parce que ça ressemble un peu au français.  
E : oui ?  
F : et ben je me sens peut-être un peu plus rassuré quand je vois un mot qui ressemble au 
français.  
E : ah, bon ?  
F : je le comprends peut-être un peu mieux et là, je ne sais pas, c’est sûrement pour ça en fait.  
E : t’as pas de méfiance par rapport aux mots qui ressemblent au français ? 
F : non, ça, ça me paraît, ben, ça me paraît facile à comprendre parce que sûrement, parce que 
je suis français.  
E : oui ? 
F : pour un Anglais, ça peut être différent.  
E : oui ?  
F : mais, ouais, le fait que ça ressemble au français. Et ben je me dis tiens un mot que je suis 
sûr de comprendre, quoi.  
E : d’accord, donc ces mots-là, comment t’appellerais ces mots-là du type « persons » ou ?  
F : ben des mots transparents.  
E : ouais et ils t’inspirent confiance les mots transparents ?  
F : plus que les mots qui ne sont pas transparents parce qu’il y a des mots que je ne connais 
pas forcément et qui ne sont pas transparents.   
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E : ouais ?  
F : c’est vrai que j’aurais tendance à aller chercher plus dans un dictionnaire ou demander à 
un prof d’anglais de me le dire alors qu’un mot transparent, comme il est transparent.   
E : ouais, ouais.  
F : on a plus de facilité à le traduire.  
E : donc, en fait, ça te dispense d’aller dans le dictionnaire, un mot transparent, assez 
souvent ?  
F : ou ça me dispense de demander de l’aide à un professeur ou chercher dans un dictionnaire, 
ben, j’ai juste, ben, à lire le mot et à le comprendre, en fait.  
E : d’accord.  
F : ça me demande moins de temps, moins de travail, et puis c’est plus facile.  
E : et est-ce qu’il y a parfois, enfin, est-ce que tu rencontres des mots qui ont des allures de 
transparence mais qui ne sont pas transparents ? 
F : hum, oui, je veux dire oui parce que je sais que j’en ai déjà vus.  
E : ouais ? 
F : mais là j’en ai aucun qui vient à l’esprit. Hum, /, ah, mince !  
E : non ?  
F : j’en connais ça j’en suis sûr, j’en ai déjà vus.  
E : oui, oui.  
F : mais je n’ai pas vraiment un qui me vient à l’esprit, en fait.  
E : là tout de suite, là, d’accord, OK. Des mots, donc, ben on verra ça tout à l’heure s’il nous 
reste un petit peu de temps. D’accord. Alors, à la ligne 7, maintenant tu peux lire ?  
F : « I like going to drink in some pub. »  
E : d’accord, alors là c’est, c’est quoi que tu veux dire? 
F : en fait, j’essaie de dire que justement quand je suis à cet endroit il y a quelques bars assez 
sympas qui sont assez convivials(iaux) et j’aime bien aller boire un café ou prendre un Coca 
Cola ou ce genre de choses donc ben c’est ce que j’ai envie de dire, « aller boire quelque 
chose ».  
E : qu’est-ce que tu peux dire de « pub » ?  
F : hum, ben, en fait c’est, pour moi, c’est le mot qui correspond à « bar », vraiment au mot 
« bar » français, et ben comme c’est, ce sont vraiment des bars à la base, là on consomme plus 
d’alcool qu’autre chose, c’est ce que je voulais exprimer c’est vraiment l’endroit, le bar, quoi, 
pas le petit restaurant ou la petite cafétéria, c’est vraiment le bar.  
E : et qu’est-ce que tu vois dans ta tête quand tu emploies le mot « pub » ? 
F : en fait, je vois des gens assis sur des chaises hautes, sur un comptoir ou des gens assis à 
des tables sur une terrasse et je vois le patron qui vient ‘vous voulez quoi un Coca ceci 
(cela)?’ 
E : d’accord, donc, tu vois ça en France ? Tu vois ça où ? 
F : je vois, je vois ça en France, je pense que c’est la même chose en Angleterre puisque la 
dernière fois qu’on y avait été avec le lycée justement j’avais vu quelques endroits qui étaient 
assez similaires, donc, à mon avis, c’est plus ou moins le même principe.  
E : et t’es allé dans un pub déjà anglais ou pas ?  
F : non.  
E : t’es rentré dans un pub, non ? 
F : je suis passé devant mais non je ne suis pas rentré.  
E : d’accord.  
F : je voulais à un moment mais, au final, je n’y suis pas allé.  
E : oui, tu n’y es pas allé, ouais, d’accord et « pub » t’as une idée d’où ça vient ce mot ou pas?  
F : en fait, je l’ai appris dans une série télé.  
E : ouais ? 
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F : et je ne sais pas, je l’avais trouvé assez marrant donc, enfin, assez marrant, c’est, c’est le 
mot, ouais, quand on voit « pub », quand on le lit en français ce serait « pub » (publicité), ce 
qui n’a aucun sens avec …ben justement un mot transparent.   
E : oui, oui, enfin, on peut l’assimiler à un mot transparent.  
F : enfin, ouais, ça me semblait assez étrange qu’un bar, on utilise le mot « publicité » pour 
parler d’un bar, ça me semblait assez étrange et je ne sais pas, je l’ai retenu.   
E : et tu l’as retenu ? D’accord.   
F : et aussi parce que la série dans laquelle je l’ai appris, c’est les Simpson justement.    
E : d’accord.   
F : et j’aime beaucoup le personnage d’Omer qui justement parle souvent de « pub ».   
Et, ben, à chaque fois que je pense à Omer, je fais le lien avec le pub. C’est un lien que je fais 
immédiatement parce que c’est une de ses caractéristiques.  
E : d’accord, donc, en fait, ton premier contact avec le mot « pub » il vient de la série des 
Simpson.  
F : ouais.  
E : OK, et après donc tu as étendu l’usage du mot à d’autres lieux que dans lesquels tu t’es 
trouvé, quoi ? 
F : hum.  
E : d’accord et donc as-tu une idée d’où vient le mot « pub », non ? 
F : non, aucune idée.  
E : aucune idée.  
F : je l’ai entendu, je l’ai aimé, je l’ai ressorti mais je n’ai jamais cherché à savoir.  
E : ouais, tu l’emploies directement sans, sans connaître d’où ça vient…  
F : non.     
E : ni pourquoi ça se dit comme ça.  
F : non.  
E : non. Et la première pensée que t’as, c’est « pub » (publicité) ?  
F : au début, oui, c’était la première pensée que j’avais mais maintenant quand je vois le mot. 
E : oui et maintenant ? 
F : et maintenant c’est le contraire j’aurais plutôt tendance à imaginer un bar plutôt qu’à voir 
une publicité.  
E : oui, d’accord, donc ton association de mots initiale peu à peu s’estompe.  
F : hum, avec le temps, oui.  
E : avec le temps 
F : ça a changé.  
E : d’accord, OK, OK. Est-ce que tu pourrais reformuler, comment tu pourrais reformuler 
l’idée ?  
F : hum, « I like to, I like going to drink in place where we could »… Non, en fait, je pourrais 
reformuler peut-être mais c’est vraiment ce, ce terme-là qui, qui me convient je n’imagine pas 
une… 
E : autre chose.  
F : une autre reformulation. J’aime beaucoup celle-là, et je pense que, en plus, ça me semble 
correct, donc je pense que si je voulais encore reformuler une idée similaire ou cette idée.  
E : ça te conduirait vers des erreurs.  
F : ce serait toujours celle-là que je choisirais en tout cas, c’est celle-là qui me plaît le plus.  
E : d’accord, d’accord t’as employé « drink, to drink », comme un verbe.  
F : oui.  
E : hum, connais-tu d’autres façons d’employer « drink » comme ça ?  
F : « have a drink. »  
E : ouais, pourquoi t’as pas mis « have a drink » ? 



 5 

F : en fait, c’est parce que « have a drink », pour moi, c’est « prendre juste un verre ». 
E : ouais ?   
F : et là, c’est pas un verre, en général quand on y va, on reste.  
E : on boit vraiment ?  
F : on y va avec des amis, on s’assied, avec ma famille, aussi, on reste pas un petit moment.  
On prend deux, trois Cocas, parfois, un peu plus, on reste un long moment. Donc là c’était 
plutôt l’idée de, ben, de ne pas faire une petite pause, c’est vraiment rester un long moment.  
E : parce que pour toi, « have a drink » c’est… 
F : c’est vraiment un truc passager, une chose passagère qu’on fait et après, ben, on passe à 
autre chose.  
E : une activité très, assez courte dans le temps et donc, donc t’établis une différence entre 
« have a drink » et « to drink » ?  
F : ouais.  
E : d’accord, et donc « have a drink » donc tu assimiles ça à, à, à un moment rapide ? 
F : oui.  
E : d’accord, OK, et c’est ça qui a fait que… 
F : que j’ai choisi ce… 
E : ouais, tu penses l’avoir choisi ou ?  
F : non, celle-là je l’ai choisie. J’ai un peu réfléchi, d’ailleurs, j’ai passé quelques coups de 
gomme. Ca se voit.  
E : fais voir ! Ah, oui, oui ! Oui !  
F : non, non, c’est vraiment celle que j’ai choisie, je voulais l’écrire comme ça.  
E : d’accord, OK, bon, toujours à la ligne 7 ? 
F : d’accord « and eat waffles on the beach. »   
E : alors, là? 
F : ben, là, en fait, oui, j’essaie de dire que « j’aime manger des gaufres ».  
E : d’accord.  
F : sur la plage parce qu’en général, quand, avec ma famille, quand on avait fini de nager on 
faisait une petite pause, on allait manger, il y avait un petit snack sur la plage, on allait 
prendre notre gaufre, on revenait sur nos serviettes et on mangeait entre nous. Donc là voilà 
c’est ce que j’ai voulu exprimer.  
E : et t’as appris ce mot-là, où, « waffles » ? 
F : heu encore dans une série.  
E : oui, laquelle ? 
F : ça s’appelle Heroes, c’est une série que, enfin, généralement les séries j’aime bien les 
regarder en version originale, sous-titrée, ce qui me permet d’entendre et en même temps de 
lire ce qui, ce qui est écrit donc d’apprendre quelques mots et là c’était un des personnages 
justement qui, qui, un Japonais, en fait, qui parlait de l’Amérique et il associait les gaufres à 
l’Amérique. J’avais trouvé ça assez marrant.  
E : ah, bon !  
F : et le mot aussi je le trouvais assez marrant donc je ne sais pas.  
E : pourquoi, c’est marrant ?  
F : c’est l’orthographe, en fait, qui me semble assez étrange de W A F F, je ne sais pas, c’est 
le genre de mots qu’on ne rencontre pas en français, par exemple, et ben, comme moi, je 
connais mieux le français que l’anglais quand même. Sincèrement, je me dis tiens en France 
on aurait pas ce genre de mots. C’est assez marrant de voir des mots comme ça.  
E : ouais, ouais, d’accord. Et comment t’as repéré l’orthographe à partir de la série ?  
F : ben, en fait, dès que je l’ai entendu j’ai, j’ai essayé de, en fait, ce que j’ai fait, j’ai changé 
les sous-titres. 
E : oui, oui ?  
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F : pour que les sous-titres passent du français à l’anglais.  
E : ah, sur un DVD ? 
F : voilà et dès que j’ai vu le, le mot « waffle », j’ai tout de suite associé au son que, au mot 
qu’il avait dit, le personnage.  
E : et comment tu penses que t’as reconnu le mot et ce qu’il disait ?  
F : en fait, c’est à l’orthographe et puis dans la phrase c’était le seul mot qui, qui ressemblait à 

ce qu’il disait. Je me dis « waffles », il y a, il y a le son [waef] (enregistrement à 16:11), enfin, 
ça me semblait être le seul mot qui pouvait correspondre, les autres ne semblaient pas 
correspondre. Je me suis dit ça peut être que celui-là.  
E : ouais, ouais.  
F : et puis après, j’ai été chercher le, enfin, je connaissais déjà la, comment ça s’appelle, la 
définition.   
E : oui ? 
F : mais j’ai été vérifier sur Internet. J’ai tapé « waffles » sur un traducteur français-anglais. Et 
ça m’a donné le mot « gaufre ». Donc là j’en étais sûr.  
E : et donc tu t’en es souvenu ? 
F : oui.  
E : en le voyant une fois ? 
F : hum.  
E : une fois ?  
F : une fois.   
E : et pourquoi tu t’en es souvenu, à ton avis?  
F : ben, aussi parce que j’ai quelques recherches. Donc.  
E : ouais ? 
F : quand on fait des recherches, quand on prend un petit peu de temps pour chercher quelque 
chose je pense qu’on s’en souvient un petit peu plus que c’est un mot qu’on croise comme ça 
dans une série ou un texte on l’a vu juste une fois mais on n’a pas cherché plus loin. Je pense 
que c’est surtout les efforts que j’ai fournis pour comprendre ce mot qui font que je m’en 
souviens.  
E : d’accord et donc t’as employé « eat waffles », est-ce qu’il y a d’autres verbes que tu 
pourrais employer avec « waffles » ?  
F : hum, non, je ne pense pas. Enfin, en tout cas je n’en connais pas d’autres. Il ne me semble 
pas en tout cas.  
E : et si tu réfléchissais, comme ça, à d’autres verbes que tu pourrais employer avec ce nom, 
cet objet ? 
F : là non je ne vois pas d’autre mot, c’est non, pour moi, c’est « manger des gaufres » il n’y a 
pas d’autre façon de l’employer, non je ne vois pas d’autres verbes, d’autres expressions 
qui… 
E : en anglais, bien évidemment.  
F : oui, même, en anglais et non, non, je ne vois pas d’autres verbes qui pourraient me 
permettre d’exprimer ça. Pour moi, non, c’est « eat », il n’y a pas d’autre chose 
E : oui, d’accord, et, par exemple, d’autres mots que tu associerais à « waffles » comme ça 
spontanément.  
F : « cakes », « doughnuts. »   
E : oh, « doughnuts », d’accord, quoi d’autre ? 
F : hum, oh mince, « candy », « sweet », je pense que c’est tout.  
E : tu fais une différence entre « sweet » et « candy » ?  
F : il me semble, enfin, là, je ne suis pas sûr. C’est « sweet », c’est l’expression anglaise pour 
désigner « les bonbons » et « candy », c’est, c’est, en fait, c’est en américain. Ca, c’est aux 
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Etats-Unis qu’on utilise plus « candy » pour exprimer « les bonbons », il me semble, là, je ne 
suis vraiment pas sûr.  
E : ouais, ouais.  
F : il me semble avoir entendu ça une fois, mais comme je vous le dis, c’est il me semble, je 
n’en suis pas sûr à 100%. Donc, heu…  
E : ouais, ouais, t’as une impression et tu n’arrives pas à la localiser ? 
F : oui, voilà, c’est, c’est vraiment, j’en suis même pas sûr, je pense l’avoir entendu, et, voilà, 
je m’en suis souvenu, mais je ne pourrais pas dire quand, ni comment, ni qui.  
E : oui !  
F : je sais juste, enfin… 
E : c’est resté en mémoire et tu n’as plus les circonstances de ce que t’as mémorisé.  
F : voilà, enfin, comme je vous dis je ne suis même pas sûr de l’avoir vraiment entendu 
comme ça. C’est, mais pourtant, je ne sais pas, ça me semble logique, c’est quelque chose que 
j’ai l’impression d’avoir entendu. Mais après si j’en suis sûr, si je l’ai vraiment entendu, je ne 
pourrais pas l’affirmer.  
E : ouais, ouais, d’accord donc t’as énuméré un certain nombre de noms. D’accord. Autre 
chose qui comme ça ?  
F : hum.  
E : et une image, une image aussi ? 
F : je dirais « chocolate, chocolate » (enregistrement à 19:54).  
E : « chocolate » (correction corrigée), ouais.  
F : parce que là je revois notre gaufre avec plein de Nutella dessus.  
E : ouais, ouais.  
F : et, ouais, ça me vient tout de suite à l’esprit et il y aussi « sugar, sugar » (enregistrement à 
20:05).  
E : « sugar » (correction corrigée).  
F : « sugar » (prononcé correctement).  
E : d’accord.  
F : ouais aussi parce que ça m’arrivait de prendre au sucre.  
E : ouais.  
F : mais, non, ouais, c’est les seuls mots qui viennent à l’esprit jusqu’ici en tout cas.  
E : d’accord, OK. Alors, on va revenir sur ce dont on a parlé tout à l’heure avec là où on s’est, 
heu, où on s’est arrêté.  
F : les mots transparents et tout ça.  
E : oui, les mots transparents, oui, donc des mots qui ont des allures de transparence mais qui 
ne sont pas, en fait, aussi transparents que ça, est-ce que t’en as comme ça qui te reviennent à 
l’esprit. Alors, là tout à l’heure t’as fait « pub ».  
F : donc oui il y a « pub » qui, ben, là il s’agit d’un bar mais en français ça serait plus une 
« publicité », le diminutif d’une « pub-licité ». J’ai aussi pensé au mot « car » en anglais qui 
signifie « voiture ».   
E : oui ? 
F : en français ce serait plutôt l’expression « car ».   
E : ah, oui !  
F : « mais, où, est, donc, ornicar ».  
E : ah, oui, d’accord.  
F : ça c’est aussi une chose qui m’avait un peu troublé au début… 
E : dans mon apprentissage, ouais ? 
F : ça m’avait un peu troublé, je me disais c’est bizarre, c’est, là, ça signifie « une voiture » 
alors qu’en français c’est quelque chose de totalement différent.  
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E : oui ou même tu penses à la, à la, à la, comment dire, à la conjonction de coordination 
« mais, où, est, donc, ornicar ». 
F : oui, voilà.  
E : mais, en fait,  il y a aussi le mot « car », « un car », « un gros car ».  
F : oui, aussi ! 
E : oui, ça tu n’y avais pas pensé ? 
F : non, je n’avais pas fait attention à… 
E : à cette association.  
F : non.  
E : et pourquoi à ton avis ?  
F : non parce que, en général, je n’emploie pas vraiment le mot « car », j’emploie plutôt le 
mot « bus ».  
E : ah, oui ! D’accord.  
F : donc c’est vrai que…  
E : en tout cas, pourtant, c’est des véhicules, dans tous les cas.  
F : oui.  
E : mais dans un cas tu associes ça à quelque chose qui apparemment n’a rien à voir « mais, 
où, est, donc, ornicar » sans penser au mot « car » en français qui signifie « un gros, un gros 
véhicule ».  
F : ouais, là non, je n’ai pas fait, j’ai pas vraiment pensé au « car » parce que, enfin, dans ma 
tête en général, même s’il s’agit d’un « car », j’emploie le mot « bus » tout le temps. C’est... 
E : ouais, « bus », donc.  
F : tout le temps.  
E : pourtant un « bus » et un « car », ce n’est pas la même chose.  
F : oui pourtant mais, enfin, c’est depuis que je suis petit j’ai toujours dit « bus ».  
E : même pour un car ?  
F : exactement, c’est toujours pareil.  
E : ah d’accord. Et donc le lien entre « car » et « car » en français, c’était donc cette 
préposition « mais, où, est, donc, ornicar ».  Et le lien ne pouvait pas se faire avec « car » 
parce que t’employais toujours « bus ».  
F : voilà.  
E : comment tu perçois ça ?  
F : ben, enfin, ça ne me paraît pas logique puisque…, enfin, maintenant que j’y pense, c’est 
vrai que ça ne me paraît pas logique parce que le mot « car » c’est « une automobile » comme 
vous l’avez dit.   
E : ouais ?  
F : donc on a plus tendance à chercher des similitudes avec une autre automobile.  
E : ouais ?  
F : et pourtant, non, moi je cherche quelque chose de totalement à l’opposé qui n’a aucun 
rapport au final.  
E : ouais.  
F : donc c’est vrai maintenant que j’y pense, je me dis, ben, j’aurais peut-être dû y penser 
plutôt.  
E : non, enfin, ce n’est pas que t’aurais dû.  
F : j’aurais pu en tout cas, j’aurais pu faire une liaison plutôt mais non je ne l’ai pas faite, je ne 
sais pas, ça ne m’est pas venu à l’esprit avant que vous ne le dites.   
E : et c’était en quelle classe ça que t’as fait ce type d’associations ?  
F : vraiment au tout début quand j’ai commencé.  
E : au tout début, oui.  
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F : c’était 6ème ou 5ème, sûrement en 6ème  plutôt, parce que, oui, on a commencé à parler 
des mots comme ça, des mots qu’on utilise régulièrement donc, oui, il me semble que c’est en 
6ème  et je ne sais pas c’est… Oui, c’est à ce moment-là je me suis dit : tiens ça ressemble. 
Oui voilà.   
E : et ça s’est fait comme ça ? 
F : je me dit tiens ça ressemble, c’est étrange, enfin, donc, oui voilà c’est à cette occasion-là 
que je me suis dit ça pour la première fois.  
E : en termes de mots comme ça qui ont des allures de transparence, d’accord, et qui te 
conduisent vers des associations un peu particulières en français. Un autre exemple que 
t’aurais par hasard par rapport à ces mots-là ou heu ?  
F : là je me souviens, enfin, de « restaurant ».  
E : oui, oui.  
F : c’est un mot plus ou moins transparent. Bon, là aussi, comment dire, c’est un mot 
transparent qui signifie la même chose en français mais heu…. 
E : et qu’est-ce que t’emploierais avec « restaurant », quel type de verbe ou heu ?  
F : « eat, drink. »  
E : et si tu fais une partie de phrase avec le verbe et le lieu, ça donnerait quoi ?  
F : « eat a meal in a restaurant or drink something in a restaurant », « enjoy a moment in a 
restaurant ».  
E : sure !  
F : ce genre de choses, en fait.  
E : d’accord, OK. Et, qu’est-ce qui fait que, pour toi, « restaurant » ce serait un mot qui a des 
allures de transparence et qui n’est pas vraiment transparent ? 
F : et ben, en fait, c’est l’orthographe.  
E : oui ?  
F : en français, « restaurant » après le ‘t’, on écrit A U  
E : oui.  
F : R A N T, là en anglais, en fait, c’est, on écrit tout de suite avec un ‘o’, donc c’est ça en fait 
qui les différencie. Sinon… 
E : oui, tu veux l’écrire là, comment tu l’écrirais en anglais « restaurant » ?  
F : (écrit « restorant »).  
E : d’accord. OK. Entendu.  
F : donc, enfin comparé au français, d’ailleurs je l’ai écrit ici, je viens de le remarquer.  
E : ah, oui, d’accord, ici, oui, tout à fait, ouais.  
F : et, enfin, c’est vrai que, ben justement, s’il, s’il n’y avait pas le ‘o’, s’il était écrit A U ça 
deviendrait un mot français, donc c’est juste un tout petit détail, ce mot devient anglais mais 
au final on arrive à le comprendre parce que le son reste le même.  
E : d’accord, OK, entendu. Bon, ben écoute c’est dommage, ça passe très vite. On va terminer 
là l’entretien. Je te remercie beaucoup d’être resté après les cours. Voilà !  
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Entretien avec Florian, élève de 1L, le 09/06/10/nom du fichier 1L090610florian 
 
E : alors, Florian, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 3 ? 
F : « live in great house. » 
E : d’accord. Alors que veux-tu dire ici ?  
F : ben, en fait, je, justement, je pensais que, ben, pour moi une personne qui a de l’argent en 
général, qui a beaucoup d’argent, a tendance à avoir une belle maison, par exemple un 
manoir, une grande propriété et c’est justement ce que j’essayais de dire parce qu’en général 
ce sont des maisons super bien équipées avec de grands terrains, ce genre de chose, donc ben 
c’est ce que j’ai essayé de dire, en fait.  
E : d’exprimer, ouais, et par rapport à ce que tu viens de dire, ce que t’as écrit là, ça t’apparaît 
comment ? 
F : et bien, en fait, je viens de me rendre compte que j’ai oublié un mot.   
E : ouais ? 
F : j’aurais dû mettre le mot « a » entre « in » et « great ».  
E : d’accord, OK.  
F : mais non sinon, c’est, ça me paraît bien, surtout le fait que j’ai employé « great ».   
E : oui, donc pour toi « great » ça correspond à tout ce que tu viens de citer comme type 
d’habitation.  
F : c’est quelque chose de, à la fois de grand et aussi de super, super agréable où on apprécie 
de rentrer chaque soir, on apprécie de vivre.  
E : hum, et par rapport à l’idée de manoir etc., … t’as mis « great », pourquoi ? Parce que tu 
ne pouvais pas exprimer « manoir » en anglais ou parce que ça correspondait à ton idée ? 
F : non, parce que, en fait, enfin, j’ai dit « manoir » comme ça.  
E : ouais ? 
F : mais ça pouvait être autre chose comme par exemple juste une maison toute simple sur un 
étage ou même un appartement, enfin, j’ai voulu vraiment englober tout ça…  
E : d’accord.  
F : avec « house ».  
E : d’accord et c’est l’adjectif qui fait…  
F : c’est vraiment l’adjectif qui, selon moi, qui définit la maison qui définit, en fait, à quel 
point c’est agréable à vivre.  
E : d’accord, et maintenant là, comme on en discute, est-ce que t’as une autre façon 
d’exprimer ça ? Où tu pourrais exprimer cette idée ? 
F : hum, « in a nice house », « a sweet home », il me semble, heu, mais sinon non.  
E : et quelle différence tu fais, par exemple, entre « nice house », « great house » et « sweet 
home » ? 
F : et bien, enfin, « great », à mes yeux, c’est le genre de maison où lorsqu’on a des invités, 
par exemple, les invités ne veulent plus partir.   
E : hum, hum.  
F : « nice house », c’est une maison, maison sympa plus ou moins agréable à vivre et « sweet 
home », c’est, c’est vraiment le petit foyer où on, où on se sent bien avec sa famille, où on 
aime rentrer parce qu’on se sent, on se sent en sécurité, on se sent à l’abri, on se sent bien.  
E : et d’où ça te vient, ça, « sweet home » ?  
F : ça me vient de plusieurs films, par exemple.  
E : ouais ? 
F : où je vois des, par exemple, sur la porte de la maison « home, sweet home ».  
E : ouais et ça veut dire quoi, ça ? 
F : ça veut dire, il me semble, parce que je n’ai pas, je ne suis pas sûr à 100%.  
« La douce maison », l’endroit simple où on aime vivre, où on aime rentrer.  
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E : ouais ? 
F : donc heu.  
E : et, par exemple, dans plusieurs films, t’as un film en tête ?  
F : par exemple j’ai les Simpson, le film en tête.  
E : ah, oui ! Oui, oui.  
F : où, heu, enfin, là c’est, comment dire, c’est une référence à cette phrase pour décrire 
« home, sweet home » la mère de famille, Marge, écrit « dome, sweet dome » parce qu’ils sont 
sous un dôme, donc heu.   
E : d’accord.  
F : en plus, j’ai mis, j’aurais pu mettre ça aussi parce que c’est assez marrant.  
E : donc dans les Simpson tu sais qu’il y a un jeu de mots.  
F : oui, voilà ! 
E : et tu sais qu’il y a un jeu de mots par rapport à « home, sweet home » et originellement 
« home, sweet home » tu l’as vu où ?  
F : il me semble que c’est aussi dans un autre film.  
E : ouais, ouais.  
F : mais lequel je ne pourrais pas dire puisque ça remonte à loin. Je sais que je l’ai vu quand, 
quand j’étais enfant.  
E : ouais, ouais.  
F : mais quel film je ne pourrais pas vous dire parce que… 
E : et ça t’est resté pourquoi ? 
F : parce que je trouve que c’est quand même une expression assez sympathique, assez 
marrante parce qu’il y a deux fois le mot « home ».  
E : oui ! 
F : donc je ne sais pas c’est, c’est le fait qu’on répète « home ».  
E : ça aide.  
F : et puis c’est une expression qui, qui, je ne sais pas, me semble assez connue. 
E : oui, oui.  
F : donc, voilà, le reste, elle m’est restée en tête.  
E : et t’arrives pas à trouver un équivalent exact en français, alors, à cette expression « home, 
sweet home » ?  
F : je dirais « maison, douce maison », un truc…  
E : ouais.  
F : quelque chose dans le genre mais à mes yeux, en fait, chacun a sa définition de « home, 
sweet home ». A mes yeux, ma définition, en tout cas, c’est son chez soi normalement où on 
se sent bien, où on peut être soi-même.  
E : OK, très bien. Alors on continue, toujours à la ligne 3, tu peux lire ce que j’ai souligné ?  
F : « do funny activities. »  
E : ouais, ça, ça veut dire quoi, pour toi ? 
F : « faire des activités plus ou moins amusantes ». Donc, ben, j’ai en tête des activités qu’on 
peut faire que lorsqu’on a de l’argent.  
E : ouais ? 
F : par exemple, je ne sais pas, par exemple, sauter en parachute.  
E : ouais.  
F : faire des activités assez, comment dire, enfin, où il y a beaucoup d’adrénaline.   
E : d’accord.  
F : par exemple partir en voyage, faire de la plongée sous-marine ou ce genre de choses, quoi.  
E : et ça tu peux le dire en anglais, par exemple, plongée sous-marine, partir en voyage.  
F : « partir en voyage » oui « go to, travel the world ou travel abroad (enregistrement peu 
audible) », par exemple.  



 3 

E : « travel abroad », ouais, d’accord.  
F: par contre faire de la plongée sous-marine, ça, je, non, je ne pourrais pas le dire.  
E : tu, tu l’as appris au collège ? 
F : non, jamais,  
E : jamais.   
F : jamais.  
E : non ? 
F : je sais dire « sous-marin » mais…  
E : ouais, comment tu dis ça ? 
F : « submarine ».  
E : d’accord.  
F : mais « plongée sous-marine », non, je ne vois pas comment je pourrais l’exprimer.  
E : et donc là, en fait, t’as écrit ce que j’ai souligné, pourquoi ? Parce que tu ne pouvais pas 
trop décrire les différentes activités ? Ou ça correspond à quoi pour toi? A un choix 
d’expression ? C’est… 
F : encore une fois, je voulais englober plus ou moins les activités qu’on est capable de faire 
lorsqu’on a de l’argent et que, par exemple, d’autres personnes qui voudraient les faire n’en 
ont pas. Et, heu, enfin, si j’ai dit « funny » c’est parce qu’à mes yeux c’est des activités qu’on 
apprécie, qu’on trouve amusantes. Et, heu, oui, voilà, c’est,  
E : d’accord.  
F : c’est vraiment le fait de pouvoir s’amuser, de pouvoir profiter de cet argent en faisant des 
choses qui sont agréables à vivre.  
E : est-ce qu’il y a d’autres adjectifs que tu connais avec « funny », heu pardon, avec 
« activities », comment ça que tu mettrais aussi ? 
F : j’aurais pu mettre aussi « nice activities », encore une fois « great activities » mais à mes 
yeux « funny », c’est celui qui, qui convenait le mieux.   
E : ouais ? 
F : parce que j’avais vraiment en tête, par exemple, comme je vous l’ai dit, le saut en 
parachute, qui, à mes yeux, c’est quelque chose de vraiment amusant. .  
E : d’accord, et « funny » donc ici tu l’emploies dans le sens de « amusant » et est-ce qu’il y a 
d’autres sens que tu rattaches à « funny » ou il n’y a que celui-là ? 
F : là c’est… je voyais aussi « funny » dans le sens « vraiment inoubliable ».  
E : oui ? 
F : le genre de choses qui sont tellement amusantes qu’on ne peut pas les oublier.  
E : hum, hum.  
F : le genre de choses aussi qu’on ne peut pas faire souvent.  
E : oui, d’accord.   
F : donc amusant parce qu’on ne les fait pas souvent, justement. Soit parce qu’on ne peut 
pas… 
E : ça, c’est des conséquences ? 
F : oui, voilà.  
E : du, du sens que tu imputes à « funny ». D’accord et heu, donc pour toi il y a ce sens-là et 
ce que ça implique. Est-ce qu’il y a d’autres choses pour « funny » dans ce que tu connais. Je 
ne te demande pas dans l’absolu, dans ce que tu connais.  
F : non, enfin. 
E : non.  
F : non.  
E : d’accord, OK. Alors, on y va. A la ligne 5, tu peux lire ce que j’ai souligné ?  
F : « useful present. »  
E : alors tu peux expliquer ce que t’as fait ici et ce que tu voulais dire ? 
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F : en fait je voulais dire justement que une personne qui a de l’argent pouvait justement 
rendre une autre personne heureuse en lui offrant des cadeaux qui sont plus ou moins utiles.  
E : d’accord.  
F : donc, heu… 
E : d’accord. Et qu’est-ce que t’as fait là ? T’as rayé des choses dans « present » ?  
F : oui au début j’avais mis un ‘t’.  
E : t’avais mis un ‘t’ entre le…  
F : entre le ‘s’ et, en fait, je n’avais pas encore écrit le ‘s’.   
E : oui ? 
F : j’ai mis le ‘t’ tout de suite parce que j’étais déjà à la fin du mot dans ma tête.  
E : ah, d’accord ! 
F : c’est une faute d’inattention, en fait, je l’ai écrit un peu vite et je n’ai pas fait attention.  
E : ouais, pour toi c’est une faute d’inattention.  
F : hum.  
E : est-ce qu’il y a autre chose qui rentre en ligne de compte ?  
F : et ben, enfin, surtout je pense le fait de me souvenir à chaque fois qu’il y a un ‘t’ à la fin de 
« present ». 
E : oui ? 
F : je pense que c’est surtout ça qui a fait que j’ai fait cette erreur. Je me suis dit il faut que je 
finisse et que je l’écris bien à tel point que j’ai, j’ai mis la fin directement.  
E : et quand t’as écrit, qu’est-ce que t’avais dans ta tête ? T’avais quoi ?  
F : hum.  
E : est-ce que t’as, puisque tu dis, j’ai en tête un ‘t’.  
F : oui, c’est vrai que, en même temps, je pense, enfin, j’ai le souvenir que je pensais aussi au 
prétérit, je ne sais pas pourquoi, j’étais en train de penser : est-ce qu’il faut que je mette du 
prétérit, est-ce que je n’ai pas fait une petite erreur, quelque chose comme ça.  
E : ouais ?  
F : et sans faire exprès, c’est venu comme ça. Je pense que ça a joué aussi.  
E : t’avais une histoire de prétérit dans la tête ?  
F : hum.  
E : par rapport à quoi ? 
F : ben, rien de concret, en fait, j’étais juste en train d’y penser. Je me disais et s’il fallait 
mettre du prétérit, qu’est-ce que je mettrais ? Je n’avais… C’était pas encore concret dans ma 
tête, j’étais juste en train d’y penser.  
E : ouais, ouais.  
F : une pensée, comme ça, assez vague sauf que, ben, finalement, ça, ce n’était pas si vague 
que ça puisque j’ai mis un ‘t’.   
E : ouais et t’as l’impression que, en pensant au prétérit, le prétérit t’a, en raison de 
l’orthographe de prétérit ça a pu avoir un impact ?  
F : ça a pris un ascendant sur le mot que je voulais mettre au début.  
E : ouais, ça, ça a pu jouer là-dedans ? 
F : hum.  
E : d’accord et « useful » donc « utile », est-ce qu’il y a d’autres adjectifs qui, pour toi, 
pourraient fonctionner avec « present » ? 
F : « beautiful present », encore une fois je pourrais employer « nice », peut-être.  
E : hum, d’accord.   
F : hum, « expensive present. »  
E : sure !  
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F : mais là c’est vraiment « useful » que je veux mettre, par contre, parce que j’avais en tête, 
enfin, là c’est plus personnel, c’est un ami à ma mère qui, qui fait énormément de cadeaux 
aux gens.   
E : oui ? 
F : et qui, en temps normal, comme il a un petit peu d’argent, il aime bien offrir des cadeaux 
aux gens, des cadeaux que ces gens-là ne peuvent pas s’offrir.  
E : d’accord.  
F : donc, il aime bien leur faire ces petits cadeaux pour des fêtes, des anniversaires, ce genre 
de choses. Donc là, j’avais, j’avais ça en tête et je me suis dit que « useful », c’était l’adjectif 
qui convenait le plus à ce genre de personnes, qui offrent des cadeaux comme ça pour rendre 
les gens heureux.  
E : d’accord, OK, OK. Et quand tu vois « useful », pour toi, c’est composé de quoi et quoi? 
Qu’est-ce que tu reconnais dans « useful »?  
F : et ben « use » qui signifie « utiliser » et « full » pour moi, ça me fait penser à l’adjectif 
« full » qui s’écrit avec deux ‘l’ par contre. Donc, à mes yeux, ça me rappelle, je ne sais pas, 
l’expression, par exemple, « pleinement utile ». C’est ce qui me vient en tête. Donc c’est le 
genre de…, quand on emploie « useful », à mes yeux, c’est quelque chose qui est utile et 
qu’on utilise presque quotidiennement, en fait.  
E : d’accord.  
F : qu’on utilise très régulièrement.  
E : et ce découpage-là, en fait, je demande si, si tu, tu le reconnais mais, hum, est-ce que c’est 
quelque chose que tu appliques lorsque tu utilises des mots comme « useful », etc., est-ce que 
c’est quelque chose que tu fais de façon plus ou moins claire ou, au contraire, ben, tu utilises 
le mot comme ça sans trop y réfléchir ou… .  
F : je ne le fais pas automatiquement.  
E : ouais ? 
F : il m’arrive parfois d’essayer de, justement, de découper 
E : décortiquer, oui.  
F : le mot, de savoir pourquoi est-ce qu’il est comme ça et pas autrement. Mais en temps 
normal non je le fais pas souvent. C’est comme en français, parfois, je vois un mot, j’essaie 
pas forcément de le découper, je me dis il est comme ça et c’est tout.  
E : d’accord et est-ce que t’as des, est-ce que ça te sert à établir des catégories, par exemple, 
tu te dis bon il y a « useful » et puis il y a des mots que je rattache, qui ont un peu la même 
formation, à « useful ».  
F : ben, c’est vrai des mots que je pourrais rattacher à « useful », je pense à « usually ».  
E : « usually », oui, d’accord.  
F : qui ressemble plus ou moins surtout qu’il y a « use » dedans.  
E : oui, oui. Ca c’est par rapport à la racine. Tout à fait, ouais.  
F : mais heu… 
E : et par rapport au préfixe, enfin, au suffixe, pardon, avec « full » ? 
F : « fully » qui signifie « pleinement ».  
E : d’accord.  
F : après, enfin, là c’est plus dans la prononciation.  
E : oui, oui.  
F : ça me fait penser à « full ».  
E : oui, ah, oui ! « A fool », «  un idiot ».   
F : voilà ! 
E : d’accord.  
F : parce que ça ressemble plus ou moins au niveau de la prononciation.  
E : oui, oui, d’accord.  
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F : mais sinon, non je n’ai pas de mot qui... 
E : et t’as pas d’idée, par exemple, il y a « useful, beautiful », ça t’associes pas d’emblée ?  
F : non pas, pas tout de suite.   
E : non ? 
F : là je viens juste de me rendre compte, c’était tout bête.  
E : non, non mais c’est pour savoir si t’as cette association-là dans la tête ou pas par rapport 
au suffixe, tu vois.  
F : après il m’arrive parfois de, de, d’y penser mais encore une fois ce n’est pas automatique, 
ce n’est pas quelque chose qui vient, qui vient tout de suite, ça prend un peu de temps parfois.  
E : d’accord, OK, très bien, alors on continue. 
F : « persons. »  
E : oui, alors, bon là c’est clair. Pourquoi t’as utilisé le mot « persons » ?  
F : ben, il me semble que je vous l’avais déjà dit une fois.   
E : oui ? 
F : c’est parce que c’est un mot qui se rattache plus ou moins au français.  
E : oui ? 
F : et ben, il y a cette sensation de connaître ce mot parce qu’il ressemble plus ou moins au 
français. Donc voilà je me dis c’est un mot que je connais, que je maîtrise donc je peux 
l’employer sans problème.   
E : d’accord.  
F : sans faire de faute.  
E : si tu emploies un synonyme de « persons » ? 
F : ben, j’aurais employé « people ».  
E: et ça tu ne l’as pas fait?  
F : non parce que c’est vraiment « persons » qui me paraît le plus simple, en fait. Après il 
m’arrive aussi d’employer « people ».   
E : ouais ? 
F : par exemple, ici, à la base, j’avais, j’avais mis « people ».  
E : ah, oui, oui, oui tout à fait. Et t’as rayé ? 
F : et je ne sais pas pourquoi, j’ai rayé, je me dis, non, « persons », c’est mieux.  
E : est-ce que « people » représente un danger potentiel dans l’emploi ou ?  
F : non, pas du tout, c’est juste que c’est un mot que je n’apprécie pas forcément, surtout à 
cause de la connotation qu’il a ici en France.  
E : ah, oui !  
F : je pense à, aux journaux, les media soit disant. Les paparazzis qui suivent les gens partout, 
je trouve que c’est quelque chose de désagréable, de malsain. Donc … 
E : ouais les magazines people.   
F : ce n’est pas un mot qui me plaît forcément.  
E : ouais, les magazines people comme on dit en français, et t’as une représentation de 
« people » en français qui t’incite pas  
F : qui est mauvaise, malsaine.  
E : qui t’incite pas à l’employer en anglais alors que c’est un mot anglais au départ. Et ça c’est 
un peu délibéré de ta part ? C’est… 
F : c’est pas délibéré, enfin, c’est, c’est juste que quand je le vois, je pense automatiquement à 
ces journaux, je me dis mais… c’est pas le genre de mots que j’ai envie, je me dis, enfin, si les 
gens sont comme moi et ils rattachent tout de suite à ce genre de, de media, ben il y a quelque 
chose de malsain, quoi, je n’ai pas envie que les gens fassent la même, la même association 
que moi.  
E : d’accord, OK.  
F : donc je ne le mets pas.  
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E : d’accord. Alors ici ?  
F : là, en fait, j’ai mis «‘cause ».  
E : ouais, t’explique !  
F : donc en fait c’est l’abréviation de « because », donc je l’ai mis parce que… 
E : parce que quoi ?  
F : ben, en fait, l’anglais qu’on apprend en général en cours, c’est l’anglais conventionnel, je 
dirais, alors que, en général, la plupart du temps, quand on parle avec un Anglais il a tendance 
à parler comme nous en français, à mâcher des mots, à parler avec des abréviations, ce genre 
de choses. Donc, je me dis, parler comme ça, en abrégeant certains mots, ça, ça me permettra 
de me rapprocher un peu plus d’un Anglais moyen et de, de, ben, de, comment dire, d’avoir 
une discussion un peu plus simple, en fait, où on pourrait se comprendre plus simplement.  
E : d’accord, et cet Anglais moyen là, je veux dire, c’est employé dans une, enfin, ce qui 
devrait être une rédaction normalement.  
F : oui. 
E : donc, heu, tu, comment tu réconcilies les deux, le contexte d’écriture et la recherche d’un 
Anglais moyen ?  
F : ben, c’est vrai qu’il y a toujours l’envie d’écrire correctement devant son prof. Ce qui est 
normal.  
E : ouais ! 
F : mais aussi, enfin, j’ai toujours l’envie de m’approcher le plus possible d’un anglais plus ou 
moins correct, un anglais qui ressemblerait à l’anglais de n’importe quel Anglais moyen. 
Donc, heu… 
E : et là cette envie-là est plus forte que le fait d’écrire de façon…  
F : conventionnelle, ouais, là j’ai plus envie de me rapprocher de l’Anglais moyen ben 
justement aussi à cause du fait que, en Angleterre, dans ma famille…  
E : ouais ? 
F : ils employaient souvent des abréviations, ce genre de choses, et je me suis dit c’est une 
famille moyenne, ce sont des gens, des Anglais simples, si eux le parlent, pourquoi pas moi ? 
Pourquoi je devrais m’attacher forcément à l’anglais conventionnel et pas parler comme eux ? 
J’ai toujours l’envie de parler comme un Anglais.  
E : même si ça, c’est un exercice de rédaction.  
F : mais, enfin, je vous avoue que même en anglais spé je fais toujours cette erreur. Enfin, 
cette erreur… 
E : non, ce n’est pas vraiment une erreur.  
F : c’est plus, c’est pas forcément…  
E : c’est une question de quoi, pour toi, ça, « because », «‘cause » ?  
F : c’est…  
E : comment tu dirais ? C’est pas, c’est pas des erreurs, ce sont des… 
F : enfin, « because », pour moi ce serait plus ce qu’on emploierait dans un langage soutenu 
en anglais et je me dis je ne suis pas non plus une personne qui emploie le langage soutenu 
continuellement et j’ai du vocabulaire mais comme n’importe qui je parle un langage courant.  
E : d’accord.  
F : et «‘cause » pour moi c’est ce qui se rapproche le plus du langage courant.  
E : et t’as d’autres exemples comme ça ? 
F : ouais, enfin, c’est, par exemple, « gonna be », « going to be »; c’est des abréviations 
comme ça.  
E : d’accord.  
F : il m’arrive aussi de les employer très régulièrement mais en plus, depuis que je suis revenu 
en Angleterre, parce que ma famille les employait assez souvent mais après je sais toujours 
que je ne devrais pas le mettre. Je devrais mettre plutôt « going to be ».  
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E : cela demande un choix.  
F : ouais, voilà.  
E : peut-être sélectif par rapport à ce que t’as en tête.  
F : mais à chaque fois c’est le choix du cœur, en fait, qui prend le dessus.  
E : ouais, voilà, voilà. OK. Alors à la ligne 10, tu peux lire ce que j’ai souligné ? 
F : « if they have anybody in their life. » 
E : alors là que veux-tu dire?  
F : en fait, là j’essaie d’exprimer le fait que certaines personnes, comment dire, sont heureuses 
parce qu’elles ont des, des personnes qui les entourent, en fait.  
E : ah, d’accord.  
F : mais j’essayais d’exprimer ça le plus simplement possible. Donc, j’ai employé 
« anybody » pour dire que là c’est une généralité.   
E : oui ?  
F : il n’y a pas de personne distincte et « in their life » enfin voilà pour dire que dans leur vie 
de tous les jours, dans leur vie quotidienne il y a quelqu’un, une personne.  
E : d’accord et si t’essaies d’exprimer la même idée autrement ?  
F : j’aurais pu dire « if there’s somebody who could live with them ». J’aurais pu dire aussi « if 
they’re not alone, if they don’t feel alone ». Mais, oui, voilà, j’aurais pu aussi dire ça.  
E : et maintenant avec du recul est-ce que t’as une préférence parmi tout ce que tu viens de 
suggérer ?  
F : c’est vrai que maintenant je me dis « if there somebody who could live with them », je 
pense que ça aurait pu être aussi, aussi bien.  
E : et pourquoi tu ne l’as pas mis ça ? Pourquoi ça n’est pas venu dans ta production en 
premier ? 
F : parce que ça me paraît un peu long quand même.   
E : oui ? 
F : il faut la construire, donc je me dis, comme je vous l’ai dit, je voulais faire un truc, 
exprimer quelque chose de simple.  
E : oui synthétique, oui ?  
F : un truc tout simple qu’on identifie rapidement et qu’on puisse comprendre. Donc je me 
suis dis c’est pas forcément, on n’a pas forcément besoin d’écrire une phrase plutôt longue.  
E : oui, oui.  
F : et qu’il faut décortiquer et qu’il faut travailler avant.  
E : oui, oui.  
F : un truc tout simple est simplement suffisant.  
E : et tu choisirais quoi maintenant ? Donc ce que tu viens de dire et heu « if there is… »,  
vas-y, répète ce que tu ….  
F : « if there’s somebody who could live with them. »   
E : « with them. »  
F : ben, non, je pense que j’aurais quand même garder celui-là parce que, ben, il faut joindre 
l’utile à l’agréable. (Sourires partagés). Donc c’est plus, c’est plus simple d’écrire quelque 
chose de simple.  
E : d’accord.  
F : plutôt que de, de quelque chose de long et à travailler, quoi.  
E : d’accord, entendu. Alors, on y va à la ligne 12 et 13.  
F : « Persons could have other persons. »  
E : alors, là, que veux-tu dire?  
F : heu, en fait, j’essaie de dire que parfois il y a des exceptions, personnes, des, des gens qui 
ont, ont d’autres personnes qui ont, des personnes qui, dans leur vie, des gens qu’ils voient 
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quotidiennement qui ne sont pas forcément heureux mais là c’est vrai que j’ai écrit 
rapidement. Et j’ai pas vraiment… 
E : et ton impression maintenant ?  
F : c’est assez flou quand même je me dis puisqu’il y a la répétition de « persons ».  
E : oui, déjà ! 
F : on se dit de qui il s’agit. Donc heu et puis c’est vrai que c’est pas très clair puisque avoir 
d’autres personnes qui peuvent apprécier leur argent, c’est vrai que je me dis qu’il y a quelque 
chose d’assez malsain, finalement, c’est une personne assez véreuse, finalement.   
F : donc c’est peut-être pas forcément la meilleure formulation.  
E : on essaie de travailler encore cinq petites minutes (après sonnerie). 
F : oui, bien sûr.  
E : jusqu’à la fin de la récréation. Et maintenant si t’essayais de reformuler puisque tu vois 
qu’il y a des maladresses aussi bien du point de vue stylistique que sémantique, qu’est-ce que 
tu pourrais dire ? 
F : j’aurais pu dire donc qu’il y a des exceptions. 
E : oui ? 
F : (j’essaie de travailler à voix basse) « persons could enjoy their money with anyone else. »  
E : alors reprends tout ! 
F : « but there’s, there are exceptions, persons could enjoy their money with anyone else. »  
E : d’accord, « with anyone else », à la fin. Entendu. Donc, tu modifies certaines choses, en 
fait.  
F : enfin, là aussi il faudrait que je modifie la fin de la phrase.  
E : ouais, ouais, ouais, donc ce que tu fais là dans ta reformulation, c’est quoi ?  
F : j’essaie de rendre le début plus clair.  
E : oui.  
F : pour que la fin le soit aussi plus ou moins.  
E : oui, d’accord et t’as une préférence ?  
F : oui, la deuxième formulation paraît meilleure que même dans le sens après le fait d’avoir 
travaillé sur la fin, ça me contrarie un petit peu mais je me dis que si, au final, le sens est 
meilleur, ben, ça vaut le coup.  
E : hum, d’accord. Alors on y va, à la ligne 14.  
F : « alone. »  
E : ouais, donc, dans « alone », qu’est-ce que tu reconnais ?  
F : je reconnais « one ». 
E : ouais.  
F : donc « one » c’est vraiment « un », c’est aussi l’élu, l’unique, donc là c’est vraiment, c’est 
vraiment la référence au fait qu’il s’agit d’être seul, d’y avoir personne d’autre. Donc ça me 
paressait être le mot qui convient le plus.  
E : ouais, il y a d’autres adjectifs que tu peux connaître avec « one » ou quelque chose qui se 
rapproche de ça ?  
F : là, enfin, je connais « on my own » par exemple.  
E : oui, tout à fait.  
F : qui signifie « être seul » là mais là je ne suis pas sûr de pouvoir l’employer correctement 
dans cette phrase.  
E : ouais parce que « on my own », c’est « my ». D’accord et là qu’est-ce qu’il faudrait que tu 
fasses pour heu?  
F : là j’aurais pu dire « on their own ».  
E : ouais ? 
F : par exemple, oui, mais je trouve que c’est assez compliqué à écrire. Et, en plus, là comme 
vous venez de le voir, j’ai dû réfléchir à comment  
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E : oui, oui.  
F : je devais le modifier.  
E : c’est pas quelque chose que t’aurais fait spontanément en production ?  
F : non, pas forcément.  
E : « on their own », pour retrouver à partir de « on my own » ?  
F : j’aurais dû faire une petite pause de deux minutes à peu près pour essayer de travailler 
dessus et être sûr que ça corresponde vraiment.   
E : oui ? 
F : et ensuite le mettre. Mais, enfin, « alone », ça me paraît plus simple.   
E : ouais, ouais.  
F : c’est, en plus, ça marche aussi bien au singulier qu’au pluriel.  
E : tout à fait, ouais.  
F : donc c’est beaucoup plus simple au final et puis ça signifie la même chose et puis je trouve 
que c’est encore plus prononcé puisqu’on arrive distinctement à voir le mot « one ».  
E : oui, oui.  
F : donc ça me paraît être le mot qui convient le mieux.  
E : donc il y a « on my own », « on their own » etc., un autre, enfin, autre adjectif auquel, qui 
exprimerait un sens assez proche ? 
F : « lonely » il me semble.  
E : ouais. Quelle différence fais-tu entre « alone » et « lonely », si t’en fais une, si t’en fais 
une ?  
F : « alone », c’est le fait d’être « vraiment seul », du point de vue physique, en fait, d’avoir 
aucune présence physique. Et, « lonely », pour moi, c’est le fait de « se sentir seul » mais à 
l’intérieur de soi-même, on peut avoir des gens autour de nous, mais vraiment se sentir à 
l’écart même si les gens nous côtoient, nous apprécient. Mais « lonely », c’est vraiment quand 
« on se sent seul  à l’intérieur de soi-même », quand on se dit qu’il n’y a personne, en fait.  
E : et au moment où t’écrivais, t’avais ça dans ta tête en choix ?  
F : non, là, j’étais plus sur le point de vue physique, en fait.  
E : oui ? 
F : d’une personne qui, justement, ne voulait pas forcément, n’avait pas forcément besoin de 
contact physique avec des gens, qu’elle pouvait rester seule avec elle-même. Ca ne la 
dérangeait pas forcément.  
E : donc, par exemple, en parlant de « lonely » ça te vient après coup quand, heu, là en 
entretien quand on en discute, c’était pas présent directement… 
F : pas du tout.   
E : quand tu as fait, quand tu as écrit la mini-rédaction ?  
F : hum.  
E : d’accord, OK. Autre chose que tu peux dire par rapport à « alone » dans la position ? Est-
ce que t’as remarqué la position de « alone » en général dans les phrases ?  
F : enfin, il semble, j’ai souvent remarqué que c’était souvent après le verbe.  
E : ouais, tout à fait, t’as remarqué ça ? 
F : oui.  
E : sans avoir d’explication par rapport à ça ?  
F : non, j’ai aucune explication, en fait, j’ai juste remarqué que c’était souvent après le verbe.  
E : souvent, oui ! 
F : même presque tout le temps, il me semble.  
E : oui, oui, oui. Donc tu remarques et t’as pas d’explication.  
F : non, aucune explication, en fait. Je suis juste le mouvement. (Sourires). On le met après le 
verbe. (Remarque complémentaire inaudible).  
E : et tu le sens comment le fait que tu n’aies pas d’explication ? Ca te… 
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F : ça me fruste un petit peu parce que j’aimerais comprendre quand même.  
E : oui, pourquoi.  
F : parce que c’est quand même un adjectif.   
E : oui, oui.  
F : mais heu…. 
E : et il y a d’autres adjectifs comme ça que t’as repérés qui commencent par ‘a’ comme 
« alone » et dont la place est quasiment fixe dans un énoncé après le verbe ?  
F : « awake », par exemple.  
E : oui.  
F : « asleep. »  
E : ouais, ouais, ouais.  
F : heu, là, j’en ai pas d’autre qui me vient en tête. 
E : qui te vient à l’esprit mais t’as remarqué….  
F : je suis sûr que j’en connais d’autres, quand même.  . 
E : et est-ce que t’as remarqué aussi cette récurrence pour eux ?  
F : oui c’est vrai maintenant que j’y pense.  
E : ouais ? 
F : ben, c’est toujours après le verbe et c’est vrai que maintenant je fais la connexion.  
E : mais, en fait, avant notre entretien tu n’avais pas fait la liaison entre « alone », « awake », 
« asleep » en termes de place dans l’énoncé ?  
F : non, non, pas du tout, non.  
E : t’avais remarqué pour « alone » ? 
F : oui.  
E : mais pas pour « asleep » ni « awake » ?   
F : il faut dire, oui, c’est vrai mais il faut dire aussi que je ne les utilise pas souvent.  
E : moins, moins.  
F : et c’est peut-être pour ça aussi que je n’ai pas vraiment cherché à faire une liaison.  
E : une liaison, oui, entre ces différents items.  
F : mais maintenant c’est vrai que je le remarque. 
E : en en parlant, ouais, qu’il y a une récurrence par rapport à la forme et la situation dans 
l’énoncé. D’accord. Bon. Est-ce qu’il y a autre chose que tu voudrais ajouter, une impression 
que t’as eue en écrivant, ou je sais pas, que je n’ai pas nécessairement ? 
F : en bien, en fait, je me disais que là c’était vraiment une généralité.  
E : oui, oui.  
F : il y avait tellement de choses à dire sur ce sujet que…. 
E : ouais.  
F : ben que ça aurait pris des heures.  
E : ouais.  
F : pour faire un travail.   
E : approfondi.  
F : voilà, un travail clair, approfondi. 
E : ouais.  
F : vraiment digne de sens. Là, j’ai vraiment fait, enfin, ouais, j’ai fait une généralité, quoi, 
j’ai ratissé court. Je me suis dit… 
E : ce qui explique, par exemple, ça, c’est des expressions que t’as employées à la ligne, 
enfin, la production à la ligne, ta production à la ligne 3, quoi. T’es resté dans des… 
F : vraiment des généralités parce que après j’aurais pu approfondir j’aurais pu dire, donner 
plus de précisions sur une maison sympa ou des activités amusantes.   
E : ouais.  
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F : mais je me suis dit, enfin, c’est tellement, c’est tellement, comment dire, tellement vaste 
que, enfin, que le plus simple c’est de faire une généralité, quoi.   
E : et être synthétique par rapport à ça.  
F : voilà.  
E : OK. Florian, je te remercie beaucoup de ce dernier entretien.  
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Entretien avec Mélissande, élève de 2°9, le 01/10/08. / Nom du fichier 2e9011008mélissande 
 
E : Mélissande, ma première question est à la ligne 1, peux-tu lire le premier groupe de mots 
soulignés ?  
M : « I am go at the. » 
E : d’accord, alors, que veux-tu dire ici ?  
M : je traduis ?  
E : qu’est-ce que tu voulais dire, en fait ? 
M : heu, « je suis allée à. »  
E : d’accord, alors, qu’est-ce que t’as fait dans ta tête pour écrire ce que j’ai souligné ? 
M : heu, ben, j’ai réfléchi à l’idée que j’allais écrire et au temps que j’allais utiliser ? 
E : d’accord, donc, tu peux donner quelques détails ? 
M : heu, c’est là, quand j’ai écrit au présent.  
E : ouais, d’accord, et peux-tu dire autre chose, qu’est-ce que, qu’est-ce que t’as fait dans ta 
tête pour écrire donc ce que j’ai souligné ?  
M : //. 
E : non ? Tu ne peux pas… expliquer trop ? 
M : non ! 
E : non, d’accord. Alors, peux-tu lire le second mot souligné dans l’énoncé, à la ligne 1 ? 
M : « swimingpool. » 
E : d’accord, que peux-tu dire de « swimingpool » ? Qu’est-ce que tu reconnais dans 
« swimingpool » ?  
M : c’est, enfin, un mot composé mais, /, c’est deux mots, c’est deux mots… deux 
significations pour, heu, former un mot.  
E : d’accord. Et quand tu parles de signification, c’est ?  
M : ben, enfin… 
E : qu’est-ce que tu reconnais ?  
M : il y a le début du mot « swim, swim », c’est « nager », et « pool », « la piscine ».  
E : d’accord. Alors,  peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 2? 
M : « did tired » (enregistrement à 03:07). 
E : d’accord et, donc, que veux-tu dire ici ?  
M : « est toujours fatigué », par contre le temps je ne sais pas si… si j’ai employé le bon 
temps, j’étais pas sûre du temps.  
E : d’accord, donc tu hésitais ? 
M : oui ! 
E : entre quoi et quoi ? 
M : eh ben pas vraiment une hésitation mais j’ai réfléchi, /, au temps que j’allais mettre et 
heu… 
E : et, donc, il y a l’adjectif, hein, que tu as employé et quel est le verbe que tu as employé 
avec « tired » ? 
M : « //, heu, ben, did ». 
E : d’accord, donc ça c’est quoi, pour toi, « did » ? 
M : un auxiliaire.  
E : OK, peux-tu continuer ou…? Est-ce que t’aurais… Comment aurais-tu pu exprimer la 
même chose autrement ? 
M : et bien dans un autre temps. 
E : c’est-à-dire ? 
M : heu, par exemple heu, « we, /, are tired ». 
E : d’accord, et quelle différence fais-tu entre « we did tired » et « we are tired » ? 
M : heu, « we did tired », c’est du passé, et, « we are tired », c’est du présent. Heu ? Oui !  
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E : et, donc, c’est une différence de temps ? 
M : oui ! 
E : est-ce qu’il y a d’autres différences pour toi ? 
M : //, non ! 
E : non ! D’accord. Alors, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 3 ? 
M : « go to the restaurant » (lecture hachée). 
E : d’accord, donc, là, qu’est-ce que tu voulais dire?  
M : heu, « aller au restaurant » (lecture aussi un peu hachée). 
E : d’accord. Et quand tu dis ça, qu’est-ce que tu vois dans ta tête ? 
M : /. Ben, je revois le lieu où j’étais.  
E : tu peux le décrire un petit peu ?  
M : //. 
E : c’est comment ? 
M : eh ben, c’est un, /, grand et, /, je ne me souviens plus trop.  
E : ouais, et à quoi, en anglais ? A quel autre mot te fait penser « restaurant » ? N’importe 
quel mot que tu associes, que tu peux associer avec « restaurant » ?  
M : /, « café », /.  
E : « café » ?  
M : oui ! 
E : en anglais ? 
M : ah ! Heu non ! « Coffee ». 
E : quoi d’autre ? Ce qui te traverse l’esprit.   
M : « persons », /, encore ?  
E : ouais, si t’en as encore qui te viennent encore à l’esprit.   
M : « food. » 
E : « food. » D’accord. Autre chose ?  
M : non ! 
E : non. Alors, peux-tu lire la seconde partie, le second groupe de mots dans… à la ligne 3 ? 
M : « a chocolate cake. »  
E : d’accord, alors, là, donc, qu’est-ce t’as fait, là, dans ta tête, pour produire ce que tu viens 
de lire ?  
M : heu, et, ben, par rapport au français, j’ai inversé la place de deux mots.  
E : OK. D’accord. Est-ce qu’il y a d’autres mots que tu peux placer à la place de 
« chocolate » ? 
M : heu oui ! 
E : connais-tu d’autres mots ? Lesquels ?  
M : /, heu. 
E : n’importe lesquels.   
M : « apple », /. 
E : autre chose ?  
M : non ! 
E : non ? D’accord. Alors, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 4 ? 
M : « deliches » (enregistrement à 09:22). 
E : alors, qu’est-ce que t’as fait dans ta tête quand tu as écrit ce mot ? 
M : et bien j’ai réfléchi à l’orthographe pour écrire le mot et, /. 
E : et ? 
M : et, ben, je ne suis pas sûre de mon orthographe.  
E : oui, qu’est-ce qui te fait dire que tu n’es pas sûre ?  
M : et bien à la prononciation, j’ai essayé de… par rapport à comment on prononce à mettre 
les bonnes lettres et il pourrait y avoir deux, trois orthographes.  
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E : d’accord. Et qu’est-ce qui te fait dire qu’entre la prononciation et ce que t’as écrit, ça ne va 
pas.  
M : je ne sais pas.  
E : si tu reprends dans ta tête, tu me dis : la prononciation et l’orthographe. Où t’as 
l’impression que ça ne va pas ?  
M : à la fin du mot.  
E : ouais. Donc, qu’est-ce que t’as fait à la fin du mot ? Qu’est-ce que t’as fait dans ta tête 
pour pouvoir le mettre ici ? 
M : heu, ben, j’ai, /, par rapport à la prononciation, j’ai essayé de rassembler des lettres qui 
pourraient faire la fin du mot.  
E : d’accord et quelles sont ces lettres, pour toi ?  
M : C H E S (épelle en français). 
E : et ça, ça correspondrait à… quel son ? 
M : (production s’apparente à) [sheus] (enregistrement à 11:14). 
E : d’accord, donc si tu relis ce que t’as essayé de dire. Vas-y.  
M : « deliches ». 
E : d’accord, donc si tu résumes ce que t’as fait, tu peux redire comment tu es arrivée à ça.  
M : par rapport à une prononciation que je connaissais, j’ai rassemblé des lettres pour essayer 
de former… cette prononciation.  
E : d’accord et pourquoi, là, t’as l’impression que ce n’est pas ça ? 
M : parce qu’au niveau visuel ça fait… ça ressemble plutôt à un mot français qu’à un mot 
anglais.  
E : et c’est quelle partie qui pour toi… ? 
M : la fin. 
E : la fin. D’accord. Et te, te souviens-tu du moment où t’as appris ce mot ?  
M : plutôt déjà entendu mais à l’écrit heu… 
E : d’accord. Et tu l’as entendu où ?  
M : et, ben, en cours d’anglais.  
E : tu te souviens d’un moment précis ou du moment précis où…?  
M : non ! 
E : non ? D’accord et « swimming pool », par exemple, est-ce que tu te souviens du moment 
de la leçon quand tu as appris « swimming pool » ? 
M : peut-être en 6ème ou en 5ème. 
E : ouais mais t’en as pas de souvenir précis, « chocolate cake » ?  
M : pareil, quand j’étais en collège.  
E : tu te souviens du professeur ou du… avec qui t’aurais pu apprendre ça ? 
M : oui.  
E : c’était qui ? 
M : heu, /, je ne sais plus.  
E : tu ne sais plus son nom, hein ? D’accord. Donc, Mélissande, je te remercie beaucoup pour 
cet entretien et, ben, donc nous aurons d’autres entretiens également après celui-ci. Voilà. A 
très bientôt. Au revoir.  
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Questionnaire avec Mélissande, élève de 2e9, le 3 décembre 2008/Nom du fichier 
2e9031208mélissande 
 
E : donc, Mélissande, ma première question est la suivante : que signifie pour toi apprendre, /, 
et apprendre du vocabulaire ?  
M : apprendre du vocabulaire ? 
E : ouais.  
M : heu, ben, apprendre des mots, avoir, pour pouvoir dialoguer, hum, apprendre des 
définitions, hum, réfléchir aussi. Et, voilà.   
E : hum, d’accord, heu, donc t’as dit : apprendre des mots, hein, heu, un mot, c’est quoi pour 
toi ? 
M : heu, c’est un ensemble de lettres qui forme des syllabes et qui forme un mot.  
E : d’accord et, heu, peux-tu donner des exemples ? 
M : « manger. »   
E : ouais.  
M : qui est un verbe.  
E : ouais. 
M : heu, « gentil », un adjectif. 
E : d’accord et en anglais ? 
M : heu ? 
E : des exemples de mots…  
M : de mots ? 
E : que tu connais ? 
M : « be », /, « eaten », /, « beautiful ».  
E : d’accord, d’autres exemples ? 
M : heu, //, comme ça, ça ne me vient pas.  
E : ça ne te vient pas ? Ouais ? T’as parlé de réfléchir tout à l’heure.  
M : oui.  
E : ça veut dire quoi réfléchir pour toi ? 
M : heu, ben, quand on apprend du vocabulaire, on apprend la traduction du mot et il y a une 
réflexion pour trouver la signification.  
E : d’accord, et, heu, donc, trouver la traduction… 
M : oui ? 
E : comment tu t’y prends ?  
M : heu, ben, quand j’apprends du vocabulaire, je lis les mots dans les deux langues et ensuite 
je les écris ou je les cache pour les apprendre.   
E : d’accord, heu, et, heu, donc, quand tu dis, je les cache, je les écris, etc., dans quel ordre 
fais-tu ce type d’actions, par exemple, parce que ça fait beaucoup d’actions là que tu viens de 
me donner ?  
M : ben, premièrement je les lis.   
E : oui ?  
M : ensuite, je les écris pour les mémorer (mémoriser) et ensuite, ben, pour savoir si je les ai 
bien retenus, et ben, je les cache.  
E : d’accord et quand tu dis : je lis, par exemple, qu’est-ce que tu fais quand tu lis ?  
M : ben, je lis le mot et sa traduction à côté.  
E : ouais, et la traduction à côté, ça veut dire quoi ? Ca veut dire qu’elle est à côté du mot 
anglais ?  
M : oui ! 
E : ou tu vas aller la chercher ? Ou (bien) tu fais quoi ? 
M : quand j’apprends mon vocabulaire, les deux mots sont à côté.  
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E : ouais ? Tu peux donner un exemple récemment, donc, de mots que t’as appris en anglais ? 
M : heu, //.  
E : soit ce qu’on a fait en cours ou en dehors du cours ou ça peut être un moment où, dont tu 
te souviens et un moment qui correspond au fait d’apprendre du vocabulaire. 
M : ben, quand j’ai appris les verbes irréguliers.   
E : oui, vas-y, tu peux expliquer ? 
M : hum, « build » (enregistrement à 04:59, prononcé [bilt]), « construire ».  
E : d’accord. Donc, qu’est-ce que t’as fait là ?  
M : pour heu… ? 
E : pour apprendre « build ».  
M : ben, j’ai pris mon livre des verbes irréguliers.   
E : ouais ? 
M : et j’ai lu le mot en français « construire » et j’ai appris le mot « build » (enregistrement à 
05:25, prononcé [bilt]). Et après je ne me souviens plus.  
E : d’accord (sourires partagés). T’as oublié les … ? 
M : oui ! 
E : les, les autres formes. Il y en a combien des autres formes ? 
M : ben, en tout, il y en a trois.  
E : lesquelles ? C’est quoi, les formes ? 
M : heu, il y a au, à l’infinitif, prétérit et, /, je sais plus la troisième.  
E : donc, tu les as appris comme ça en colonne ? 
M : pour les verbes irréguliers, oui.  
E : d’accord et les verbes irréguliers, ça date de quand, ça ? 
M : au collège.  
E : ouais ? Et si t’essaies de faire un énoncé avec « build » ?  
M : oui ? 
E : qu’est-ce que tu peux dire, si tu essayes de faire une phrase ?  
M : heu, « I build (enregistrement à 06:30, prononcé [bilt]) a home » (intonation montante).  
E : hum, hum, d’accord, O.K., et, heu, donc, heu, ces verbes irréguliers, heu, donc à nouveau 
comment t’as fait pour les apprendre ? Tu les as appris en liste ou heu ?  
M : en liste, oui.  
E : et puis donc en horizontal ? Comment ? Comment parce que t’as oublié visiblement, enfin, 
t’as dit que tu avais oublié les deux autres formes.  
M : oui, en horizontal.  
E : ouais ? 
M : dans l’ordre du livre.  
E : et, heu, est-ce que t’as un autre exemple comme ça qui te vient à l’esprit ?  
M : de verbe irrégulier ? 
E : oui.  
M : heu, « come, came, come », « venir ».  
E : ouais, celui-là tu t’en souviens ? 
M : oui.  
E : pourquoi ? 
M : parce que c’est un mot qu’on emploie plus souvent que « build » (prononcé [bilt]).  
E : d’accord. Pourrais-tu faire un énoncé aussi avec ce verbe-là ? 
M : heu, « I come, /, at the house ». //.  
E : hum, hum.   
M : heu. //. 
E : reprends pour heu… 
M : « I comed, heu, at the home. » (enregistrement à 08:11) 
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E : « at home ». /. D’accord. Et ça, c’est un énoncé présent, passé que tu fais ? 
M : au présent.  
E : au présent ? D’accord. O.K, entendu. Alors, et quand tu dis ça, quand tu fais cet énoncé, 
par exemple, est-ce que t’as une image dans la tête ? Est-ce que tu vois quelque chose en 
particulier ? 
M : heu, ben, la liste des verbes.  
E : ah, oui, quand t’as appris, tu vois, tu vois dans ta tête la liste ? 
M : oui.  
E : d’accord. (Sourires). Et, heu, le fait de voir la liste est-ce que ça a un effet pour t’aider à 
mémoriser ou heu? 
M : non, c’est juste des images qui viennent.  
E : hum et ton impression par rapport à cette liste de verbes irréguliers, c’était quoi, comment 
c’était organisé, pour, de ce que tu te souviens ?  
M : ben, on devait apprendre des nombres de verbes pour des dates données pour avoir des 
contrôles et savoir si on a appris.  
E : d’accord mais est-ce que tu te souviens, donc, comment les verbes étaient listés ? Ou est-
ce que…. ?  
M : par ordre alphabétique.  
E : ouais et ça t’apparaissait comment ? 
M : ben, comme si on les apprend toujours dans le même ordre alphabétique, des fois on 
connaît l’ordre mais quand ils sont dans le désordre, et ben, on mélange un peu, en fait, les 
verbes.  
E : ouais, donc, à nouveau tu peux donner un exemple là sur ce, ce, cette difficulté ? Si on 
dérange l’ordre alphabétique, en gros, ça, ça dérange ce qu’il y a dans la tête ?  
M : oui.  
E : ouais ? (Rires).  
M : quand on apprend des mots, souvent on les apprend dans un ordre spécial, dans cet ordre-
là on se souvient mais des fois quand on change l’ordre.  
E : hum, hum. Quand on change l’ordre ?  
M : oui.  
E : d’accord et c’est qui changeait l’ordre ?  
M : ben, si elle prenait un mot dans les ‘b’, dans les ‘c’, enfin, ça sautait des étapes par rapport 
à… 
E : par rapport à ce que t’avais mémorisé ? 
M : oui.  
E : donc, heu, par exemple, si on, on prenait, je ne sais pas, à la fin de la liste, est-ce que t’as 
un verbe qui te revienne à l’esprit ?  
M : la fin de la liste ? Heu, /, je ne me souviens plus.  
E : tu ne t’en souviens plus ? Et le début ?  
M : « be, was/were, been ».  
E : d’accord. Donc, tu te souviens mieux du…  
M : oui.  
E : du début.  
M : c’est les premiers mots qu’on, qu’on a appris.  
E : ouais, ouais et parce que, donc, tu t’en souviens mieux parce que c’est les premiers mots ? 
M : ben parce que c’est la première partie, c’est celle qu’on a vue le plus, donc, heu.  
E : donc ça, ça t’a aidée à… 
M : oui.  
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E : à mémoriser. Donc, tu dis que tu connais, par exemple, le début de la liste « be, was/were, 
been ». D’accord, tu connais et, pour toi, que signifie connaître un mot alors ? Ca veut dire 
quoi ? En anglais, qu’est-ce que, qu’est-ce que ça implique ? 
M : connaître un mot ? C’est, ben, pouvoir faire des phrases avec ce mot, parler.  
E : hum, hum. D’accord, et quand tu dis : faire des phrases ? 
M : faire des phrases (dit à voix basse) ? Ben, c’est assembler les mots dans un ordre.  
E : d’accord et, et parfois, ça, ça peut être difficile ? C’est facile ? C’est comment ? 
M : ben, difficile des fois.  
E : ouais et pourquoi c’est difficile ? 
M : ben, parce que, en français, on a un ordre spécial de mots et en anglais, on peut changer, 
enfin, les phrases sont différentes.  
E : d’accord, elles sont différentes, alors pourquoi elles sont différentes en anglais ? 
M : heu, pour la place des verbes.   
E : oui, oui, tu peux me donner un exemple qui peut poser difficulté si tu prends un mot et si 
tu… donc on peut reprendre « come » par exemple.  
M : oui.  
E : est-ce que t’as une difficulté pour faire une phrase avec « come » ?  
M : non.  
E : non ? Donc, heu, si tu peux reprendre, je ne sais pas, ce que t’as dit tout à l’heure ?  
M : « I come at home. »  
E : donc ça, c’est facile ?  
M : oui.  
E : d’accord, est-ce qu’il y a d’autres énoncés où c’est plus difficile, avec un autre mot ou le 
même mot, c’est comme tu veux ? 
M : //, je ne sais pas.  
E : là, ça ne te vient pas à l’esprit ? 
M : non.  
E : d’accord, donc, connaître pour toi, c’est pouvoir l’assembler dans des phrases.  
M : oui.  
E : ça, c’est la première chose que tu viens de dire, est-ce qu’il y a d’autres choses qui sont 
importantes dans le fait de connaître ? 
M : connaître, heu ?  
E : en anglais.  
M : en anglais.   
E : ouais qui te semblent importantes pour, pour pouvoir parler, comme t’as dit, ou 
communiquer.  
M : connaître (à voix basse), je ne vois pas trop.  
E : ouais ? Des choses que, toi, tu trouves difficiles, par exemple, dans le fait de connaître un 
mot.  
M : oui ? 
E : donc assembler, très bien.  
M : d’accord.  
E : quoi d’autre ? 
M : des choses difficiles ? //. 
E : oui.  
M : heu, //. 
E : non ? 
M : je ne vois pas.  
E : d’accord, alors, heu, tu connais un mot.   
M : oui.  



5 
 

E : et tu l’utilises ou tu veux l’utiliser. Est-ce que, pour toi, ça, c’est la même chose, connaître 
et utiliser ? 
M : non.  
E : non ? Tu peux expliquer un peu les différences ? 
M : ben, on peut juste connaître le sens d’un mot et, et après on l’utilise dans une phrase mais, 
heu… 
E : ouais, /, mais, (rires partagés), mais quoi ? 
M : mais, heu, connaître un mot ? (A voix basse). 
E : donc la différence entre connaître et utiliser ?  
M : on peut connaître un mot et pas spécialement l’utiliser après, dans des phrases.  
E : d’accord, ouais, autre, d’autres choses auxquelles tu penses, toi, par exemple, par rapport à 
toi dans ton expérience ? 
M : ben, il y a des fois je connais des mots mais comme pour faire une phrase quand je veux 
dire quelque chose, je ne connais pas tous les mots de la phrase donc après ben le mot je ne 
peux pas l’utiliser, si je ne connais pas les mots qu’on peut associer avec.  
E : d’accord, les mots, donc, ce qui est important c’est aussi les mots que tu peux associer 
avec… 
M : avec le mot que je connais, oui.  
E : que tu connais, ouais, heu, récemment… 
M : oui ? 
E : tu te souviens de cette difficulté que t’as eue, t’avais une idée, un mot mais il te manquait 
les… autour … 
M : ben, vous voulez un exemple de phrase ?  
E : oui, en test ou en, à l’oral ou…  ? 
M : ben, des fois quand on fait les tests, j’ai l’idée principale dans ma tête…  
E : ouais ? 
M : mais après, enfin former les phrases avec les bons verbes tout ça et ben j’ai un peu du 
mal.  
E : ouais et tu peux donner un exemple de ça ? Je ne sais pas par rapport au dernier test ou 
heu. 
M : au dernier test (à voix basse) ? Et, ben, on devait décrire une image inconnue.   
E : ouais ?  
M : et j’avais, je pouvais dire plein de choses en français mais je n’arrivais pas à traduire 
parce que je n’avais pas les mots que je devais employer.  
E : et dans cette image, tu te souviens, par exemple, d’une chose spécifique que tu voulais 
dire ? 
M : ben, heu, « le voyage est cher ».  
E : d’accord, donc, là t’avais des mots ? 
M : oui.  
E : lesquels ? 
M : que je ne connaissais pas ? 
E : enfin, que tu connaissais et ceux que tu ne connaissais pas.  
M : heu, « le voyage », je connaissais.  
E : ouais ? 
M : et « cher » je ne savais pas.  
E : d’accord, donc t’as fait quoi, en fait, quand t’as écrit ?  
M : ben, je ne l’ai pas écrit.  
E : ah, t’as pas écrit ! 
M : non.  
E : d’accord et t’as trouvé quoi pour remplacer ? 
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M : heu que « les deux personnages, ils voulaient aller en vacances », par exemple.  
E : et tu dirais ça comment ? Ou tu dis ça comment ? 
M : heu, « the person come », /, heu, travel ».  
E : hum, hum, d’accord et donc quand il y a des choses comme ça que tu veux dire et que tu 
n’y arrives pas… 
M : oui ?  
E : tu sens, quel est ton sentiment ? 
M : ben que je n’ai pas assez de vocabulaire et que je ne peux pas m’exprimer comme je 
voudrais.  
E : ouais ? Et, ça, il y a, c’est un sentiment de quoi ? 
M : ben de difficulté.  
E : ouais, d’accord, et, heu, qu’est-ce que tu peux faire pour, toi, à ton niveau, pour essayer de 
surmonter, comme on dit, ces difficultés, ou de les diminuer ? Est-ce que… 
M : ben, apprendre du vocabulaire qu’on emploie souvent et que je ne connais pas.  
E : oui ? 
M : et apprendre les temps des verbes, dans les phrases.  
E : pour toi, ça, c’est important ? 
M : oui.  
E : hum, hum, d’accord, quoi d’autre ? 
M : et essayer de m’entraîner à parler aussi.  
E : oui, parce que pour toi tu… 
M : l’expression, ouais, j’ai un peu du mal.  
E : d’accord, donc, utiliser les mots à l’oral.   
M : voilà ! 
E : et t’as l’impression que ça peut t’aider à l’écrit ? 
M : heu, pas écrire, mais après à prononcer.  
E : d’accord, prononcer.  
M : parce que quand on apprend un mot… 
E : oui ? 
M : hum, il faut qu’on apprenne l’orthographe mais aussi savoir prononcer le mot.  
E : et, as-tu, qu’est-ce que t’as remarqué en anglais entre l’orthographe et la prononciation ? 
Ou est-ce qu’il y a des choses que t’as remarquées ? 
M : et ben, par rapport au français dans l’alphabet, il y a les lettres, les mêmes lettres se 
prononcent différemment.  
E : hum, hum, tu peux donner des exemples ? 

M : heu, en français ‘a’, en anglais [eǺ], heu, le ‘e’, c’est [i] (prononcé comme le ‘i’ français), 

le ‘i’ c’est [aǺ].  
E : d’accord, quoi d’autre ? 
M : il y a des lettres comme ‘v’ qui restent, ‘l’ aussi, le ‘r’, il faut le rouler.  

E : d’accord, donc tu dis, par exemple, ‘a’, c’est [eǺ].   
M : oui.  
E : donc, là c’est différent, donc ça, ça peut être une difficulté.  
M : hum, hum.  
E : heu, dans la prononciation, est-ce que t’as remarqué d’autres difficultés ? Par exemple, 

avec la lettre qui s’écrit ‘a’, [eǺ], est-ce que t’as, heu, sur, je ne sais pas, peux-tu me donner, 
par exemple, deux mots avec la lettre ‘a’ qui te viennent à l’esprit ?  
M : heu, « travel » et « say ».  
E : et ? 
M : « say ».  
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E : « say », d’accord. Et là comment ça t’apparaît ça parce qu’on a deux fois la lettre ‘a’ ?  
M : oui, qui ne se prononce pas de la même façon.  
E : (rires).  
M : ben, c’est, c’est des mots qu’on a appris et qu’on nous a donné la prononciation donc 
après on répète ce qu’on a entendu.  
E : ouais, d’accord, donc tu as besoin d’un modèle ? 
M : oui.  
E : heu, et si t’as pas de modèle tu, /, t’as l’impression de ne pas pouvoir, toi, prononcer le 
mot, je ne sais pas, non ?  
M : ou je le prononce mais pas comme il faut.  
E : ouais, d’accord, O.K., donc, heu, heu, t’as parlé d’orthographe, de prononciation pour 
connaître un mot, quoi d’autre qui te semble important ? 
M : connaître un mot (à voix basse), / ? Je ne sais pas.  
E : tu ne sais pas ? 
M : non.  
E : ouais, bon, tout à l’heure, t’as parlé aussi d’assembler.  
M : oui.  
E : ça, c’est quelque chose que tu as dit en premier. Et, heu, d’autres difficultés que tu ressens, 
/, quand tu, quand t’apprends ? 
M : quand j’apprends ? 
E : ouais.  
M : ben, des fois la phrase en anglais…  
E : ouais ? 
M : je l’apprends mais je ne sais pas ce qu’elle veut dire.  
E : ah, d’accord ! 
M : parce que je ne connais pas la traduction.  
E : et là qu’est-ce que tu fais ? 
M : ben, je cherche les mots dans le dictionnaire.  
E : oui et donc tu fais ça où ? Ici, au CDI, ou à la maison ? 
M : à la maison.  
E : à la maison, d’accord. Et qu’est-ce que tu utilises comme dictionnaire ? Tu peux 
expliquer ?  
M : ben, un dictionnaire… 
E : oui ? 
M : Larousse.  
E : d’accord, et tu peux expliquer comment il est organisé ou heu ? 
M : ben, il est divisé en deux parties : anglais-français, français-anglais.  
E : hum, hum, d’accord.  
M : et comme tous les dictionnaires, il est rangé par ordre alphabétique.  
E : ouais et qu’est-ce que tu y trouves, donc, dans ce dictionnaire ?  
M : ben, la, la signification du mot.  
E : d’accord, et quand tu, est-ce qu’il n’y a pas autre chose dans ton dictionnaire ? Donc en 
gros il y a, c’est un, quand tu dis la signification, c’est quoi qu’il y a, par exemple ? 
M : ben la traduction.  
E : la traduction, oui.  
M : et le genre du mot : adjectif, verbe.  
E : d’accord.  
M : et des exemples de phrase où on peut le trouver aussi.  
E : O.K., et, donc ça fait beaucoup d’informations déjà.   
M : oui.  
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E : est-ce que tu utilises, comment tu utilises toutes ces informations-là ?  
M : ben.  
E : qu’est-ce qui est le plus important pour toi là-dedans? 
M : la traduction.  
E : dans toutes les informations données, la traduction ?  
M : oui et après on regarde dans les exemples si ça peut correspondre à celui que, nous, on 
cherche.  
E : donc tu t’appuies aussi sur l’exemple ? 
M : oui.  
E : ouais ? Et donc l’exemple, lui, ça t’aide vraiment ou c’est, ça complique encore ? 
M : ça complique aussi. (Rires partagés).  
E : pourquoi ? 
M : ben, parce que bien souvent c’est, ça ne correspond pas à ce que nous, on cherchait.  
E : quand tu dis, ça ne correspond pas, c’est-à-dire ? 
M : ben, le mot, il n’est pas, enfin, c’est pas la bonne phrase.  
E : c’est-à-dire, toi, t’as, tu cherches un, tu cherches… ? 
M : le contexte du, du mot et…  
E : d’accord et dans l’exemple donné il y a parfois des… 
M : oui, des mots composés des fois.  
E : des mots ? 
M : composés.  
E : ah, d’accord!  
M : ou d’autres significations que le mot pourrait avoir aussi.  
E : oui, donc, là, par exemple, si tu cherches un mot, tu peux trouver des, des mots composés.   
M : et des synonymes aussi.  
E : ah ils donnent des synonymes aussi, dans ton dictionnaire ? 
M : ben, il peut y avoir le, le mot peut avoir plusieurs sens.  
E : d’accord, donc, le dictionnaire indique le sens.  
M : oui.  
E : il peut y avoir plusieurs sens.  
M : oui.  
E : il donne des exemples pour chaque sens ou heu c’est ?  
M : ah non.  
E : non ? Qu’est-ce que t’as remarqué, par exemple ? Quand donnent-ils des exemples ? Est-
ce que t’as remarqué quand ils le font ou heu…?   
M : à la fin ? 
E : oui, si c’est à la fin.  
M : à la fin.  
E : ouais et t’as parlé de contexte tout à l’heure.  
M : oui.  
E : pour toi, c’est quoi, le contexte ? 
M : /, le contexte, heu, c’est le sens.  
E : ça fait partie du sens ? 
M : oui.  
E : ouais et essaye un petit peu de, de préciser donc t’as le contexte, t’as le sens et ça fait quoi 
entre les deux, quelle est la relation, pour toi ?  
M : le contexte c’est, /, plus général, un environnement.   
E : oui, d’accord. Et, heu, avec l’idée de sens, quel est le rapport entre contexte et sens ?  
M : le sens, il est plus précis que… 
E : d’accord, pour toi, le sens.   
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M : oui.  
E : d’un mot est plus précis que le contexte ? /. Non ou… ? 
M : oui.  
E : ça peut être ?   
M : oui.  
E : pas nécessairement.  
M : non.  
E : non, d’accord. Alors, donc, ton dictionnaire, je veux dire, c’est toi qui l’as choisi ? C’est… 
Pourquoi t’as ce dictionnaire-là ? Ce dictionnaire Larousse. Il est gros, il est petit ? Il est 
comment ? 
M : petit comme ça je peux le transporter.  
E : ah, tu l’as avec toi, là ? 
M : là, non.  
E : non ? Mais tu le transportes ? 
M : heu, oui, si j’ai une heure de trou, ou, heu, et que je sais que je ne peux pas aller au CDI, 
ben, je peux le prendre pour, pour travailler.  
E : d’accord, donc c’est quelque chose qui, qui, que tu utilises fréquemment, en fait ?  
M : ça m’arrive, oui, et quand je suis allée en Angleterre aussi, on utilisait le dictionnaire, 
pour, quand on avait un mot qu’on ne savait pas.  
E : donc t’avais un petit dictionnaire portable ?  
M : oui.  
E : d’accord. Et, heu, le fait d’avoir le dictionnaire pour aller en Angleterre, c’était quoi pour 
toi ? 
M : ben, ça, ça rassure parce qu’on a, on peut, on a une aide, en fait.  
E : et tu te souviens l’avoir utilisé pendant ton séjour ?   
M : oui.  
E : ouais ? (Rires), tu peux donner des exemples ? 
M : je ne sais plus pourquoi mais… je sais que… 
E : tu te souviens l’avoir sorti ? T’étais quelque part dans le pays et t’as sorti ton 
dictionnaire ? 
M : on était, on était à plusieurs et on parlait avec notre famille et on avait, on avait du mal à 
nous, à nous exprimer, ils nous comprenaient pas donc on sortait les… et eux aussi sortaient 
les dictionnaires pour traduire les mots.  
E : (rires) d’accord, donc, dans la conversation… 
M : oui.  
E : il y avait les dictionnaires, t’avais le temps d’aller chercher dans le dictionnaire alors ? 
M : oui.  
E : d’accord et c’est toujours le même petit dictionnaire que tu as ? 
M : oui.  
E : d’accord, bon, et, heu, donc, quand tu utilises, je veux dire, le dictionnaire que ce soit à 
l’étranger ou, heu, ici à l’école, quelles difficultés rencontres-tu quand tu utilises un, un, donc, 
un dictionnaire comme le tien ? 
M : ben, on peut ne pas trouver le mot, comme il est petit.  
E : ah, oui, c’est un petit, oui, ça, ça t’arrive ?  
M : heu, non.  
E : non ? Mais c’est une possibilité.  
M : oui.  
E : d’accord, quoi d’autre ? Quand tu trouves le mot ?  
M : ben, des fois si on, on prend, s’il y a plusieurs significations, on prend la première, et des 
fois elle ne correspond (pas) toujours.   
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E : elle ne correspond pas toujours.  
M : pas toujours.   
E : d’accord.  
M : quand on, quand on lit la phrase, quand on a trouvé tous les mots.  
E : ouais, tu sens qu’elle ne correspond pas toujours, toi, à l’énoncé que t’as, que tu essaies de 
lire et de comprendre.  
M : oui.  
E : d’accord mais ça, t’es au courant, maintenant ? Tu sais qu’il y a plusieurs sens, qu’il peut 
y avoir plusieurs sens.  
M : oui.  
E : donc qu’est-ce que tu fais, quand tu sais qu’il y a plusieurs sens ?  
M : ben, si j’ai déjà trouvé des mots dans la phrase, je prends celui qui convient le mieux.  
E : ouais, et comment tu sais que ça convient le mieux ? 
M : heu, c’est par rapport au contexte, on revient au contexte de la phrase.  
E : et donc c’est ce qui convient le mieux par rapport au contexte, c’est ce que tu me dis.  
M : oui.  
E : et qu’est-ce qui t’indique que ça convient le mieux par rapport au contexte ? 
M : ben, c’est automatique.   
E : (sourires) c’est-à-dire ? 
M : ben, quand on lit, on sait tout de suite que c’est, c’est le bon mot.  
E : le bon mot, d’accord, et heu, ce qui t’indique que c’est le bon mot, c’est, c’est quoi ?  
C’est… parce que c’est logique ? Parce que c’est… 
M : oui. 
E : oui, d’accord. Donc il y a le problème des, soit il n’y a pas le mot, soit il y a le mot et il y a 
beaucoup de sens.   
M : oui.  
E : quoi d’autre ? 
M : c’est tout.  
E : est-ce que tu t’intéresses à la phonétique ? 
M : oui pour prononcer le mot.  
E : ouais, ouais, tu, tu, tu, tu connais un peu la phonétique ?  
M : pas trop, non.  
E : pas trop, donc, si t’as un, heu, parfois, tu ne sais pas prononcer le mot.  
M : oui.  
E : tu regardes la phonétique dans le dictionnaire ? 
M : hum.  
E : la transcription phonétique ?  
M : pas souvent, non.    
E : ça ne t’arrive pas souvent.  
M : non.  
E : tu, tu peux lire la phonétique, les signes phonétiques ? 
M : heu, certains, oui.  
E : ouais, comme quoi par exemple ? Un mot pour lequel t’as lu la transcription phonétique ? 
M : heu, en cours ? 
E : en cours ou ailleurs peu importe.  
M : je ne me souviens plus.  
E : tu ne te souviens plus ?  
M : non.  
E : non ? Et, heu, donc, ça t’arrive en tout cas de lire la transcription phonétique.   
M : oui.  
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E : et, heu, ça, pour toi, c’est une aide ? C’est, c’est ou c’est bizarre ou c’est… ?  
M : c’est une aide mais je ne l’utilise pas… 
E : pas beaucoup.   
M : non.  
E : pourquoi ?  
M : /. 
E : t’as appris la phonétique ?  
M : ah, non.  
E : un petit peu ? 
M : un petit peu mais pas tellement.  
E : pas tellement. D’accord. C’était où ça, c’était dans quelle situation ?  
M : ben, pendant les cours.  
E : au collège ? Au lycée ? 
M : au collège, lycée aussi.  
E : ouais, d’accord, et au collège tu te souviens d’un moment où vous avez  
M : non.  
E : fait un tout petit peu, ou abordé un point dans la prononciation d’un mot avec la 
phonétique ?  
M : je ne me souviens pas.  
E : non ? Bon, alors, j’ai peut-être encore une question à te poser sur le dictionnaire.  
M : d’accord.  
E : ton petit Larousse, hein, c’est, donc, tu, tu le transportes, etc, tu l’as emmené à l’étranger. 
As-tu utilisé d’autres dictionnaires que celui-ci ? Est-ce que ça t’est arrivé, en anglais ? 
M : oui.  
E : ouais ? Lesquels, par exemple ? Quel type de dictionnaire ? 
M : sur Internet aussi.  
E : ah, oui d’accord et ?  
M : quand on devait chercher la définition du mot anglais en anglais.  
E : d’accord, et tu te souviens de ce qu’on a fait ? 
M : on avait cherché une définition.  
E : laquelle ? 
M : je ne me souviens plus.  
E : parce que c’est vrai qu’au début d’année, enfin, il y a, je vous ai demandé de chercher… 
M : c’était sur les aéroports.  
E : ouais, d’accord, et les mots qui te reviennent à l’esprit ? 
M : non ! 
E : non ? Et là qu’est-ce que t’as ressenti quand on a fait ça, parce que là il y a une grosse 
différence, en fait, par rapport à ton tout petit dictionnaire ? 
M : oui.  
E : c’est quoi la différence ? 
M : c’est, ben, ce n’est pas un dictionnaire de traductions, c’est un dictionnaire de définitions.  
E : et, pour toi, c’est, qu’est-ce qui est le plus, je dirais, qui t’aide le plus ?  
M : la traduction.  
E : ouais, pourquoi ? 
M : parce que la définition, le mot, il est toujours, la définition, elle est toujours en anglais, 
donc heu.  
E : d’accord, donc la définition est toujours en anglais.  
M : oui.  
E : et ça, mais c’est une définition, ça explique pourtant ? 
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M : oui, mais dans les définitions, il y a toujours des mots non plus qu’on comprend pas donc 
heu… 
E : donc, heu, tu tournes en rond. (Rires partagés).  
M : oui.  
E : d’accord, donc, ça, c’était ce qu’on a fait en début d’année.   
M : oui.  
E : sur Internet, heu, et est-ce que, heu, tu as remarqué en cherchant sur Internet, par exemple, 
une définition, heu, qu’il y avait, est-ce que t’as remarqué s’ils donnaient aussi des 
exemples ou pas ? 
M : oui.  
E : ouais ? 
M : ils donnaient des exemples aussi.    
E : et quand t’as, si tu compares ces exemples-là ? 
M : oui.  
E : dans le dictionnaire anglais-anglais par rapport au dictionnaire anglais-français, c’est, est-
ce qu’il y a une différence ou heu ? 
M : heu, oui.  
E : c’est quoi ? 
M : dans le dictionnaire anglais-anglais, elles sont plus longues que si c’est en français.  
E : ouais, ouais, et, donc, pour toi, quel est l’outil qui te convient le mieux pour l’instant ?  
M : ben, le dictionnaire de traductions.  
E : ouais. Et les définitions, donc, ne t’aident pas forcément, quoi.  
M : non.  
E : non ? D’accord. Est-ce qu’il y a quelque chose dont… sur le vocabulaire que je ne t’ai pas 
demandé et que t’aimerais dire comme ça dans le fait d’apprendre du vocabulaire ou de 
l’utiliser, de le mémoriser ? 
M : non.  
E : non ? Qui te vient à l’esprit et dont on n’a pas parlé, nous ? 
M : non.  
E : non ? Bon, alors, Mélissande, je te remercie beaucoup de cet entretien.  
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Entretien avec Mélissande, élève de 2°9, le 28/01/09./ Nom du fichier 2e9280109mélissande 
 
E : alors, Mélissande, donc, peux-tu lire ce que tu as écrit ? La seule phrase que tu as écrite.  
M : « a person who is especially important for me is a friend. » (enregistrement à 00:25, 
lecture hachée). 
E : d’accord, alors, en fait, ma première question porte sur ce que je souligne, « especially ». 
Alors, que peux-tu dire de, de ce mot, ici ? Pourquoi tu l’as employé, en fait ? 
M : ben, pour écrire ma réponse j’ai repris des termes qu’il y avait dans la question.  
E : d’accord. Et, donc, qu’est-ce que ça veut dire ce mot-là, comment tu l’interprètes ? 
Qu’est-ce que ça veut dire, « especially », si t’essaies de comprendre.  
M : je ne sais pas (à voix basse).  
E : ouais, t’as pas d’idée ? Et avec le contexte, avec le mot qui suit ? 
M : « quelqu’un d’important. »   
E : oui, et qu’est-ce que tu reconnais peut-être dans cet adverbe ? Est-ce qu’il y a un, un mot ? 
Est-ce que ça te fait penser à un autre mot ou pas ? 
M : anglais ? 
E : oui, oui.  
M : non.  
E : si tu regardes bien. Non ? Donc, là, j’ai dit que c’était un adverbe, est-ce que ça ne te fait 
pas penser à une autre catégorie de mot ? Non ? OK. Alors, donc, « a friend », d’accord. 
Alors quand tu emploies le mot « friend », qu’est-ce que tu vois dans ta tête ?  
M : ben, la personne…  
E : ouais ? 
M : qui représente le mot.  
E : d’accord, et, heu, et donc t’as une image de la personne ?  
M : hum.  
E : d’accord, tu peux décrire l’image ?  
M : heu, non.  
E : donc, cette personne que t’as dans ta tête, est-ce qu’il y a une image à l’intérieur ?  
M : une image, non. Juste…  
E : oui ? 
M : je pense juste, heu.    
E : heu, d’accord, et quand tu dis : je pense juste, heu, c’est quelqu’un ? 
M : oui.  
E : d’accord, son nom, je ne sais pas à quoi elle ressemble, ou heu.  
M : elle s’appelle Sabrina.  
E : d’accord, quoi d’autre ? 
M : c’est tout.  
E : c’est tout et, donc, quel, quel mot peux-tu associer à « friend » ou à Sabrina (prononcé à 
l’anglaise), en anglais ? Ou peut-être en français et ensuite en anglais. 
M : je ne sais pas trop.  
E : un adjectif pour décrire sa personnalité ou son … ? 
M : « joyeuse ».  
E : d’accord, OK, quoi d’autre ? 
M : « gentille », à l’écoute.  
E : d’accord.  
M : voilà.  
E : ouais, et si t’essaies de, de dire ça en anglais ? 
M : je ne sais pas c’est pour ça que je n’ai pas réussi à écrire plus.   
E : ouais plus.  
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M : plus, parce que je ne savais pas.  
E : ouais et comment tu ressens ça quand tu n’arrives pas à dire ce que tu … ? 
M : ben, ça m’embête un peu parce que je ne peux pas m’exprimer.  
E : ça, ça  quoi, ça ? 
M : je dis : ça m’embête un peu parce que je ne peux m’exprimer.  
E : ouais, ouais et tu ressens quoi à l’intérieur quand tu dis ça m’embête un peu ? C’est quoi ? 
Quel sentiment ? 
M : ben, je ne sais pas.  
E : (sourires) c’est un sentiment de quoi, de tristesse ? 
M : ben un peu, oui.  
E : ouais, ouais, et, heu, pourtant il y a des choses qu’on avait vues ensemble pour décrire des 
personnages. /. Tu te souviens de ça ou heu ? 
M : non, pas tellement.  
E : quand on avait fait la BD par exemple.  
M : mais il y avait quelques mots aussi que je ne comprenais pas trop.  
E : lesquels par exemple ?  
M : je ne me souviens plus.  
E : non ? Avec les quatre personnages. D’accord. Et, ce mot-là, « friend », est-ce que… dans 
quel contexte l’as-tu appris ? 
M : en, en cours d’anglais.   
E : c’était quand ? Est-ce que t’as un souvenir ?  
M : ben, on l’emploie souvent.  
E : ouais, d’accord, alors si t’essaies de faire un énoncé comme ça, une autre phrase avec 
« friend » qu’est-ce que tu pourrais mettre ?  
M : je ne vois pas du tout.  
E : si tu parles de Sabrina et tu utilises le mot « friend », qu’est-ce que tu pourrais dire par 
exemple ?  
M : //. 
E : faire une phrase toute simple avec « friend » et Sabrina.  
M : « Sabrina is a friend. » 
E : « is a friend ». D’accord, autre chose qui, heu, un petit peu plus, peut-être, un petit peu 
plus élaboré ou ?  
M : je ne vois pas.  
E : non ? Non. Alors, « friend », OK, si tu, si tu exprimes le contraire, qu’est-ce que tu 
pourrais faire, dire de « friend », ce serait quel mot ?  
M : je ne sais pas comment.  
E : non ? 
M : //. 
E : pas d’idée ?  
M : non.  
E : non ? OK, on va simplement revenir peut-être sur le, heu, le mot, enfin, l’un des mots qui 
précède, « important », d’accord. Qu’est-ce que tu peux dire de ce mot, de ton point de vue, 
par rapport au français ou heu ? 
M : « quelqu’un qui a de l’importance, de la valeur. »  
E : ouais, d’accord et quoi d’autre ? Donc ça, c’est le sens, est-ce que tu peux dire autre chose, 
/, en relation avec le français, par exemple ?  
M : c’est un adjectif.  
E : ouais. OK. Et, heu, quel est l’avantage, pour toi, d’un mot comme « important », qu’est-ce 
que tu dirais, /, (sourires) par rapport au français, je parle ? 
M : par rapport au français ? 
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E : ouais ? 
M : je ne vois pas.  
E : tu ne vois pas ? D’accord, alors, qu’est-ce que tu fais, par exemple, est-ce que tu… quelles 
sont les choses que tu fais à la maison quand, heu, tu ne comprends pas un mot dans une leçon 
parce que t’as dit tout à l’heure, quand on avait fait cette leçon avec les personnages de la, de 
la BD, The Pianist, tu ne comprends pas, qu’est-ce que tu fais ? 
M : ben, je cherche la traduction.  
E : ouais ? Et qu’est-ce que tu fais pour trouver la traduction ? Tu peux expliquer un petit 
peu ? 
M : ben, je cherche dans le dictionnaire.  
E : ouais, et ton dictionnaire, c’est, c’est quoi, à quoi il ressemble ?  
M : soit sur Internet ou soit dans un dictionnaire de traductions.  
E : d’accord et tu peux, tu peux me décrire un petit peu les deux cas de figure, Internet et ce 
que t’appelles le dictionnaire de traductions ? C’est quel site que tu vas voir sur Internet et 
c’est quel type de dictionnaire ? C’est quoi ? 
M : le site, je ne me souviens même plus comment il s’appelle.  
E : lequel ? Le site ? 
M : oui.  
E : c’est un site français ? Comment, comment c’est ?  
M : français. 
E : français ? 
M : et il y a toutes les langues, on choisit et on traduit dans la langue qu’on veut.  
E : d’accord, et, heu, tu peux, par exemple, donner un mot que t’as cherché récemment avec 
ce site ? 
M : anglais, je ne sais pas.  
E : tu l’utilises tous les combiens ? Tous ? 
M : je prends plutôt mon dictionnaire, heu  
E : papier.  
M : oui.  
E : ouais ? Et c’est quoi ton dictionnaire papier ? 
M : ben, c’est un petit dictionnaire.  
E : ouais, tu peux le décrire un petit peu ? Qu’est-ce que tu y trouves là-dedans ? 
M : ben, la traduction du mot, le type de mot : verbe, adverbe… 
E : d’accord, ouais.  
M : voilà.  
E : et donc type de mots, la traduction, et est-ce qu’il n’y a  pas autre chose ? Est-ce qu’il y a 
des exemples, des phrases qu’ils te donnent avec le mot ? 
M : oui, des fois.  
E : ouais des fois ?  Et, ça, tu, tu fais quoi de ça ? Qu’est-ce que tu utilises dans ce qu’ils te 
donnent ?  
M : ben, la traduction et la signification du mot, verbe, adverbe.   
E : d’accord, OK, et donc ça, c’est pour un mot. Enfin, qu’est-ce qu’il y a d’autre dans le 
dictionnaire, de façon plus générale dans ton petit dictionnaire ? Il n’y a pas des pages 
générales ou heu ? 
M : non, je ne regarde pas.  
E : tu ne regardes pas ? (Sourires). Non ? Il n’y a pas des abréviations dans ton petit 
dictionnaire, par exemple ou ? 
M : je ne sais pas.  
E : tu ne sais pas, (sourires).  
M : non.  
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E : donc, tu ne regardes pas… tu regardes juste le mot qui t’intéresse ?  
M : oui.  
E : OK, d’accord, et ici est-ce que tu vas consulter les dictionnaires au CDI de temps en 
temps ? 
M : hum, pas tellement.  
E : hum, hum.  
M : ben… 
E : ouais, vas-y ! 
M : au CDI, souvent, c’est quand j’ai des leçons à faire, ou des choses comme ça, mais pas 
trop…   
E : ouais, tu ne fais pas trop de travail de recherche, en fait, au CDI ?  
M : ben, quand on a des choses à chercher en français et tout ça et dès qu’on a besoin de 
dictionnaire qu’on n’a pas à la maison, je viens au CDI, oui.   
E : ouais, ouais, d’accord, et, heu, ce petit dictionnaire, tu l’as depuis quand ? Tu te souviens 
du nom, un petit peu ?  
M : depuis le collège.   
E : depuis le collège ? D’accord, et c’est quoi le nom ? C’est quel éditeur ? Ou quel… ? 
M : Larousse.  
E : Larousse ? Et, heu, c’est toi qui l’as acheté, c’est toi qui l’as choisi, ou comment tu l’as 
eu ?  
M : c’est mes parents qui me l’avaient acheté.  
E : et t’étais là quand ils …. 
M : non.  
E : non ? Ils te l’ont donné ?  
M : oui.  
E : et pourquoi ? 
M : ben, parce que c’était au début que je commençais l’anglais donc heu… 
E : et c’est toi qui leur as demandé ou ils t’ont, ils t’ont ….? 
M : oui.  
E : ouais tu leur as dit que tu avais besoin d’un dictionnaire ?  
M : hum, hum.  
E : et c’est eux qui l’ont acheté pour toi ?  
M : hum.  
E : mais ce n’est pas toi qui es allée dans la boutique ? 
M : non.  
E : et, donc, ce petit dictionnaire papier, tu t’en sers tous les combiens, en gros ?  
M : je ne sais pas, quand j’en ai besoin.  
E : ouais, et, heu, ce qu’on fait cette année ensemble, t’en as souvent besoin de ce petit 
dictionnaire ?  
M : oui.  
E : donc ça veut dire quoi ? (Sourires). 
M : ça veut dire que je ne comprends pas toujours.  
E : tout ce qu’on fait en cours, quoi ? 
M : oui. 
E : il y a des mots que tu ne comprends pas et là tu vas voir… 
M : ouais.  
E : d’accord et ça t’aide ça, c’est… 
M : ah, ben oui.   
E : ouais ? Et pourquoi tu ne demandes pas par exemple en cours ?  
M : parce que sinon je demanderais trop souvent.  
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E : (sourires) enfin, il y a peut-être la possibilité de, de demander à d’autres élèves aussi. C’est 
pas… 
M : ouais.  
E : c’est pas un problème. Qu’est-ce qui, pour toi, est le plus difficile en anglais ?  
M : en anglais ? 
E : ouais.  
M : ben, au niveau du vocabulaire et après tout ce qui est grammaire et tout ça.  
E : ouais, mais, heu, et quelle différence fais-tu entre vocabulaire et grammaire, alors ? Est-ce 
que tu fais une différence ? 
M : oui.  
E : laquelle ?  Si tu peux essayer d’expliquer.   
M : ben, quand on, par exemple, quand on traduit un verbe, il faut le conjuguer, il faut faire 
attention au temps.  
E : ouais ? Et ça pour toi, c’est difficile ?  
M : oui.  
E : donc ça, c’est, c’est quoi ? C’est de la grammaire ? C’est du vocabulaire ? C’est quoi ? 
M : de la grammaire.  
E : d’accord, et c’est quoi, alors, pour toi le vocabulaire ?  
M : ben, c’est trouver, enfin, avoir la signification du mot.  
E : d’accord, quoi d’autre ? 
M : c’est tout.  
E : OK, et heu donc, la signification, c’est le sens. Est-ce qu’il n’y a pas d’autre chose qui te 
semble important pour pouvoir employer le mot, en anglais tout particulièrement ? 
M : non, je ne vois pas.  
E : heu, par exemple, là, « friend », OK, mais ça peut être un mot plus difficile, plus long. Et 
si c’est un mot plus long, là ça fait une syllabe « friend » et quand il y a plusieurs syllabes etc. 
Il n’y a pas… ? Qu’est-ce qui te… ? 
M : la phonétique ? 
E : oui, oui, comment ça, ça t’apparaît, la prononciation ? Qu’est-ce qui, pour toi, peut être, je 
ne sais pas, difficile ou heu ? Là, par exemple entre, je ne sais pas, ce qui est écrit et ce que tu 
prononces.  
M : ouais ? 
E : qu’est-ce que tu peux dire ?  
M : //. 
E : ça te… ?   
M : /. 
E : parce que c’est écrit d’une certaine façon et prononcée d’une autre ou je ne sais pas.  
M : oui.  
E : comment, comment ça t’apparaît ça ?  
M : c’est mécanique, c’est un mot qu’on connaît donc heu…  
E : ouais ? 
M : on a l’habitude de le prononcer de la façon… 
E : oui, t’as l’habitude et quand tu n’as pas l’habitude, qu’est-ce que tu fais ?  
M : ben, je lis comme le mot me semble correct.  
E : par exemple, ici, si tu lis dans la consigne ça, vas-y. Ce mot-là, qu’est-ce que tu dirais ?  
M : « characteristic » (enregistrement à 17:45, prononciation recevable).  
E : et là, est-ce que c’est mécanique pour toi, est-ce que…?   
M : oui.  
E : c’est-à-dire quand tu dis : mécanique, c’est quoi ?  
M : ben, je prononce comme je lis le mot.  
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E : d’accord. OK. Et, est-ce qu’il y a des fois où ce n’est pas comme ça ? 
M : ben, oui.  
E : tu peux donner un exemple ? 
M : non, je ne sais pas mais… 
E : est-ce que ça c’est mécanique, dans les mots très simples ? (Enseignant écrit « white » sur 
la feuille de composition du sujet).  
M : ben, oui.  
E : pour toi, c’est mécanique, cet adjectif de couleur ? 
M : oui.  
E : OK, « white »? Ouais ? Et pourquoi c’est mécanique?  
M : parce que c’est un mot qu’on a appris aussi.  
E : ah, oui, d’accord ! Parce que c’est un mot que tu connais depuis longtemps ? 
M : oui, qu’on a déjà entendu donc après on répète.  
E : d’accord, OK, donc ça, ça veut dire mécanique pour toi ?  
M : oui.  
E : quelque chose que tu connais et que tu peux répéter, sans te poser de question. D’accord.  
Et dernièrement si tu penses à ce qu’on a fait en cours, un mot qui n’est pas mécanique avec 
la chanson ou heu, dans les choses qu’on a dites ? 
M : je ne vois pas.  
E : tu ne vois pas, non ?  
M : non.  
E : quelle est ta deuxième langue ?  
M : allemand.  
E : et en allemand, comment ça se passe, quand tu compares entre l’anglais et l’allemand ?  
M : c’est plus difficile au niveau de la grammaire, le problème.  
E : ouais ? 
M : construction de phrase. 
E : hum, hum. Quoi d’autre ? 
M : non, c’est tout.  
E : c’est tout ? Et le vocabulaire pour toi en allemand, ça donne quoi ? 
M : c’est difficile aussi mais des fois plus facile que l’anglais.  
E : ouais, pourquoi ? 
M : je ne sais pas… parce que, non, je ne sais pas c’est peut-être ça fait moins longtemps 
qu’on… 
E : oui ? C’est ta deuxième langue, donc tu l’as commencée en quatrième ? 
M : oui.  
E : ouais et, heu, donc c’est vrai que ça fait moins longtemps que l’anglais mais, heu, je ne 
sais pas, quand tu regardes un mot, est-ce que... quelle est la différence, quelle 
différence vois-tu avec certains mots anglais, un mot allemand, un mot anglais ? 
M : la différence ? 
E : ouais ? C’est plus difficile pour toi le vocabulaire en anglais que le vocabulaire en 
allemand ?  
M : non.  
E : non ? 
M : c’est deux langues différentes donc heu.  
E : ouais mais tu ne vois pas des points de rapprochement parfois des mots qui se ressemblent.  
M : oui, des fois il y a des mots… 
E : comme quoi, par exemple ? Des mots très simples, /, que tu, qui, où tu reconnais qu’il y a 
peut-être des origines communes ou heu.  
M : /. 
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E : dans l’alimentation ou dans la famille ou dans…? 
M : hum, « mother » et  « mutter ».  
E : oui, oui, oui, oui. Donc là tu fais ? Tu peux répéter ?  
M : « mother. »  
E : « mother. »  
M : et « mutter. »  
E : « mutter. »  
E : ouais et quelle est les différences entre, quand tu dis « mother » et « mutter », c’est… pour 
la prononciation ou l’orthographe ?  C’est… Qu’est-ce qui est le plus difficile pour toi ?  
M : l’anglais.  
E : l’anglais, ouais et pourquoi c’est, ça serait plus difficile ?  
M : et ben, en allemand on l’écrit plutôt comme on le prononce, qu’en anglais… 
E : ouais, ouais, d’accord, autre chose ? Mais est-ce que tu vois le, le, le lien entre les deux, 
entre les deux mots ? Entre, par exemple, « mother » et « mutter ». Est-ce que… 
M : oui.  
E : ouais, tu sens le lien ?   
M : hum.  
E : ouais, ouais. Est-ce que ça c’est quelque chose que vous avez fait en cours de temps en 
temps ?  
M : oui, je ne me souviens pas trop.  
E : au collège où vous avez rapproché, par exemple, l’anglais et l’allemand ? 
M : je ne me souviens pas.  
E : tu ne te souviens pas ? 
M : non.  
E : non ? OK. Quelque chose auquel tu penses que tu aurais envie de dire par rapport à ce que 
tu ressens dans ton apprentissage de l’anglais librement sans que… Est-ce que t’espères un 
jour utiliser la langue pour ton travail ou pour heu ? 
M : oui mais ça va être difficile.  
E : heu, pourquoi (sourires) ?   
M : parce que j’ai du mal.  
E : mais, mais… ça va être difficile mais ça reste une possibilité, c’est, c’est possible.  
M : oui, ben, oui.  
E : ouais, tu n’exclues pas le fait que tu puisses l’utiliser un jour pour ton travail ? 
M : non.  
E : non, d’accord et, heu, donc, il faudra du temps.   
M : ouais.  
E : avant que tu ne travailles, et qu’est-ce que je veux dire, tu… heu, qu’est-ce que tu sens que 
tu auras à faire, par exemple, pour utiliser dans la profession l’anglais ?  
M : je ne sais pas.  
E : t’es allée en Angleterre déjà ?  
M : oui.  
E : ouais ? T’es restée combien de temps ?  
M : une semaine.  
E : une semaine, et ça, ça t’a apporté quoi ? 
M : /, le contact avec une autre langue.  
E : ouais, est-ce qu’il y a des mots là-bas dont tu te souviens que t’as appris et que t’aurais pas 
appris à l’école ? 
M : non.  
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E : sur la nourriture ou dans les boutiques ou heu ? Est-ce que tu te souviens d’un moment où 
t’as senti que t’apprenais quelque chose, un mot, dans ton séjour et que tu n’oublieras pas 
parce que t’étais là-bas et que c’était différent de l’école ou heu ?  
M : non.  
E : non ? En demandant de l’aide ou en mangeant à table ou en faisant du shopping ou des 
courses ou en voyant un panneau ou heu ? 
M : non.  
E : non, il n’y a rien qui te vient ? 
M : non  
E : non ? Et c’était au collège ça que t’es partie. C’était quand ? 
M : hum, en 4ème.  
E : et vous avez fait quoi, alors ? Vous êtes allés où ? 
M : à, à Brighton.  
E : d’accord, et ton souvenir de ce voyage ? C’était comment ?  
M : c’était bien.  
E : c’était bien ? T’as bien aimé ? 
M : oui.    
E : ouais ? Tu te souviens des gens que t’as rencontrés ? 
M : ben, oui parce qu’on était dans des familles d’accueil.  
E : d’accord et c’était qui, ces personnes-là ? Tu te souviens de leurs noms ?  
M : c’était Monsieur et Madame Peeper (enregistrement à 23:53).  
E : Madame ? 
M : Monsieur, Madame Peeper.   
E : Peeper? Pas Pepper, Peeper? Piper, Piper, Piper ? 
M : je ne sais plus.  
E : tu ne sais plus, comme ça, ouais, ouais, ouais, ouais.  
E : et vous parliez un petit peu le soir ensemble ?  
M : heu, oui.   
E : t’arrivais à dire des choses ?  
M : heu, pas de trop.  
E : (sourires).  
M : j’étais pas toute seule, donc.  
E : d’accord, t’as regardé un petit peu la télé ? 
M : un petit peu mais pas beaucoup.  
M : tu te souviens de choses ? 
M : non, je ne me souviens pas.  
E : d’émissions ou de séries ou de… 
M : les sports.  
E : ouais ? Le sport, ouais. Il n’y a pas un sport qui est regardé, qui est typiquement anglais, 
non ?  
M : quand on regardait la télé, ce n’était pas avec eux.  
E : ah, oui d’accord. OK. D’accord et tu espères y retourner un jour ? 
M : oui.  
E : ouais ? 
M : cette année on va en Allemagne.  
E : et ben c’est bien, c’est, c’est très bien donc, peut-être, que l’année d’après, l’an prochain 
ce sera en Angleterre. Est-ce que pour toi, ça, c’est important d’aller là-bas ou pas ? 
M : ben, oui, on voit des choses différentes. 
E : d’accord et puis on peut parler peut-être.  
M : hum.  
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M : enfin essayer de parler.   
E : OK, bon, ben écoute, je te remercie de cet entretien. Et puis, je veux dire, il y en aura 
encore un, peut-être un autre avant la fin du trimestre. Je ne sais pas exactement. Voilà, merci 
beaucoup, Mélissande, pour cet entretien.  
 
 



1 
 

Entretien avec Mélissande, élève de 2e9, le 13/05/09/Nom du fichier 2e9130509mélissande 
 
E : alors, Mélissande, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 1? 
M : « the germany. »  
E : d’accord et là qu’est-ce que tu veux dire ?  
M : heu, « l’Allemagne ».  
E : d’accord, alors, qu’est-ce que t’as fait dans ta tête pour exprimer ça ? Ce que tu viens de 
me lire.  
M : ben, j’ai traduit le mot que je voulais écrire.  
E : OK, donc, ça veut dire quoi, quand tu dis : j’ai traduit le mot ? 
M : ben, j’ai écrit la signification en anglais du mot en français.  
E : d’accord, et t’as fait quoi exactement parce que je vois que t’as souligné quelque chose 
avant « germany » ?  
M : oui parce que j’ai réfléchi quel article j’allais mettre devant et je ne savais pas trop, donc, 
heu.   
E : d’accord. Donc t’as mis cet article.  
M : oui.  
E : et pourquoi t’as mis cet article ?  
M : heu, je ne sais pas trop (sourires).  
E : (sourires) parce que tu l’as répété après aussi.  
M : heu, oui.  
E : donc, ici, « germany », que peux-tu dire du mot en fait ? C’est-à-dire comment l’as-tu écrit 
au début parce que je vois une différence entre ici ?  
M : ouais je n’ai pas mis la majuscule.  
E : ouais, pourquoi ? 
M : parce que j’ai fait une étourderie.  
E : ouais, ouais parce que qu’est-ce que tu dirais de ce mot-là « germany » et puis après de 
l’autre qui suit. C’est quel type de mots pour toi, ça ?  
M : heu, c’est des pays donc on met les majuscules.  
E : ouais, ouais, d’accord, et donc t’es allée là-bas ?  
M : oui.  
E : t’as tes images qui te viennent du pays ?  
M : oui.  
E : ouais ? D’accord, et, heu, est-ce que, par exemple, tu te souviens quand t’étais dans le pays 
d’avoir appris des, des mots en allemand, par exemple, des moments spécifiques où quand tu 
étais là-bas t’as découvert des mots ?  
M : oui.  
E : tu pourrais donner un exemple comme ça, /, un mot en allemand qui te vient ?  
M : « Gesundheit. »  
E : tu te souviens l’avoir appris là-bas ? 
M : heu, appris, non, je le connaissais déjà.  
E : ah, tu le connaissais déjà !  
M : oui.  
E : mais t’as pu le réutiliser là-bas ? 
M : heu, oui.  
E : d’accord. Tu te souviens du contexte ? 
M : « Gesundheit », ça veut dire « à tes souhaits », donc, heu.  
E : ah, d’accord ! Donc ça veut dire tu l’as utilisé dans quel contexte alors là-bas ?  
M : ben, quand quelqu’un a éternué.  
E : OK, et ça t’as le souvenir de l’avoir réemployé à ce moment-là ?  
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M : oui.  
E : d’accord, très bien, et donc toujours à la ligne 1, peux-tu lire ce que j’ai souligné ?  
M : « The England. »  
E : d’accord, et, heu, donc là peux-tu expliquer aussi ce que t’as fait pour produire ça ? 
M : ben, la même chose que pour « germany ».  
E : d’accord, OK, et, heu, donc t’es déjà allée dans le pays aussi ? 
M : heu, oui.  
E : ouais et t’as des images qui te viennent de, du…? 
M : ben oui.  
E : ouais ? C’était où, c’était quoi ? 
M : ben, les visites qu’on a fait.  
E : ouais, c’était quoi, par exemple ?  
M : on a visité un château, un aquarium.  
E : d’accord.  
M : on est allé à une fête foraine.  
E : d’accord, et donc ça sur plusieurs jours ?  
M : oui, une semaine.  
E : une semaine et pendant cette semaine te souviens-tu d’avoir employé, comme pour 
« Gesunheit » par exemple en Allemagne, des mots que t’avais appris en cours ou des mots 
que t’as découvert là-bas ?  
M : heu, oui.  
E : par exemple ? 
M : quand on voulait poster des lettres… 
E : ouais ? 
M : on a demandé à des passants « où elle était, la poste » ?   
E : et qu’est-ce que t’as dit ?  
M : heu, « where is the post ? » (enregistrement à 05:33, diction hachée).  
E : et ils ont compris, les gens ?  
M : heu, ben, en fait, on est tombé sur une personne qui parlait français  
E : ah, d’accord !  
M : et à notre accent ils ont reconnu qu’on n’était pas anglais.  
E : (rires) et donc c’étaient des gens qui vivaient dans le pays depuis longtemps ? 
M : heu, je ne sais pas.  
E : tu ne sais pas ? Et donc c’est comme ça que vous avez pu aller à la poste.  
M : voilà.  
E : d’accord. Alors, je ne sais pas, vous étiez hébergés avec une famille ou heu... ? 
M : oui.  
E : ouais ? Et, heu, est-ce que tu te souviens, donc, avec la famille d’un moment où t’as 
appris, découvert un mot ou des mots ou une expression ou…? 
M : quand on a, on a joué aux cartes.  
E : ouais ? 
M : et le, le monsieur qui nous hébergeait.  
E : ouais, ouais.  
M : il nous a demandé comment les symboles des cartes se disaient en français et nous, il nous 
l’avait dit en anglais aussi.  
E : ah, d’accord ! Tu te souviens de ce moment-là ? 
M : oui.  
E : et, heu, ces symboles des cartes, il y a eu des choses qui te sont restées ? 
M : non, je ne me souviens plus.  
E : mais tu te souviens qu’il vous avait dit ? 
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M : oui, et lui, il cherchait à prononcer aussi en français.  
E : ouais, ouais et il n’y a pas un son, un, un, un mot comme ça qui te reste sans parler de 
connaître les quatre signes ou les … quand il, quand il les a dit ? Non ? Tu te sou…, tu te 
souviens pas ? 
M : non.  
E : OK. Donc ça c’était avec les cartes.  
M : oui.  
E : avec la famille. Et il y a un autre moment où t’as, en fait, t’as le souvenir que t’apprenais 
quelque chose ?  
M : heu, je ne me souviens plus trop. 
E : avec la nourriture, ou, heu ?   
M : quelque chose de nouveau, non, je ne me souviens plus.  
E : non, tu ne t’en souviens pas ? Et un mot que t’as réemployé là-bas que t’avais appris à 
l’école, au collège ?  
M : je ne sais plus. 
E : tu ne sais plus ? (Sourires). Qu’est-ce qui, quand t’étais là-bas, qu’est-ce qui était, heu, je 
veux dire, pour toi le plus difficile, en fait ? S’il y avait des choses difficiles ? 
M : ben, comprendre la langue.  
E : ouais, pourquoi c’était difficile ?  
M : ben, parce que je ne comprenais pas. 
E : et pourquoi tu ne comprenais pas, selon toi ? 
M : ben, parce que je n’avais pas beaucoup de vocabulaire.  
E : ouais, ouais. Et, heu, est-ce que t’as des mots comme ça, enfin, quand tu dis tu ne 
comprenais pas, il y avait, il y a des choses que tu comprenais ?  
M : oui.  
E : ouais ? D’accord et quand tu ne comprenais pas, qu’est-ce que tu faisais ? Ou qu’est-ce 
que, /, ou qu’est-ce que t’as essayé de faire ?  
M : ben, je sais plus. 
E : tu ne sais plus ? 
M : parce qu’on était, dans la famille, on était à plusieurs, donc quand il y avait quelqu’un qui 
ne comprenait pas quelque chose, on s’entraidait entre nous.   
E : d’accord. OK. Heu, donc, là, t’as souligné ça parce que t’étais pas sûre ?  
M : oui.  
E : et maintenant t’as eu, t’as eu le temps de relire ou pas ? 
M : oui. 
E : ouais et qu’est-ce que tu ferais maintenant ?  
M : je ne sais pas mais ça ne paraît pas le bon article mais je ne sais pas ce que je mettrais à la 
place ou rien peut-être, ne pas en mettre, je ne sais plus.  
E : et quand tu dis : donc t’es pas sûre, faut pas en mettre. Sur quoi tu t’appuies pour dire ça ? 
M : ben, sur peut-être des phrases qu’on a déjà entendues.  
E : ouais, ouais.  
M : mais ça ne sonne pas bien aussi à l’oreille.  
E : ouais, d’accord. OK. Alors, donc ligne 3, tu peux lire ce que j’ai souligné.  
M : « with my school ago. » 
E : alors là que voulais-tu dire?  
M : heu, « aussi avec mon école ».  
E : d’accord. Donc, heu, alors « aussi avec mon école ».   
M : ou « avec mon école aussi ».  
E : d’accord, alors tu, tu peux expliquer ce que t’as fait dans ta tête pour arriver à ça ? A quoi 
ça correspond tous ces quatre mots ?  
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M : ben, « ago » c’est un mot qu’on met en fin de phrase.  
E : ouais, d’accord. Et ça veut dire quoi, ça, pour toi ?  
M : aussi.  
E : d’accord. Entendu. Et, heu, donc ce qui précède, donc, c’est, si tu veux le relire ? 
M : « with my school. »  
E : d’accord, alors, « ago », ici, tu, tu l’as employé parce que… et tu, tu l’as mis en fin de 
phrase pour dire « aussi ». 
M : « aussi. »  
E : d’accord et te souviens-tu quand tu l’as vu ce mot-là ou la dernière fois que tu l’as 
employé ? 
M : oh, il y a longtemps.  
E : ouais ? C’est-à-dire ? 
M : je ne sais plus. Peut-être au collège.  
E : ouais et, heu, qu’est-ce que tu peux dire de, donc, de « ago » comme ça ? C’est quoi pour 
toi ? C’est quel type de mots ? C’est… 
M : je ne sais pas.  
E : tu ne sais pas ? 
M : non.  
E : d’accord. Pour dire « aussi » est-ce que t’as pas… ? 
M : « too. »  
E : « too » ? D’accord, comment tu l’écris « too » ?  
M : T O, /, je ne sais plus.  
E : T O, ouais ? 
M : T O O.  
E : T O O ? 
M : non, T O. 
E : T O ? 
M : oui.  
E : d’accord, tu ne sais pas si c’est T O ou T O O.  
M : ou T O aussi parce que T O O, c’est… 
E : ouais, ouais, et ça tu le mettrais où alors si tu reformulais la phrase ? En relisant la phrase 
avec « too » comment tu le, tu le placerais dans, tu peux relire avec « too » la phrase ?  
M : « with my school. »  
E : si tu relis depuis le début.  

M : « I am go to England in, /, 4ème (prononcé [fǤə(r)]) too with my school. »   
E : donc tu le mettrais, ici ?  
M : oui, sans certitude.  
E : d’accord. « With my school ». Et maintenant qu’est-ce qui te semble le mieux exprimer ton 
idée? 
M : je ne sais pas du tout.  
E : ce que tu viens de dire ou ce que t’as écrit ?  
M : /, je ne sais pas.  
E : pas d’idée ?  
M : non, « too » peut-être mais je sais pas.  
E : ouais, ouais et, heu, comment ça t’es venu « too » ?  
M : là pour trouver un synonyme de « ago ».  
E : d’accord et qu’est-ce qui a déclenché ça ? 
M : des souvenirs peut-être.  
E : ouais ? Quelle, t’as fait une association particulière dans ta tête ou heu ? 
M : heu, non.  
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E : quand je t’ai posé la question ou heu ? 
M : non j’ai réfléchi et… 
E : ouais ? 
M : et j’ai trouvé… 
E : t’as trouvé « too » ? 
M : oui.  
E : et, heu, tu l’as appris où ce « too » ? 
M : au fond de ma tête.  
E : au fond de ta tête. (Sourires). Voilà. Ouais. D’accord. Bon. Entendu. Alors, ligne 4, tu 
peux lire ce que j’ai souligné ? 

M : « castel » (prononcé [ɑkɑəs(ə)l]).  
E : alors, c’est quoi, ça ?  
M : « un château. »  
E : et, heu, t’as une image dans ta tête ? 
M : oui.   
E : laquelle ? 
M : du château et quand, à côté, il y avait un, un parking.  
E : ouais ? 
M : et il y avait des, des faisans qui étaient en liberté sur le parking.  
E : des faisans ?  
M : oui.  
E : ah, d’accord.  
M : au niveau de la boutique et sur le toit il y avait deux, trois animaux comme ça.  
E : d’accord, et… 
M : alors, par contre, je ne sais plus si c’était Portsmouth ou… mais c’était la dernière visite 
qu’on avait fait dans la semaine.  
E : d’accord, et, donc il y avait quelque chose de spécial ?  
M : voilà.  
E : les faisans ! (Rires partagés). Bon. Et ce mot-là, tu l’as appris où ? 
M : heu, ben, quand on a fait la visite ou même avant.  
E : ouais ? Mais tu l’as vu écrit pendant la visite ce mot-là ? 
M : heu, oui.  
E : en arrivant sur place. D’accord. Et, heu, là comment l’as-tu écrit, en fait ? 
M : /, j’épelle le mot ?  
E : oui, oui.  
M : C A S T E L. 
E : ouais et t’as hésité là-dessus ? 
M : non.  
E : non ? Pour toi, il n’y a pas de doute là-dessus ? 
M : non. Je ne pense pas.  
E : d’accord, alors t’as employé le verbe « visited. »  
M : oui.  
E : est-ce que tu pourrais employer un autre verbe qui peut fonctionner avec « castle », un 
autre verbe qui, que tu pourrais utiliser avec… Donc « visit », fine. /. Autre chose ? Le fait d’y 
aller ? 
M : « go. »  
E : « go » ? 
M : « to. »  
E : donc si, par exemple, tu faisais la, tu refaisais la, cette partie de phrase ? Qu’est-ce que tu 
dirais avec « go to » ? 



6 
 

M : « go to in a castle. »  
E : vas-y, reprends!  
M : « go to in a castle. »  
E : d’accord, entendu, et par rapport à « castle » ? 
M : oui.  
E : donc, quels mots, est-ce qu’il y a des mots que tu associes avec « castle », à partir des 
images que t’as ou qu’est-ce que tu pourrais dire, parce que, là, t’as employé que « castle » 
mais si tu essayais un petit peu de, d’enrichir, quels sont les mots qui pourraient… ?  
M : (inaudible). 
E : d’accord, quoi d’autre ? 
M : en anglais je ne sais pas : « un labyrinthe ».  
E : ah, d’accord ! OK, il y en avait un là-bas ? 
M : oui.  
E : ouais ? Et t’as pas repéré le mot quelque part ? 
M : non.  
E : non ? Non ? D’accord quoi d’autre ? 
M : c’est tout.  
E : ou un adjectif qui pourrait fonctionner avec « castle » ? 
M : je ne vois pas.  
E : non, tu ne vois pas ? D’accord. Alors, donc tu peux lire ce que j’ai souligné à la ligne 4 et 
5 ? 
M : « go to, /, brithon. »   
E : OK, alors, là, que voulais-tu dire ? 
M : « aller (orthographe par défaut) à Brighton. »  
E : d’accord et tu l’as employé avec le sujet « we » ? 
M : j’ai oublié un auxiliaire.  
E : c' est-à-dire ? 
M : « we are go to brithon. » 
E : et là ça voulait dire quoi ? 
M : « nous sommes allés/allé à brithon. »  
E : d’accord. Donc, ça, pour toi, c’est dans, c’est dans, c’est dans le présent, c’est dans le 
passé ? C’est heu… ? 
M : présent.  
E : quand tu parles là, c’est au passé ou c’est au présent ? 
M : c’est au présent.  
E : c’est au présent. Ouais, c’est au présent ? D’accord. Et que peux-tu dire de « go » ? 
Qu’est-ce que tu sais de « go » ?  
M : ben avec « go » on met « to ».  
E : heu, oui, d’accord, quoi d’autre? 
M : il est irrégulier.  
E : hum, d’accord, et quand tu dis irrégulier, tu connais les formes ? 
M : « go, went, gone. »  
E : d’accord, et, heu, donc, c’est un verbe irrégulier pour parler du… 
M : du prétérit et du participe passé.   
E : d’accord, et, en fait, là, c’est…, là tu, heu… donc tu connais les formes passées ? 
M : oui.  
E : mais tu ne les as pas utilisées là ? 
M : non.  
E : non ? Et pourquoi ? Parce que c’est bien un événement passé là.  
M : ouais parce que je ne sais pas les utiliser.  



7 
 

E : ah, d’accord ! Donc en effet tu les connais… ?  
M : oui.  
E : ouais mais ?  
M : mais je ne sais pas quand les mettre dans les phrases.  
E : ah et pourtant, hum, là, donc, c’est quelque chose qui est passé et tu sais que les verbes 
irréguliers, c’est pour des… 
M : oui.  
E : des prétérits. Donc qu’est-ce qui t’empêche de faire la connexion ?  
M : //. 
E : hein ? 
M : je ne sais pas.  
E : tu ne sais pas ?  
M : non.  
E : parce que tu connais ? 
M : oui. 
E : mais, /, tu ne l’as pas utilisé.  
M : non.  
E : et quand tu dis : j’ai oublié le « are ».  
M : oui ? 
E : ici, donc, ça correspond à quoi dans ta tête : « we are go » ?  
M : « nous sommes allé. »  
E : ah, d’accord et comment t’écris « allés » en français quand tu dis « nous sommes allés » ? 
Comment tu l’écris « allés » en français ? 
M : hum.  
M : ben, t’as qu’à l’écrire sur la feuille en bas, là. Comment tu l’écrirais spontanément sans 
faire un cours d’orthographe en français ?  
M : (écrit) je ne sais pas.  
E : t’as un doute ?  
M : ouais.  
E : qu’est-ce que… tu hésites entre quoi et quoi ? 
M : /, je ne sais pas même en français l’orthographe… 
E : ouais, c’est difficile.  
M : ouais.  
E : ouais, ouais, ouais, mais, bon, tu mettrais ça comme ça a priori ?  
M : oui.  
E : et donc ça correspondrait à, donc, ce que t’as écrit ici ? D’accord. Alors « brithon » ?  
M : l’orthographe, je ne savais plus.  
E : ouais, alors sur quoi t’hésitais ?  
M : je ne sais même pas.  
E : parce que tu sais le prononcer, [braitən].  
M : oui mais… 
E : donc l’écrire, ouais, heu, pourquoi il y a… tu ne sais pas l’écrire ?  
M : ben, le milieu les ‘h’.  
E : le milieu, les ‘h’ ? 
M : au milieu du mot B R I, ça, c’était sûr.  
E : ouais ? 
M : mais après je ne savais pas.  
E : B R I, ça t’étais sûre ?  
M : oui.  
E : d’accord.  
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M : et O N à la fin aussi.  
E : d’accord, donc la partie floue, c’était… 
M : le milieu.  
E : le milieu.  
M : voilà.  
E : et pourquoi ça?  
M : je ne sais pas.  
E : pourtant tu l’as vu ? 
M : oui, mais je ne me souviens plus.  
E : est-ce que tu l’as écrit, bon, je ne parle pas ici, mais est-ce que tu l’as déjà orthographié ? 
M : oui, parce que, après le voyage, on a dû faire un cahier…  
E : ouais, ouais.  
M : de bord, j’ai sûrement écrit le… 
E : le mot ?  
M : oui.  
E : le nom de la ville. Et, là, en fait, tu l’as écrit comment après R I, B R I ? 
M : T H.  
E : T H ?  
M : O N.  
E : O N. D’accord. Et le T H là…  
M : oui ? 
E : donc tu, tu l’as déjà rencontré plusieurs fois ce T H là ? 
M : oui.  
E : et là tu le prononces [tən], « Brighton ». Est-ce qu’il y a d’autres mots où tu as vu ce T H 
et tu le prononces différemment ? 
M : que… que… ? Différemment que ? 
E : que [tən], parce que là ça fait « Brighton ».  

M : ouais, ben, [ðə].   

E : [ðə] ? C’est-à-dire, par exemple ? [ðə] Où, où, là, tu peux me montrer le mot que tu 

pointais ? Ah, [ðə]/(the), d’accord. OK.  
M : et « that. »  
E: « that », d’accord.  
M: ce n’est pas un T H.  
E : (sourires).   
M : ou peut-être H T.  
E : alors, vas-y, maintenant, si t’essayais de réécrire le mot, comment tu ferais ? Ecris-le.  
M : (écrit) B R I H T O N mais, et, un ‘g’.  
E : ah, d’accord.  
M : ou… (Ecrit). Non.  
E : donc ça ferait, alors, t’as rayé là B R I. 
M : G H T O N.  
E : G H T O N. Ca tu le gardes ? 
M : sans certitude.  
E : sans certitude et par contre tu exclues ?   
M : O U, ouais.  
E : d’accord, OK.  
M : et c’est peut-être je ne sais pas.  
E : ouais et parmi tout ce que t’as écrit, qu’est-ce qui te semble maintenant le plus probable ? 
M : B R I H G T O N.  
E : d’accord, il y a d’autres mots comme ça que t’as vus avec le G H ?  
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M : //. 
E : en anglais auxquels, auxquels tu peux penser ? G H T.  
M : « bought » (enregistrement à 26:26, prononcé [bof]) B O U G H T.  
E : « bought » (prononciation reprise).   
M : « bought » (répète avec la bonne prononciation).  
E : d’accord, « bought », c’est quoi ça, « bought » ? 
M : hum, /, je ne sais plus.  
E : mais tu l’as vu, écrit comme ça? 
M : oui, dans les verbes irréguliers. 
E : d’accord, OK, oui, c’est une forme, « bought », c’est une forme passée d’un verbe 
irrégulier, ouais, et t’as pas le, le, le verbe infini(tif)… ? 
M : devant.   
E : qui, qui correspond à « bought ».  
M : non, je ne vois pas.   
E : non, tu ne vois pas ?  
M : je ne sais plus.  
E : ouais mais c’est un peu sur le même modèle ?  
M : voilà.   
E : d’accord, OK, très bien, bon, ben écoute, je te remercie beaucoup de cet entretien. Voilà.   
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Entretien avec Nicolas Mintrot, élève de 1e L, 25/09/08/nom du fichier 1L250908nicolas 
 
E : Nicolas, j’ai souligné un certain nombre de mots que tu as employés. Peux-tu les lire à 
haute voix, donc c’est à la ligne 2 ? 
N : « particular day. » (enregistrement à 00:25, accent tonique sur première syllabe).  
E : d’accord, alors, que veux-tu dire ici ? 
N : « un jour particulier. » 
E : d’accord.  
N : « différent des autres. »   
E : d’accord, est-ce que tu peux exprimer la même idée autrement ? 
N: « a different day. » Heu!  
E : d’accord, quoi d’autre ? Est-ce que t’as d’autres choses qui te viennent à l’esprit ?  
N : /, non ! 
E : non, d’accord. Alors, on continue, à la ligne 6. Peux-tu lire ce que j’ai… ? 
N : « I have a little breakfast. » 
E : d’accord, alors, ici quand tu dis ça, qu’est-ce que tu vois dans ta tête ?  
N : « je prends le petit-déjeuner. » 
E : est-ce que t’as des images qui te viennent à l’esprit, quand tu dis ça ? 
N : heu, oui, je me vois sur la table de ma cuisine en train de mettre ma tasse de thé avec l’eau 
chaude.  
E : d’accord, et, il y a des choses par rapport au petit-déjeuner que tu vois clairement, dans ta 
tête ?   
N : le pain, le beurre et la confiture, c’est tout. Je vois, en fait, c’est le pain et le beurre de ma 
mère parce que… pardon.  
E : d’accord et qu’est-ce que tu ressens, quand tu vois cette image ? 
N : je trouve ça plutôt, /, réconfortant. Je ne sais pas pourquoi.  
E : et, dans le mot « breakfast » ? 
N : il y a le « jeûne ». 
E : donc quelles sont les parties que tu reconnais ? 
N : et bien il y a « break », et « casser le jeûne », en fait, on casse le jeûne de la nuit.  
E : d’accord.  
N : en fait, on me l’avait déjà expliqué.  
E : qui te l’a expliqué ?  
N : ma professeur en 4ème.  
E : d’accord et tu t’en es souvenu depuis… 
N : depuis la 4ème.  
E : d’accord, et, est-ce qu’il y a des mots, comme ça, d’autres mots pour lequel t’as un 
souvenir de ce qui le compose et de l’origine du mot ? 
N : heu, en fait, je ne sais pas, ça vient tout seul des fois. Enfin, on ne se souvient pas comme 
ça, sur le coup, mais après quand on me dit, ah oui, on se rappelle d’où ça vient et tout ça.  
E : d’accord. 
N : mais comme ça, non, je ne m’en souviens plus, sur le coup.  
E : entendu. Peux-tu lire ce que t’as écrit, ce que j’ai souligné et enfin ce que tu as écrit et ce 
que j’ai souligné à la ligne 11 ? 
N : « tidy up my bedroom.»  
E : d’accord. Et, donc, que veux-tu dire ici? 
N : heu ! Ben, « ranger et laver ma chambre. »  
E : d’accord, pour ce qui est de « tidy up my bedroom », comment peux-tu exprimer la même 
idée autrement ?  
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N : hum « I clean my bedroom », enfin, c’est moins joli. Il y a… En fait, je ne sais pas, je n’ai 
appris que celui-là, en fait. Dans les livres, ils ne l’emploient pas. 
E : d’accord, et te souviens-tu du moment où t’as appris ce mot ? 
N : 3ème avec ma professeur et on me disait on devait apprendre les mots de la chambre et on 
avait raconté ça, qu’on devait faire une petite histoire, elle nous avait donné une image, on 
devait faire une petite histoire.  
E : d’accord, et, par exemple, par rapport à cette expression et au contexte dans lequel tu l’as 
apprise, est-ce qu’il y a donc des mots, comme ça, auxquels tu penses qui ressortent, 
maintenant, malgré tout le temps qui a passé ? 
N : heu, /, non ! Enfin si, peut-être, il y a ça mais je ne m’en souviens pas. C’est involontaire, 
en fait.   
E : oui !  
N : je ne réfléchis pas, en fait.  
E : ouais, tu te souviens de la façon dont ça s’est fait ?  
N : je me souviens de la façon dont ça s’est fait mais, après, après est-ce que c’est le même 
contexte quand je le redis ? Je ne sais pas.  
E : d’accord. A la ligne 12, peux-tu lire ce que t’as écrit ? 
N : « wait, /, friends’ call. » 
E : que veux-tu dire ici ? 
N : « j’attends des appels, j’attends des appels d’amis ».  
E : d’accord et quand tu as employé « wait », comment l’as-tu... ? 
N : oh !  
E : comment l’as-tu inséré dans ton énoncé ?  
N : heu ! Je ne sais pas, enfin, j’ai fait une énorme faute je ne me suis pas relu après…  
E : vas-y ! 
N : « I wait for friend calls, friends’call. »  
E : oui, et, donc, qu’est-ce que, qu’est-ce qui s’est passé, à ton avis, dans ta tête pour écrire 
ça ? 
N : je ne sais pas, heu, normalement c’est... heu, c’est heu, je mets toujours « wait for » et là 
je ne sais pas. 
E : tu ne sais pas, donc, pourquoi t’as pu écrire ça ? 
N : non parce que je n’ai pas réfléchi sur le coup à… et je pensais à ce que… ça me fait déjà 
penser en français et je n’ai pas pensé en anglais.   
E : d’accord, et, donc, là, tu dis que tu pensais en… 
N : français, alors que normalement je pense toujours en anglais pour faire ça.  
E : oui ? 
F : et là, ben, du coup, j’ai fait la faute.  
E : ouais, donc comment, heu, comment tu peux expliquer que d’un seul coup tu peux penser 
en français ? 
N : parce qu’il fallait que je me rappelle de ce que je faisais et des fois quand on, quand on se 
remémore, j’ai repensé en français.  
E : d’accord, et selon toi, c’est ce qui t’a conduit à…  
N : oui, parce que normalement je le sais par cœur, ça. 
E : ouais, et tu le sais par cœur et, en dépit de ta connaissance, tu as, donc, t’as écrit « wait 
friends’call ». D’accord. Qu’est-ce que tu peux en conclure, toi, de ça par rapport à toi-même 
dans, dans, dans l’utilisation de la langue ? 
N : eh bien, je m’en veux parce que normalement je connais.  
E : tu t’en veux ! (Rires).   
N : et bien normalement, j’ai jamais fait ça et puis là.  
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E : d’accord. Alors, ligne 19, peux-tu lire ce que j’ai souligné et ce que t’as écrit et ce que j’ai 
souligné ? 
N : « in serenity ». 
E : que veux-tu dire ici ? 
N : « en paix. »  
E : d’accord et comment peux-tu exprimer la même idée autrement ? 
N : heu, oui, heu « in peace » mais heu, en fait, je voulais expliquer que, vu que c’est la nuit 
on n’entend plus rien et que c’était agréable de travailler dans un endroit très calme. On 
n’entend plus les bruits de la ville et je trouvais ça apaisant.  
E : d’accord, donc, qu’est-ce que t’as fait dans ta tête quand tu as employé cette expression ? 
N : j’ai pensé en français, là. 
E : oui. 
N : ouais, parce que je ne trouvais pas l’expression en anglais.  
E : et, as-tu pensé à « in peace » en même temps ? 
N : oui, je me suis dit que « serenity », c’était plus… en français, c’était le mot qui me 
convenait le plus. 
E : d’accord, et quand tu as employé, donc, ce mot, quelle était ton impression ? C’est-à-dire 
est-ce que tu sentais que c’était plus français que… 
N : je sentais que c’était très français.  
E : ouais, mais, quand même, qu’est-ce que t’as fait alors ?  
N : ben, je l’ai mis parce que ça définissait quand même mon, mon, mon état.  
E : d’accord, donc t’as pas hésité à préférer un mot qui était plus proche… 
N : du français que… 
E : oui. Et la raison pour laquelle t’as fait ça, c’est ? 
N : bien, parce qu’en fait, je ne connaissais pas, enfin, je ne connaissais pas l’expression. 
Donc ce soir, je vais chercher dans un dictionnaire.  
E : ouais ? 
N : comment et après je le saurai.  
E : d’accord, mais tu savais en même temps qu’il y avait « in peace ». 
N : oui, « in peace ».   
E : mais t’as préféré… 
N : mais j’ai préféré « serenity » parce que je me suis dit que des fois j’avais entendu 
« serenity » dans des films ou dans des séries et je me suis dit peut-être que ça marche.  
E : d’accord. Et quel type de séries, par exemple ? 
N : alors, c’était, alors, heu, des séries américaines.  
E : oui ? 
N : Desperate Housewives, Sex and The City, Cold Case, heu, The Closer… mais je ne les 
regarde plus maintenant. Enfin, je les regarde un petit peu.  
E : d’accord, t’apprends, t’apprends beaucoup de… 
N : des mots, c’était surtout dans Sex and The City que j’ai appris beaucoup de mots, 
beaucoup, beaucoup.  
E : pourquoi ? Pourquoi ça t’aide ? 
N : parce que c’est un langage très réel. Par exemple, « shrink », je l’ai appris aussi là-dedans.   
E : ah, d’accord!  
N : « shrink. » 
E : d’accord, donc, comment t’as fait quand t’as entendu? Enfin, qu’est-ce que t’as fait pour 
l’apprendre à partir de la série ? 
N : parce que je l’ai regardée en anglais, et, après, enfin, ou avant, je l’ai regardée en anglais 
sous-titré français et après j’ai regardé anglais sous-titré anglais. Après, j’ai regardé anglais, 
tout court mais heu… 
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E : les mêmes épisodes ? 
N : les mêmes… enfin différents.  
E : tu repassais ? 
N : je repassais, enfin, avec des décalages, quand même, pas chaque jour.  
E : bien sûr, bien sûr.  
N : et vu que je ne suis pas très auditif et j’ai besoin de lire donc, en plus, on a l’orthographe 
donc, comme ça, avec le sous-titre anglais et audio anglais, j’ai appris les mots comme ça.  
E : d’accord.  
N : et quand je faisais pause et que je lisais le mot et que je disais ça, ça veut dire ça et bien je 
l’ai appris.  
E : d’accord. Et t’as commencé à regarder comment ? Avec en anglais sous-titré français ? 
ou… 
N : français tout court, et après à partir de la 3ème. 
E : vraiment ce que t’as fait, ce que t’as fait.  
N : à partir de la 4ème anglais sous-titré français et après j’ai fait anglais tout court.  
E : d’accord. 
N : anglais sous-titré anglais et après sous-titré… 
E : ah, t’as utilisé aussi donc français, ensuite français sous-titré… 
N : anglais.  
E : anglais.  
N : non !  
E : non ? 
N : j’ai fait français tout court.  
E : oui ? 
N : anglais sous-titré français, anglais sous-titré anglais et anglais tout court.  
E : d’accord et selon ta mémoire donc tu as appris, par exemple, « shrink ».   
N : j’ai appris plus de mots avec anglais sous-titré anglais.  
E : anglais sous-titré anglais, d’accord, et c’est à ce moment-là que t’as pu, par exemple, 
apprendre « shrink ».  
N : oui.  
E : à partir de ce format-là.   
N : oui.  
E : d’accord.  
N : parce que je ne suis pas très auditif. Je ne reconnais pas facilement.  
E : d’accord, donc, c’est à partir de… 
N : il faut vraiment que je me concentre pour… 
E : c’est à partir du sous-titre anglais, avec la production orale, que t’as pu regarder « shrink » 
et, en fait, tu l’as extrait du sous-titre anglais et t’as regardé dans le dictionnaire ?  
N : oui.  
E : oui ? 
N : le Webster.  
E : et est-ce que tu vois encore l’image à partir de laquelle t’avais ce sous-titre ? 
N : oui ! 
E : (ce sous-titre) qui t’a permis d’extraire… 
N : ouais ! 
E : très bien, alors, peux-tu lire ce que tu as écrit… 
N : à la ligne 20 ? 
E : oui, à la ligne 20.  
N : « take a herb tea. »  
E : d’accord, alors qu’est-ce que tu veux dire ici? 
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N : « c’est une tisane. »  
E : d’accord.  
N : « on prend une tisane. »  
E : OK. Alors, donc, ça, c’est différent de ça, de ce que t’as écrit ici à la ligne 7.  
N : oui parce que là c’est une tasse de thé alors que là c’est une tisane donc ça peut être dans 
un bol.  
E : d’accord et que peux-tu dire de « herb » que tu as employé ici ? 
N : c’est les épices, c’est pas les épices mais c’est les... Mais si, je crois que c’est les épices. 
Non, c’est pas les épices. Mais c’est ce qui sert…  
E : d’accord.  
N : pour faire le thé.  
E : d’accord, et comment as-tu appris…? 
N : et bien, c’est une faute parce que, normalement, on dit pas ça. 
E : oui, alors, vas-y, dis ce que tu peux par rapport à ça.  
N : parce que normalement on dit quelque chose mais j’ai oublié, en fait, normalement, parce 
que « herb tea », c’est pas, on peut pas… c’est indénombrable.  
E : d’accord.  
N : je crois.  
E : et est-ce que tu te souviens où t’as, comment t’as appris ce mot ? 
N : alors, c’était heu… non, j’ai demandé à ma mère, pour ça.  
E : d’accord. Entendu.  
N : heu, non, j’ai pas demandé… j’ai… parce que avec ma mère on a une tisane qui 
s’appelle… en fait c’est une tisane, et en fait c’est marqué « herb tea … lala »… J’ai 
demandé : c’est quoi « herb tea » ? Et elle m’a dit que c’était « une tisane ».  
E : d’accord. Alors, peux-tu lire ce que tu as écrit et ce que j’ai souligné à la ligne 24 ? 
N : « it’s weird. »  
E : (rires) alors dans quel contexte t’emploies ce type de mot ? Est-ce qu’il y a un contexte 
spécifique ou dans quel contexte l’as-tu appris ?  
N : eh bien je l’ai appris aussi dans Sex and The City parce que…  je sais pas je trouvais qu’on 
l’employait souvent donc je me suis dit ah tac. J’ai regardé.  
E : alors, peux-tu exprimer la même idée autrement? 
N : « it’s strange, it’s spacey. »  
E : et ici pourquoi t’as employé « weird » ?    
N : parce que c’est plutôt dans le sens de bizarre. C’est… 
E : les autres veulent dire aussi bizarre.  
N : oui mais c’est plus… enfin je ne sais pas, c’est le premier mot qui m’est venu à l’esprit en 
fait. C’est le plus facile à apprendre. Enfin, c’est le plus facile à… 
E : et est-ce qu’il y a quelque chose dans, je sais pas, la sonorité qui… ? 
N : « weird », je sais pas. C’est, c’est venu tout seul.  
E : d’accord.  
N : pourtant je ne le trouve pas forcément beau, dans la sonorité. 
E : ne te plaît pas nécessairement.  
N : non ! 
E : d’accord. Peux-tu lire donc…  
N : (lit de façon inaudible).  
E : ce que j’ai souligné (à la ligne 25). Vas-y, reprends ! 
N : « changements. » (enregistrement à 16:05). 
E : d’accord. Alors là qu’as-tu fait dans ta tête ici ? 
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N : alors là, j’ai totalement pensé en français. Parce que je me suis dit parce qu’en anglais on 
emploie aussi « changements » mais je ne savais plus « changes » (le prononce en anglais au 
pluriel). Je ne sais plus si c’est ça ou pas et donc j’ai pensé en français et j’ai… 
E : et quand t’as pensé en français, qu’est-ce que t’as fait en gros ? 
N : je l’ai anglicisé. 
E : t’as anglicisé quoi ? (Rires).    
N : le mot français « changements » (prononcé à l’anglaise).   
E : ah ! Tu l’as anglicisé de quelle façon, en fait ? 
N : parce que je me suis dit que les « changements » (prononcé en français), ça existait 
vraiment en anglais. Donc, je ne me souvenais plus, je crois que c’était ça et, en fait je me suis 
dit c’est peut-être ça. Donc, je me souvenais que c’était à peu près le même, donc j’ai pris le 
mot français et je l’ai un peu anglicisé et dans mon souvenir, c’était à peu près ça.  
E : pourtant là sur le papier c’est la même chose que le français. Comment l’as-tu anglicisé 
alors ? 
N : eh bien avec la prononciation ! 
E : d’accord. Alors, quand t’as écrit, qu’est-ce que tu t’es dit ? 
N : « I like changements » (prononcé à l’anglaise).  
E : c’est ce que tu t’es dit dans ta tête pour ensuite… 
N : l’écrire. 
E : l’écrire. D’accord. Heu, si tu avais gardé « changements » (prononcé en français) dans ta 
tête.  
N : ça n’aurait pas marché ! (Rires) « I like changements » (prononcé à la française avec une 
intonation montante marquée). Non, ça va pas ! 
E : OK, alors, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 28 ? 
N : « the structure. »  
E : alors, que veux-tu dire ici ? 
N : heu, en fait, je veux dire que ma routine, c’est presque toujours la même, même s’il y a 
quelques détails qui changent, la plus grosse partie reste intacte, c’est-à-dire que quoi qu’il 
arrive, je vais travailler le soir, je vais dîner avec ma mère et, après, elle va travailler devant la 
télé et moi je vais continuer de travailler en haut.   
E : alors, comment peux-tu exprimer la même idée autrement ?  
N : en fait, j’ai employé ce mot-là parce que je ne me souvenais plus du tout de… de… 
« the principal part », « la principale partie ».  
E : d’accord. Entendu. Donc, c’est-ce que tu veux dire avec « structure ». Bien. 
N : 29.  
E : ligne 29, peux-tu… 
N : « furnitures ».  
E : oui, alors, que peux-tu dire de… 
N : c’est « les meubles », c’est « le mobilier ».  
E : d’accord. 
N : je l’ai appris avec M. Tricot l’année dernière.  
E : oui ? 
N : au début d’année. Parce qu’on faisait un petit texte et elle parlait de déménagement et… 
E : d’accord et est-ce qu’il y a, quels sont les autres mots que tu associes avec « furniture » en 
anglais ?  
N : « canapé », enfin « sofa » (prononcé en français). 
E : en anglais ? 
N : « sofa » (prononcé en français) heu « furniture » c’était « sofa », heu « couch », « bed », 
heu, tout ce qui est par rapport au mobilier, quoi.  
E : d’accord. D’autres mots qui te viennent ?  
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N : je ne m’en souviens pas là tout d’un coup mais… 
E : et quand tu dis « sofa », « couch », etc., ce sont des, des parties de mobilier qui étaient 
dans le texte ou dans la leçon ? 
N : non !  
E : heu, quelles étaient les… ? 
N : il y avait pas, elle avait juste dit « furnitures ».  
E : d’accord. Alors, qu’est-ce qui te fait penser à « couch », « sofa » ? 
N : parce que c’est le mobilier, quoi, c’est enfin tout ce qui est par rapport au mobilier. Tout 
ce qui est par rapport, c’est le gros, vraiment, les armoires, les canapés, les lits… 
E : comme « bed ».  
N : « beds », les « armoires »,  j’ai totalement oublié (tape dans les mains ou sur ses genoux). 
Je le savais. C’était… des heu… Oh, j’ai oublié, je l’ai appris, ça, en plus.  
E : oui, tu l’as appris. Et, est-ce que t’as une image dans ta tête ?  
N : non, pas du tout. Enfin, je me souviens à peu près où je l’avais appris mais… 
E : est-ce que t’as une image de l’objet sans pouvoir nommer l’objet ?  
N : oui ! 
E : t’as une image ? 
N : oui ! 
E : quelle est cette image ?  
N : enfin, une grosse armoire ! 
E : oui ! 
N : avec une grosse armoire.  
E : (rires).  
N : je me souviens que je l’ai appris et heu… 
E : oui, t’as une mémoire du contexte ?  
N : j’étais en 3ème et, heu, non, j’étais en 4ème et, heu, elle nous avait raconté à peu près 
l’immobilier de la maison. J’ai la maison. Et elle nous a raconté un peu la maison. 
E : d’accord et là ça ne te revient pas ? 
N : non !  
E : t’as pas même une idée de la lettre ou de la prononciation ?  
N : non, rien du tout !  
E : non, là t’as… 
N : rien du tout, un blanc.  
E : un blanc. D’accord. Entendu. Bon. Nicolas, je te remercie beaucoup pour cet entretien et 
puis donc à une prochaine fois.  
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Questionnaire avec Nicolas, élève de 1L, le 23/10/08./nom du fichier 1L231008nicolas.  
 
E : alors, Nicolas, ma première question est la suivante : que signifie apprendre du 
vocabulaire pour toi, qu’est-ce que ça veut dire pour dire pour toi ? 
N : apprendre du vocabulaire ? Ca veut dire apprendre des mots. C’est apprendre, heu, des, 
heu, mots pour après, pour pouvoir parler parce que la langue, elle fonctionne d’abord sur le 
vocabulaire. 
E : hum. Hum.  
N : on m’a toujours appris qu’il fallait apprendre par cœur au début pour après, heu, pour 
après parler parce qu’on ne peut pas parler une langue en sachant que la grammaire et en ne 
connaissant pas les mots.    
E : d’accord, donc, pour toi, il y a les mots qui viennent…  
N : la grammaire et un peu, enfin, il faut faire les deux.  
E : il faut faire les deux.   
N : grammaire et mots.  
E : d’accord, alors, donc tu parles de mot.  
N : pas de mot, enfin des expressions aussi des…  
E : d’accord, comment définis-tu le terme mot ou expression ? Qu’est-ce que tu pourrais dire 
par rapport à ça ? 
N : c’est des, heu, comment expliquer ? C’est des… c’est du vocabulaire, enfin, comment ? 
C’est des, heu, enfin pour parler il faut bien, il faut bien avoir au moins au minimum 400 
mots. Enfin, il faut… 
E : 400 mots ? 
N : c’est ça aussi, enfin, pour parler il faut, il faut quand même, enfin, pour se faire 
comprendre et pour bien parler il faut quand même avoir beaucoup de vocabulaire.  
E : d’accord. Et heu.  
N : et des expressions idiomatiques, par exemple, « (enregistrement à 01:41) it rains cats and 
dogs ».  
E : d’accord. « It rains cats and dogs. » O.K. Et pour toi, ça, c’est quoi : « It rains cats and 
dogs » ?  
N : heu, je ne sais plus, j’avais appris, « il pleut des chiens » enfin non c’est, /, littéralement 
c’est « il pleut des chiens et des chats ».  
E : oui, oui.  
N : mais, heu, c’est « il pleut des cordes ».  
E : d’accord, et ça, pour toi, c’est quoi ? C’est, c’est un mot, une expression ?  
N : c’est une expression.  
E : d’accord.  
N : tellement idiomatique que, là-bas, et ben, si on ne l’emploie pas…  
E : hum. Hum.  
N : enfin, il faut comprendre parce que si quelqu’un va l’employer, par exemple, en Grande-
Bretagne, et je pense que c’est plutôt en Grande-Bretagne qu’on l’emploie.  
E : oui.  
N : heu, on ne peut peut-être pas comprendre nous, Français, parce qu’on a une autre 
expression. Et il faut quand même les apprendre pour comprendre parce que cela peut faire 
des quiproquos énormes. (Sourires partagés).  
E : d’accord. Entendu. Et, quand tu… donc quelle différence fais-tu entre…? Peux-tu donner 
des exemples de mots, en fait ? Des, un exemple de mot, pour toi, en anglais.  
N : « to secede. » 
E : « to secede » (sourires). Oui, d’accord. Et quelle différence fais-tu entre, par exemple,  
« to secede » et « it rains cats and dogs » ? 
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N: « to secede », c’est un verbe qu’il va falloir apprendre et qu’on emploie. Enfin, 
l’expression, on va l’employer différemment. C’est-à-dire que « secede » normalement on 
peut plutôt l’employer, heu, on peut l’employer, on peut l’employer. Alors que les 
expressions, c’est que dans un contexte particulier.  
E : d’accord. Donc, il y a le contexte qui intervient pour distinguer, par exemple, l’expression 
d’un mot. Quoi d’autre ? Est-ce que tu vois autre chose ?  
N : /, non. Il y a aussi, heu, non, je ne sais pas.  
E : non ? D’accord. Alors, donc, on a parlé de mot ou d’expression. Comment retiens-tu un 
mot ? Qu’est-ce que tu fais ? 
N : je l’écris.  
E : d’accord.  
N : et heu… 
E : et pourquoi tu l’écris ?  
N : parce que j’arrive pas, /, à le, /, à l’apprendre si c’est qu’oral ou que visuel. Il faut que ça 
passe par la main. 
E : d’accord, que ça passe par la main.  
N : hum. J’ai besoin de tout en fait. J’ai besoin… 
E : vas-y ! 
N : j’ai besoin de, /, par exemple, pour apprendre les mots avec les séries, je vais prendre 
sous-titré anglais donc je vais lire le mot, je vais réécouter comme ça j’ai l’orthographe et la 
prononciation et, en plus, je vais être obligé de l’écrire parce que je ne peux pas l’apprendre si 
je n’écris pas. Ca, ça rentre pas. 
E : et, heu, donc, quand tu écris, c’est, /, t’as parlé d’entendre, donc tu le vois dans la série, 
parce que tu utilises les sous-titres, c’est ça ?  
N : oui.  
E : tu le vois, tu l’entends et tu l’écris et qu’est-ce que rajoute l’écriture par rapport au fait de 
voir le mot dans les sous-titres ?  
N : et ben, après on sait si on a bien orthographié ou pas.  
E : d’accord. Donc, en fait quand tu l’écris, t’as pas le mot sous les yeux ? 
N : si, si mais il faut… c’est pour se rappeler de toutes les lettres, en fait.  
E : oui ? 
N : parce que, quand on lit comme ça, après se rappeler, il faut se rappeler de toutes les lettres. 
Et pour se rappeler l’ordre et bien il faut l’écrire. Je ne sais pas.  
E : d’accord.  
N : je n’arrive pas à l’apprendre visuellement, il faut que j’écrive avec ‘gh’ (prononcé en 
français) ou heu. 
E : d’accord. Et quand tu dis, ça permet de repérer l’ordre des lettres, donc, quand tu l’écris tu 
n’as pas l’original ou le modèle sous les yeux ? 
N : non parce que je… 
E : ou tu l’as ? Qu’est-ce que tu fais ? 
N : et ben des fois quand ça passe, quand ça passe, après je dis : ah ça, je vais l’écrire.  
E : oui ? 
N : et donc je ne l’ai pas forcément donc je reviens en arrière et je regarde l’orthographe mais 
sinon je le recopie pour l’avoir bien … 
E : donc c’est un travail de recopie ? 
N : de recopie ou de, /, ou sans le mot des fois.  
E : sans le mot, d’accord, donc en fait si tu peux me redire les étapes, quand, par exemple à 
table, tu regardes une série, comment tu t’y prends pour arriver à retenir un mot. Tu peux me 
récapituler les étapes ?  
N : alors, je regarde la série, en anglais, sous-titres anglais.  
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E : en anglais, sous-titres en anglais, c’est toujours comme ça ? 
N : toujours.  
E : d’accord.  
N : toujours, parce que je ne peux pas, /, enfin je comprends quand ce n’est pas sous-titré mais 
j’ai besoin d’avoir les mots pour apprendre les mots parce que il faut apprendre les mots aussi. 
Donc, j’apprends les mots comme ça. Donc je l’écoute. Quand il y a un mot qui m’intéresse, 
je fais pause. Je remets et je réécoute le mot.  
E : tu réécoutes le mot ? 
N : je lis en même temps.  
E : et tu as le sous-titre en même temps ?  
N : j’ai le sous-titre en même temps.  
E : d’accord.  
N : je fais pause. J’écris le mot.  
E : d’accord.  
N : et après, des fois je ne fais pas pause et le mot part et je l’écris parce que je m’en souviens.  
E : d’accord.  
N : et après et je l’apprends.  
E : et après tu fais éventuellement un travail de recherche ?  
N : hum. 
E : je veux dire, à partir du mot que t’as prélevé ? 
N : oui et après je vais chercher dans le dictionnaire, des fois quand heu… 
E : des fois, pas tout le temps ?  
N : non, pas tout le temps, parce que dans le contexte on reconnaît le mot.  
E : et quand tu dis tu reconnais le mot, ça veut dire quoi ? 
N : et, ben, je ne pourrais pas le traduire comme ça. 
E : oui.  
N : mais je sais ce qu’il veut dire.  
E : d’accord.  
N : c’est ça mon problème, c’est pareil avec la traduction, je, je comprends tout mais une 
traduction anglais-français et avoir le mot français juste, je ne le saurais pas.   
E : t’auras tes difficultés ? 
N : hum.  
E : d’accord.  
N : donc c’est pour ça qu’il faut que j’aille dans le dictionnaire pour traduire et après 
l’apprendre.  
E : d’accord.  
N : la traduction française et… 
E : donc, en fait, le dictionnaire vient t’aider, t’aide à trouver l’équivalent français 
essentiellement ?   
N : voilà.  
E : et à partir de là, pour toi, c’est appris. Est-ce que, avant, c’est appris, avant d’aller voir 
l’équivalent français ?  
N : oui, oui.  
E : c’est déjà appris ?  
N : oui.  
E : d’accord. Donc, qu’est-ce qui tu pousses à aller voir l’équivalent français ? 
N : et ben parce qu’on sait jamais si on doit le traduire ou pas un jour et puis on n’est jamais 
sûr de ce qu’on a compris. Donc il faut quand même aller vérifier.  
E : donc c’est un travail de vérification bien que tu sentes… 
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N : mais c’est majoritairement le cas je le fais presque toujours ou je demande à ma mère 
surtout.  
E : ou tu, tu demandes à ta maman au lieu d’aller voir dans le dictionnaire.  
N : oui.  
E : d’accord.  
N : c’est juste à côté, donc. Ce n’est pas ce qui manque à la maison, les dictionnaires mais… 
E : d’accord. Est-ce que, donc, quand tu as appris le mot, donc tu avais établi cette démarche, 
heu, quelle est l’étape suivante, une fois que t’as fait cette démarche-là d’apprentissage, quelle 
est l’étape suivante, quand tu veux le réutiliser ? 
N : heu, je n’ai pas beaucoup de heu…  
E : quand tu veux l’employer ? 
N : en cours mais des fois, enfin, en ce moment je ne peux pas vraiment parce que, bon, en 
France on ne peut pas parler anglais tout le temps.  
E : oui.  
N : donc, je ne l’emploie pas, je le sais dans ma tête mais je l’emploie pas.   
E : oui, oui. Par exemple, un cas de réemploi dont on a déjà discuté, que t’as prélevé d’une 
série.  
N : « shrink » ? 
E : « shrink », ouais. Est-ce que quand tu as employé ce mot, tu avais une image ? 
N : non.  
E : non ? Qu’est-ce qui t’a amené à le réemployer ? 
N : c’est dans ma tête, ça a fait tac tac tac.  
E : et quand tu dis : tac tac tac (rires) ?  
N : je ne sais pas, c’est, c’est venu tout seul.  
E : ouais. Et t’as, /, est-ce que tu te souviens ou te souviens-tu d’avoir, donc, pour que ça 
émerge et que ça fasse tac, tac, tac (rires), est-ce qu’il y avait, en fait, quel, quel, si tu te 
souviens, quel rapport as-tu établi entre la situation, en cours, et la, le contexte dans lequel tu 
l’as perçu dans la série ? 
N : non, parce qu’en fait en l’apprenant j’avais fait le lien entre « psycho-logue » et 
« shrink ». 
E : d’accord.  
N : et c’est sorti tout seul, en fait.  
E : d’accord.  
N : je n’ai pas fait de lien entre heu… 
E : et est-ce que c’était un mot que t’étais allé voir dans le dictionnaire ?  
N : non, mais que j’avais compris.  
E : t’avais compris. D’accord, donc celui-là t’avais pas vérifié dans le dictionnaire ?  
N : non.  
E : mais t’avais quand même… 
N : je l’avais compris parce qu’en fait elle l’avait redit et heu sous un mot différent pour pas 
trop répéter dans la série je ne sais pas le personnage est psychologue, enfin, « psychologue » 
(enregistrement à 11:00, prononcé à l’anglaise) et j’ai compris tout de suite.  
E : d’accord. Donc là t’as pas eu besoin de vérifier dans le dic… ? 
N : je suis allé quand même vérifier, (souffle), je suis obligé parce que mais heu… 
E : tu l’as quand même vérifié ? 
N : oui mais j’ai pas, je le savais déjà en fait.  
E : d’accord.  
N : c’était juste vérifier ce que je savais déjà.  
E : et en cours tu te souviens pourquoi tu l’as, pourquoi t’as repensé à « shrink » ? Qu’est-ce 
qui a été déclencheur ?  
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N : « psychologue » (enregistrement à 11:28, prononcé à l’anglaise) « psychologue » (idem) 
E : « psychologist. » 
N : hum.  
E : et c’est qui qui l’avait dit en cours ?  
N : Nawelle.  
E : Nawelle ? 
N : hum.  
E : et heu donc t’as fait la connexion entre « psychologist » et …? 
N : « shrink », tout de suite, enfin, je ne sais pas, c’est sorti tout seul.  
E : et est-ce que dans la série, il y avait « psychologist », tu dis, qui était mis comme… 
N : oui ! 
E : comme synonyme ? Tu te souviens de ça ? 
N : oui ! 
N : très clairement? 
N : oui !  
E : ouais ? Donc il y avait déjà les deux mots dans la série en gros ? 
N : oui ! 
E : et nous, en cours, on a travaillé sur « psychologist ».  
N : « psychologist » (correctement prononcé). 
E : auquel, /, tu as…  
N : rajouté « shrink ».  
E : « shrink ». D’accord.  
N : mais sinon, aussi, pour apprendre les mots je vais dans le dictionnaire j’ai un mot qui, qui 
me plaît.  
E : qui te plaît (rires) ?  
N : qui me plaît.  
E : et, c’est quoi un mot qui te plaît ? 
N : et qui semblerait intéressant et, heu, et heu, pratique ou je sais pas, comme « hypocrisie » 
j’ai trouvé ça marrant « tartuffe-free » et donc je l’ai appris. Enfin, il y a des mots comme ça 
qu’on... J’ouvre le dictionnaire : oh il me plaît, lui, et je l’apprends.  
E : d’accord et ce qui te plaît c’est, c’est quoi ? C’est ? 
N : je ne sais pas, c’est, par exemple, « mal interpréter quelque chose », j’avais trouvé ça 
sympa de le savoir alors que ça sert absolument à rien.  
E : en français, tu veux dire ? L’idée, l’idée en français, tu trouves, tu trouves ça utile, c’est 
ça ? 
N : non ! Je ne sais pas pourquoi je l’ai appris. J’ai, dans le dictionnaire, oh ben ce serait 
intéressant quand même. Et donc je l’ai appris.  
E : donc là tu parles du français ? 
N : oui, non en anglais.  
E : en anglais, d’accord.  
N : c’est un dictionnaire bilingue. 
E : d’accord, O.K. Donc, tu utilises un dictionnaire bilingue et t’as trouvé l’expression, donc, 
tu m’as dit ? 
N : « to put a wrong construction on. » 
E : oui, d’accord, « to put a wrong construction on ». Donc, ça, ça t’a séduit.  
N : hum.  
E : et puis tu as, du coup, intégré.  
N : appris.  
E : et puis ? 
N : c’est pareil que « hypocrite ». J’avais vu dans le dictionnaire et c’était « tartuffe ».  
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E : « tartuffe » ?  
N : hum. J’avais trouvé ça très marrant et donc je l’ai appris. 
E : ah bon, en fait, moi je ne connais même pas cette expression pour « hypocrite ».  
N : « Don’t be a tartuffe. », « Ne sois pas un hypocrite. » 
E : d’accord.  
N : comme heu comme heu le personnage de Molière.  
E : oui, oui ça je vois la connexion.  
N : et ça peut s’écrire entre, avec un ‘f’ ou deux ‘f.’  
E : d’accord et ça, c’est en feuilletant le dictionnaire ? 
N : hum. J’aime bien feuilleter le dictionnaire. (Rires partagés). 
E : et ce qui fait que c’est, /, que tu l’as mémorisé instantanément, c’est la connexion avec… 
N : Molière et en plus je l’ai écrit.  
E : et tu l’as écrit. Tu connais Tartuffe ou pas ?  
N : oui ! 
E : tu l’as étudié en français ?  
N : enfin je ne l’ai pas étudié mais je l’ai lu.  
E : tu l’as lu, d’accord, et quand tu as ce mot-là, tu vois quelque chose ou pas dans ta tête ? 
N : non, je pense à Molière mais je n’ai pas le / 
E : et tu vois Molière ? 
N : non, je n’ai pas Orgon dans ma tête, non (sourires). 
E : O.K. alors, donc, pour toi que signifie connaître un mot en anglais ? 
N : connaître un mot ?  
E : oui, connaître un mot.  
N : c’est d’abord le connaître heu avec, enfin, heu, oh, je ne sais plus parler, heu, écrit. 
E : oui. 
N : la prononciation. 
E : oui.  
N : donc avec la phonétique et tout ça.  
E : oui 
N : et donc savoir le mot écrit théoriquement et après savoir l’employer.  
E : savoir l’employer, d’accord. Et, quand tu dis savoir l’employer, c’est ?  
N : dans le bon contexte.  
E : d’accord. Il y a le contexte.  
N : par exemple il y a des mots qu’on ne peut pas employer, par exemple, vous avez dit, /, je 
ne me souviens plus comme ça. Mais, il y a des mots, par exemple, « to seek », « chercher ».  
E : oui ! 
N : normalement les Anglais ne vont pas dire « come to seek me ». Ils vont dire « pick me 
up ».  
E : oui. Tout à fait.  
N : donc on le connaît mais c’est pas, ça, ça va être un contexte différent. 
E : oui ! 
N : d’ailleurs, je ne connais pas le contexte pour « seek ».  
E : mais tu connais le mot.  
N : mais je connais le mot. Donc là je ne saurais pas l’employer parce que j’avais cherché 
dans le dictionnaire mais je ne saurais pas l’employer.  
E : d’accord.  
N : « pick me up », je sais.  
E : d’accord. Et, heu, donc tu connais. 
N : parce qu’en fait on ne me l’a pas expliqué, dans le dictionnaire ils n’expliquent pas.  
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E : ils ne l’expliquent pas. Et quand tu dis dans le dictionnaire, ils ne l’expliquent pas, ça veut 
dire quoi ? 
N : et ben, ils expliquent pas le contexte. Il m’a juste dit « chercher ». 
E : ah, ils ont mis simplement…  
N : par exemple, je ne suis pas allé dans le Webster. Là, j’aurais compris mais… 
E : oui, oui, et, en fait, dans le Webster, qu’est-ce qu’ils font par rapport au dictionnaire où ils 
n’expliquent ? 
N : ben parce que là j’étais allé voir dans un dictionnaire bilingue et le Webster, là, c’est 
vraiment les définitions. Bilingue, c’est jamais les définitions. C’est juste l’équivalent.  
E : d’accord. Et, quelle différence fais-tu entre la définition et l’équivalent ?  
N : et ben, l’équivalent, heu, c’est ben souvent, enfin, il y a plusieurs sortes d’équivalents, 
c’est-à-dire et ben « chercher » donc il y a « pick » (enregistrement à 16:26, prononcé [i:]) 
enfin et tout ça. Donc « chercher », nous, on va l’employer « viens me chercher » alors que, 
eux, ils ne vont pas dire la même chose. Ils vont dire un autre verbe qui veut dire la même 
chose. Pour nous, on va l’employer avec le même verbe en français.  
E : oui.  
N : mais en anglais on va l’employer avec deux verbes différents.  
E : d’accord.  
N : dans un contexte différent.  
E : d’accord.  
N : alors qu’avec le Webster là on va comprendre vraiment le contexte dans lequel il faut 
employer les deux verbes.  
E : à partir des définitions qu’ils donnent ?  
N : voilà.  
E : et est-ce qu’ils donnent des exemples dans le Webster ? 
N : je ne sais plus du tout. 
E : tu ne sais plus ? 
N : non.  
E : donc tu…  
N : non, par exemple pour heu. Ah, si ! Enfin, je ne sais plus.  
E : donc tu t’appuies essentiellement sur des définitions. De ce que tu me dis je sens que tu ne 
t’appuies pas sur des exemples.  
N : les deux.  
E : les deux.  
N : mais le problème, c’est que, souvent dans les bilingues, il n’y a pas d’exemple.  
E : oui.  
N : ah, si, il y a des exemples des fois mais c’est pas… 
E : c’est pas assez … 
N : enfin surtout je crois que mon dictionnaire ambulant, c’est ma mère.  
E : ton dictionnaire ambulant ? 
N : oui ! 
E : d’accord !  
N : dictionnaire ambulant. 
E : donc elle ?  
N : et elle, je sais, je lui demanderai, parce que je lui avais demandé mais j’ai oublié.  
E : oui. 
N : et, heu, elle m’avait expliqué. 
E : par exemple elle t’a expliqué.  
N : elle m’a dit…  
E : un petit peu pour « seek ». 
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N : non, elle ne m’a pas expliqué, elle m’a juste dit que les Anglais parce qu’elle devait partir 
vite et elle m’a expliqué que c’était « pick » et que… 
E : « pick me up ». 
N : « pick up me », que c’était pas, c’était, heu…  
E : dans ce contexte-là. 
N : dans ce contexte-là. C’était courant et qu’il fallait employer ce verbe-là. Et pas « seek » 
parce que « seek » c’était différent, que… après elle a dû partir donc elle a oublié de 
m’expliquer, on a oublié.  
E : oui, la chose est passée.  
N : hum.  
E : d’accord. Donc là tu sens à partir de cet exemple, « seek » et « pick me up », qu’en 
français il y a…  
N : un verbe et qu’il y a deux sens en anglais.  
E : pour le ?  
N : il y a un verbe qui a le même sens mais qui s’emploie différemment.  
E : d’accord.  
N : je ne sais plus on avait vu ça aussi en cours. Enfin… 
E : ouais, par exemple, là, je n’ai pas de… 
N : j’ai oublié mais … 
E : moi aussi, je n’ai pas d’exemple précis à donner. 
N : c’était, heu, ah non, c’était en anglais de spécialité.  
E : en anglais de spécialité, oui.  
N : mais je ne sais plus. Je ne sais plus. 
E : donc, par exemple, « pick me up », c’est très clair dans ta tête, maintenant, et pour 
« seek », tu comptes, heu, je veux dire, heu… 
N : oui, chercher dans le dictionnaire, l’exemple. 
E : un exemple, d’accord, pour savoir vraiment…  
N : quand on l’emploie.  
E : quand tu peux l’employer, d’accord. Donc, il y a d’une part connaître et puis 
N : et savoir employer dans le contexte.  
E : d’accord, donc, entre ces deux aspects, la connaissance et l’emploi, est-ce qu’il y a, pour 
toi, une adéquation ? C’est-à-dire est-ce que c’est équivalent ? Est-ce que connaître, c’est 
employer, bien employer ? 
N : ah oui, oui.  
E : oui. Et en termes d’emploi, est-ce qu’il y a d’autres choses qui t’apparaissent difficiles ?  
Donc, outre ce que tu viens de me donner, là, comme cas de figure, il y a des difficultés que tu 
rencontres pour employer une expression, un terme ?  
N : non.  
E : non ? 
N : enfin, pour l’instant, je ne connais pas beaucoup d’expressions.  
E : oui.  
N : enfin, les seules expressions que je connais, c’est bon, on les emploie, mais c’est pas, ça 
va dans le contexte, mais c’est pas, non plus.  
E : d’accord.  
N : et vu que je n’ai pas, enfin, les expressions, on les a vraiment quand on va dans le pays.  
E : oui.  
N : et donc pour l’instant je ne suis pas vraiment allé, heu. 
E : t’es pas resté assez long ? 
N : la seule fois où je suis allé, je suis resté deux jours donc heu.  
E : d’accord, t’es resté deux jours aux Etats-Unis ou en Angleterre ? 
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N : en Angleterre, et c’était il y a très longtemps et je ne parlais pas encore anglais à l’époque.  
E : donc, en fait, ça c’est ton expérience linguistique sur le terrain qui est, ben, de deux jours.  
N : hum.  
E : t’as pas eu l’occasion de revenir plus ? 
N : non !  
E : pour un séjour plus prolongé ? 
N : ben si, c’était une semaine en Angleterre avec, heu, en 4ème mais en 4ème j’aimais pas 
l’anglais.  
E : oui ?   
N : enfin, j’aimais bien l’anglais mais j’aimais pas mon professeur. Donc, je… 
E : oui.  
N : je bavardais beaucoup. Et, heu 
E : donc, tu suivais pas en cours. C’est ça ? 
N : non ! 
E : d’accord.  
N : et, heu, j’étais… donc, on allait en Angleterre, à Brighton. Il y avait une famille avec deux 
copains et on, et ben, je parlais un peu anglais et c’est là, en fait, je pense que le déclic est 
arrivé.  
E : oui ?   
N : mais vu que je ne parlais pas beaucoup, que je n’avais pas beaucoup de vocabulaire, 
c’était pas, heu, j’ai pas vraiment, heu, progressé.  
E : à cette occasion ? 
N : appris beaucoup d’expressions.  
E : à cette occasion ? 
N : et puis, même souvent la journée, on était pas vraiment avec des Anglais.  
E : bien sûr.  
N : on était tous entre Français.  
E : bien sûr.  
N : donc, heu… 
E : donc, toi, tu élimines ça comme expérience linguistique de ta tête.  
N : hum.  
E : et tu considères que les deux jours, après certainement, que t’as passés dans le pays étaient 
plus importants que cette semaine-là.  
N : non, non même pas. 
E : même pas ? 
N : il y avait… j’ai pas passé de séjour linguistique.  
E : heu, oui, pour toi, tu consi(dères)…, enfin, là… 
N : j’ai pas, j’ai pas appris des, beaucoup de choses, enfin, si j’ai appris quand même. 
E : dans le pays ? 
N : enfin, en une semaine, j’ai quand même appris quelques mots.  
E : oui.  
N : parce que bon. 
E : et t’as des exemples qui te… ?  
N : « noise ! » 
E : « noise », quel contexte-là ? 
N : parce que, en fait, le père travaillait dans le bruit, et il m’avait expliqué que…  
E : ouais ? 
N : qu’il y avait « noise », il avait un petit dictionnaire et il l’avait expliqué.  
E : d’accord, et c’est là que t’as appris « noise », par exemple, dans cette situation quand il te 
décrivait son activité.  
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N : professionnelle, oui.  
E : et ça, tu t’en souviens très bien ? 
N : oui.  
E : d’accord. Un autre exemple comme ça où t’as une histoire dans l’apprentissage d’un…? 
N : « well » mais heu… 
E: « well »? 
N: oui, ils disaient beaucoup « well, well ».  
E : (rires). 
N : je comprenais pas « well, well » et, en fait, « well », ça veut dire, ça voulait dire le heu, 
bon.  
E : oui, oui.  
N : non, mais je n’ai pas passé de séjour où j’ai progressé parce que je parlais pas beaucoup 
anglais à l’époque.   
E : et donc ton apprentissage, tu considères l’avoir fait où, en fait ? 
N : en France.  
E : en France, d’accord.  
N : et vu que pour apprendre vraiment les expressions en anglais, les expressions, il faut y 
aller.  
E : ouais.  
N : et j’ai pas encore vraiment un apprentissage fini.  
E : d’accord, t’as la sensation que t’as beaucoup à faire dans ce domaine.  
N : beaucoup encore.  
E : dans les expressions ?  
N : pas dans les expressions, dans l’oral. A l’écrit, ça passe mais l’oral, j’ai besoin d’y aller 
pour progresser encore plus.  
E : hum.  
N : pour pouvoir parler, parce qu’en France, on ne peut pas parler, donc heu…  
E : ouais.   
N : et l’oral, heu, après ça permet de développer.  
E : par exemple, en cours tu, tu prends beaucoup la parole. D’accord, ce qui, bon, est comme 
c’est. Et, pour toi, ça c’est quoi ? C’est pas parler ? Ca, c’est… ? 
N : c’est parler mais c’est pas, heu, c’est parler, c’est pas une conversation parce qu’une 
conversation, c’est trois fois plus dur que de… Je sais que j’ai eu une expérience par contre.  
Une collègue, Madame Chevalier, avait une fille anglaise qui est venue. Pendant deux jours, 
j’ai parlé anglais. Elle m’a dit que j’avais un très, très bon accent mais c’est vrai que pendant 
deux jours, c’était rude parce que, /, une conversation, c’est dur à tenir quand elle ne 
comprenait pas un mot de français et que les mots à force de ne pas les employer, on les 
oublie. Et tenir une conversation, c’est beaucoup plus dur et ça m’a permis de beaucoup 
progresser.  
E : d’accord.  
N : c’est pour ça que d’aller, de s’immerger pendant, je suis sûr, pendant deux semaines, je 
ferai beaucoup de progrès. Parce que déjà en deux jours, heu… 
E : d’accord, donc tu sens vraiment la différence entre prendre la parole en cours et… 
N : fai(re)… tenir une discussion parce que tenir une discussion, il faut avoir encore plus de 
mots.  
E : ouais, ouais, ouais, ouais. D’accord.  
N : parce que la discussion, c’était, c’était rude, hein, à tenir avec mon Anglaise, en plus, qui 
venait, du, de Rugby (enregistrement à 24:43, prononcé Rugbay) aux Etats-Unis, heu, en 
Angleterre.   
E : en Angleterre, Rugby.  
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N : et surtout qu’elle a un accent … 
E : oui.  
N : au début, c’est très dur, bon, au bout de deux jours, c’est plus facile mais…  
E : tu as noté, oui, d’accord. Alors, donc, heu, on a discuté de la connaissance et de l’emploi, 
heu, j’ai donc une autre question. On a parlé aussi de dictionnaire. T’as parlé de dictionnaire 
spontanément. Donc, c’est quoi, pour toi, un dictionnaire ?  
N : c’est, heu, la connaissance, le savoir.  
E : la connaissance, le savoir ! (Sourires).  
N : c’est, heu… 
E : donc, donc. 
N : c’est l’atout principal d’une langue, /, pour les autres langues.  
E : d’accord.  
N : c’est, enfin, les dictionnaires bilingues ou les dictionnaires français, enfin, c’est notre, 
c’est notre, c’est toujours, /, le, /, c’est l’objet quand même, qui reste, enfin, qui est important 
quand même dans nos études. 
E : oui.  
N : et même, dans, dans… Enfin, je ne sais pas, c’est… 
E : oui pour toi… 
N : j’ai toujours voué une passion aux dictionnaires.  
E : (rires) et ça représente quoi, en fait ? Tu viens de dire la connaissance.  
N : hum. Ca représente… heu. 
E : si t’essaies de, de voir.  
N : ça représente… 
E : ce qu’il y a derrière le mot que t’as employé. Oui, qu’est-ce que ça représente dans ton 
esprit, un dictionnaire ?  
N : ça représente une autre civilisation qui n’est pas la nôtre, enfin pour un dictionnaire 
bilingue.  
E : oui, oui.  
N : parce que les dictionnaires français, c’est notre civilisation avec nos mots et donc, enfin 
pas nos mots, les mots francisés ou les mots qu’on a récupérés. 
E : oui.  
N : même, en Angleterre, donc, heu, je prends mon dictionnaire bilingue et là ça va être un 
savoir différent. Ca va pas être les mêmes mots, il va falloir apprendre, enfin, c’est une 
ouverture sur un autre monde.  
E : ouais, ouais, d’accord. Donc, tu parles d’ouverture sur un autre monde dans le cas d’un 
dictionnaire… 
N : bilingue, ou, enfin, pas bilingue, enfin, dictionnaire tout court, d’une autre langue.  
E : d’accord. Donc ça peut être, je sais pas, tu apprends une autre langue.  
N : ça va être l’emblème de la (?), l’emblème, l’emblème de la langue, parce que, pour nous, 
on a des mots français qui sont typiquement français et qui seront pas, resteront pas français 
mais qui ont quand même une histoire française. Alors que les Anglais ont des mots qui ont 
une histoire anglaise. Donc, c’est … On ne peut pas apprendre une langue sans aller dans un 
dictionnaire. C’est pas possible.  
E : pour toi, c’est pas possible ? 
N : si c’est possible mais … 
E : (rires). 
N : parce que on peut toujours parler une langue… 
E : c’est possible pour toi ?  
N : pour parler une langue, et parler une langue, parler une langue qui a… avec des vrais 
mots, des vraies définitions, on va l’employer dans le bon contexte. On va vraiment parler 
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extrêmement bien la langue et puis il y a des Français qui, heu, ou des étrangers qui vont 
parler la langue, qui vont parler, qui vont savoir se faire comprendre mais pas vraiment, ils ne 
vont pas être pris pour un Anglais ou pas pour… 
E : d’accord. Et en tout cas, donc il y a des personnes, de ce que tu dis, c’est…ils peuvent 
parler, même des Français peut-être, je ne sais pas, ils peuvent apprendre l’anglais sans avoir 
recours à un dictionnaire.  
N : hum.  
E : et dans ton cas ? Pour toi, c’est vraiment essentiel.  
N : hum.  
E : dans ton apprentissage ? 
N : il y a s’immerger dans le pays, donc apprendre les expressions à force de les écouter. 
« How long » on pourrait dire « ah bon ! », non, c’est « how come ! » ça donnait, enfin, une 
femme qui disait « how come ! How come ! ». Alors, elle ne comprenait pas, elle ne 
comprenait pas mais… 
E : oui.  
N : en fait, elle a compris que cela voulait dire « ah bon ! » et, heu, donc, c’est des expressions 
comme ça qui à force de les écouter on va pouvoir, parce que les Français qui vont 
s’immerger là-bas, ils vont comprendre les expressions et tout ça, ils vont les répéter et ça va 
être, ça va devenir idiomatique mais, après, il y a aussi, s’ils ne vont pas utiliser les 
dictionnaires.  
E : ils n’ont pas utilisé le dictionnaire, ces gens-là, en imm(ersion) ?  Enfin, ils peuvent 
l’utiliser mais rarement.  
N : oui, ils peuvent l’utiliser mais rarement.  
E : rarement.  
N : quand on s’immerge, on en a besoin rarement.  
E : ouais, et par contre, quand t’es pas immergé, t’as l’impression que là, c’est une nécessité.  
N : c’est une nécessité, oui.  
E : ouais. Et là tu le définirais comme quoi cette nécessité, si tu y associes une image ? C’est 
quoi ? C’est… ? 
N : je sais pas.  
E : tu sais pas ? 
N : non.  
E : ouais, d’accord, en tout cas, c’est une aide.  
N : oui ! Et puis même, quand on s’immerge, il y a deux types de personnes, il y a des 
personnes qui vont vouloir, enfin, qui vont donc, à force de comprendre, à force d’entendre 
ces expressions,  ils vont les employer, donc ils vont les employer dans le bon contexte et tout 
ça mais au début c’est des personnes qui vont pas forcément aller voir dans le dictionnaire 
pour, heu, comprendre.  
E : oui, oui. D’accord. En termes de… 
N : qui vont pas forcément être, parler extrêmement bien la langue dans tous ses, heu, … 
E : donc t’associes aussi les dictionnaires au fait de, de, d’une, de… quand tu dis : parler 
extrêmement bien la langue, de quoi d’un approfondissement ?  
N : hum, d’un approfondissement.    
E : que le quotidien ou l’emploi dans un contexte courant ne t’apporte pas nécessairement.  
N : hum. Parce qu’après il y a la litté(rature), enfin, il y a aussi tout ce qui est par rapport à la 
littérature. Et des fois les mots qu’on emploiera en littérature, qu’on emploie pas à l’oral. 
Donc ça, ça approfondit déjà notre connaissance.  
E : donc là le dictionnaire est vraiment d’une grande utilité dans ce type de démarche qui n’est 
pas du quotidien.  
N : voilà ! 
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E : par exemple. Heu, littérature ? As-tu le souvenir d’avoir donc, en étudiant, un extrait de, 
par toi-même, à l’école ou, heu, à la maison, en lisant un extrait de roman ou de, je sais pas, 
ou de pièce de théâtre etc., est-ce que t’as le souvenir, donc, d’être allé dans le dictionnaire et 
de, heu, vraiment, heu, approfondir sur des contenus que tu sais qui sont très spécifiques et 
que tu ne réutiliseras pas dans le quotidien ? 
N : et ben, par exemple, j’ai lu un poème de Wordsworth.  
E : ah, Wordsworth ! D’accord.  
N : The Rainbow. Et, heu, à un moment il disait « to grow old » et je ne comprenais pas parce 
que j’avais pas appris ça.  
E : oui.  
N : et donc, je cherchais dans le dictionnaire et donc « grow old » ça s’emploie beaucoup en 
littérature. Ca s’emploie, à l’oral, après on a appris en cours mais j’avais bien appris avant… 
E : oui.  
N : et, heu, moi, je connaissais « to get old », donc, « vieillir ».  
E : oui, d’accord.  
N : et, en fait, « to grow old », s’employait, donc ils avaient dit, plus en littérature. Et donc 
pour moi… 
E : et le fait d’aller dans le dictionnaire t’a aidé à percevoir cette distinction ? Ou, heu, c’est 
en, /, enfin, le point de départ… 
N : le point de départ c’était… 
E : c’était le dictionnaire, dans ta démarche personnelle ? 
N : enfin, c’était, c’était, c’était une édition, il y avait des, des, des mots, en fait, qu’on 
donnait et ils expliquaient que « to grow old », ça voulait dire « devenir vieux » mais ça 
s’employait,  c’était assez désuet à l’oral, ça s’employait vraiment en littérature.  
E : donc, là, tu dirais quoi, par rapport à l’aide que t’apporte le dictionnaire ? Ca t’aide à quoi 
faire ?  
N : à approfondir.  
E : à approfondir.  
N : ça donne deux aspects de la langue, l’oral et l’écrit.  
E : et ça pour toi, c’est …? 
N : c’est très important. /. Parce que l’oral d’une langue, c’est pas seulement oral, c’est aussi 
écrit.  
E : oui. Et donc pour toi, c’est important de distinguer ces deux plans.  
N : même si l’écrit est très, très lié à l’oral et l’oral est très, très lié à l’écrit. C’est très 
important de les distinguer quand même.  
E : ouais.  
N : parce qu’on ne peut pas. Moi, j’ai, j’ai des, sur mon I-Pod, j’ai des leçons en anglais.  
E : sur ton I-Pod ?  
N : hum.  
E : d’accord. C’est quoi, les leçons ? (Sourires). 
N : c’est des leçons, vous savez, enfin, c’est pour pratiquer, heu, vous savez, des expressions, 
heu, « où est la gare, s’il vous plaît ? » Ou, heu… 
E : ah, t’as ça ?  
N : oui ! 
E : d’accord.  
N : et heu, donc il y a des personnes qui disent : « Où est la gare ? ». Alors, « Where’s the 
station, please ? », « Where’s the post office ? ». Donc, plein d’expressions comme ça et après 
il y a un truc de grammaire. Le problème, c’est que, vu que c’est pas écrit, j’ai beaucoup de 
mal à, enfin, à comprendre le sens des mots, enfin l’écrire.  
E : à le fixer ? 
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N : à le fixer, enfin si, je le comprends.  
E : oui ? 
N : mais après, à l’écrit, il va falloir que j’aille dans un dictionnaire pour, heu, ou demander à 
ma mère pour savoir comment ça s’écrit pour pouvoir l’apprendre.  
E : donc tu sens que… 
N : parce que je ne comprenais pas « plenty ».  
E : oui.  
N : alors, en plus, ils avaient, ils ont des accents britanniques alors, moi, je comprends 
vraiment l’accent américain, l’accent britannique, j’ai beaucoup de mal. Donc, « plenty », je 
ne comprenais pas. J’étais obligé d’aller voir dans le dictionnaire ce que ça veut dire, « plein, 
temps plein », je crois, je ne sais plus.  
E : ouais.  
N : « plenty ». 
E : ouais.  
N : P L E N T Y. 
E : hum. Donc, en fait, tu sens que ton, heu… 
N : une langue, ça passe aussi par l’écrit et donc l’oral.  
E : d’accord, et donc tu sens que ton processus de fixation n’est pas complet. 
N : hum tant qu’il n’est pas écrit.  
E : tant que t’as pas établi une démarche écrite de ce que t’as d’abord entendu, 
éventuellement. D’accord. Et ça, tu le sens très fort ?  
N : oui ! 
E : d’accord. Alors, heu, donc, heu, quel type de dictionnaire utilises-tu ? Tu viens d’en 
mentionner là. 
N : alors, les dictionnaires que j’utilise ? 
E : les dictionnaires que t’as utilisés jusqu’à présent et s’il y a vraiment un type plus fréquent 
que les autres ? 
N : alors, il y a Harrap’s.  
E : oui.  
N : parce que la plupart des dictionnaires à la maison on a Harrap’s, il y a le Webster.  
E : oui.  
N : Oxford, on en avait un, mais on l’a per(du)…, on l’a prêté mais la personne ne l’a jamais 
rendu.  
E : ouais.  
N : et donc, sinon, c’est beaucoup des Harrap’s et le Webster il est dans ma chambre, donc, 
heu.  
E : d’accord. Le Webster, tu fais, donc, on en a discuté tout à l’heure, c’est anglais-anglais.  
N : anglais-anglais.  
E : d’accord.  
N : alors, les Harrap’s sont, la plupart sont des bilingues.  
E : ouais.  
N : et il y a aussi des dictionnaires chez moi, vous savez la maison, c’est… 
E : c’est plein de dictionnaires.  
N : de dictionnaires de …, oui, dans ma maison de campagne, c’est que des dictionnaires, 
aussi grammaticaux, des dictionnaires de synonymes en anglais, Thesau… 
E : c’est d’abord des dictionnaires ?  
N : des Thesaurus, aussi, il y a aussi des Thesaurus en anglais.  
E : oui, t’as mis le nez dedans ? 
N : oui ! 
E : et alors ? 
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N : et, ben, voilà, et aussi pour heu, j’ai aussi, par exemple, lu le Thesaurus pour 
« psychologist » et « shrink » mais c’était en « slang » (enregistrement à 35:59, prononcé de 
façon erronée) et « slang » (prononcé correctement).  
E : d’accord. Donc, « slang », c’était indiqué en… ? 
N : en parenthèses, entre parenthèses.  
E : entre parenthèses.  
N : et il y a aussi, aussi des dictionnaires, enfin, j’utilise donc des dictionnaires nouveaux 
parce que on a les Harrap’s, donc, qui datent des années 90 et tout ça, enfin, vous savez la 
maison (sourires de l’enseignant) c’est que des livres d’anglais, donc des livres d’anglais, 
enfin c’est…, donc les Harrap’s, on a des Harrap’s, on a des, des, plein de livres sur des 
expressions idiomatiques, sur les Harrap’s slang ou des Thesaurus qui datent des années 70, 
des, des, des, j’ai plein, plein de livres, des, des, des livres d’école mais qui datent de 1910.  
E : ah, oui, oui.  
N : ah, c’est que ça, à la maison. Vous savez, l’anglais, l’anglais, l’anglais.  
E : (rires). 
N : vraiment, à la maison, c’est que des livres. Donc, heu.  
E : d’accord, entendu. Donc, tu, tu sens que tu, t’as une culture où...  
N : on baigne dans l’anglais … 
E : où tu baignes dans … 
N : dans l’anglais et les dictionnaires.  
E : (rires). OK. Alors, heu, par rapport à, au type de dictionnaire que tu utilises et que tu 
regardes un mot, quels sont les... Je ne sais pas si on prend, si tu veux prendre un exemple, 
heu, du, heu, de l’Harrap’s, puisque tu l’as mentionné fréquemment, c’est un bilingue, est-ce 
qu’il y a des difficultés que tu rencontres quand tu lis une entrée pour un, pour un mot ? C’est-
à-dire que, je sais pas, il faudrait un exemple, peut-être. Par exemple, quand je vous ai fait 
chercher, bon ça, c’était imposé, c’était « secede ». C’était une définition en anglais. 
N : hum.  
E : bon, et ben, on va peut-être commencer par là puisque ça, c’est assez concret. Est-ce que 
t’as rencontré des difficultés pour, heu, trouver une définition du verbe, de ce verbe ?  
N : ben… 
E : par rapport à la typographie.  
N : dictionnaire anglais.  
E : oui ?  
N : puisque vous aviez dit en…, vous aviez dit d’aller chercher dans l’Oxford. 
E : oui, j’ai, j’ai donné et donc et, et quand t’es allé, je sais pas, sur Internet ou, heu, en fait 
t’as trouvé une autre définition, t’as pas… 
N : je suis pas allé sur l’Oxford, je suis allé sur le Webster et j’ai pris en anglais et j’ai compris 
le mot.  
E : oui. D’accord. Et est-ce que t’as rencontré des difficultés par rapport à des abréviations ou 
des… ? 
N : heu, non ! 
E : non ? 
N : non, le seul mot que j’avais, que j’ai … mon problème, c’était « withdraw ».  
E : « withdraw », oui, que t’as essayé de réutiliser assez récemment.  
N : oui.  
E : « withdraw ». Donc, qu’est-ce que t’as fait, par exemple, avec « withdraw », qui était dans 
la définition du mot que je vous avais donné ?  
N : en fait, non, j’ai compris, en fait, avec ce qu’ils disaient aussi « to withdraw », et en fait, 
ils donnent la définition, j’ai compris que ça voulait dire « quitter ».   
E : oui. A partir de la définition ?  
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N : à partir en fait… « to withdraw, na na, une famille ». En fait, j’ai compris que ça voulait 
dire « quitter, devenir indépendant », en fait.  
E : et est-ce que le fait d’aller, donc, de rencontrer ce mot-là dans une définition t’a obligé à 
aller rechercher à nouveau ? 
N : normalement, ça m’arrive. Mais là, ça m’est pas arrivé parce que, là, j’ai compris tout de 
suite.  
E : d’accord. Donc, tu t’es heu, heu, tu, tu t’es contenté d’inférer le sens.  
N : j’avais pas compris et, en fait, après j’ai, j’ai… 
E : tu ne connaissais pas le mot ? 
N : non ! 
E : d’accord. Et la prononciation ? 
N : et bien, je me suis dit que c’était « with » et après c’était « draw ». 
E : d’accord (rires).  
N : comme les mots composés.  
E : d’accord, donc t’as associé pour heu, tu l’as compris et pour le prononcer t’a associé des… 
N : « withdraw ».  
E : d’accord. Donc t’as pris avec « with »  
N : et « draw ». 
E : et « draw » et tu t’es dit, c’est ça.  
N : voilà ! 
E : et il n’y a pas des fois où ça cloche, ça ? 
N : je ne sais pas.  
E : (rires). 
N : je ne sais pas du tout ! Enfin… 
E : mais spontanément, c’est ce que t’as fait.  
N : spontanément c’est ce que j’ai fait.  
E : t’es pas allé vérifier la prononciation de « withdraw »?   
N : non, mais pour la prononciation, je demande à ma mère parce que… 
E : ah! 
N : j’aime pas les dictionnaires, heu.  
E : oui ? 
N : c’est pas oral. Et puis, moi, j’ai toujours besoin qu’on me le répète et le répète pour que ça 
rentre.  
E : t’as besoin du support oral ? 
N : hum.  
E : et, est-ce qu’il t’arrive donc, heu, c’était peut-être ce à quoi j’essayais de faire allusion tout 
à l’heure dans les difficultés. Il y a de la phonétique dans les dictionnaires.  
N : hum.  
E : des transcriptions phonétiques. Tu t’en sers de ça ou pas ?  
N : non ! 
E : non ? 
N : non.  
E : pourquoi ? 
N : j’aime pas la phonétique.  
E : (rires partagés). 
N : c’est vraiment, heu, ce qui me plaît le moins sur la langue.  
E : oui ? 
N : c’est sympa, mais ça me, ça m’a toujours embêté.  
E : ah ! Et pourquoi ça t’embête ? J’ai, heu, on n’en a fait en cours pourtant ! 
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N : c’est très, très intéressant, c’est très important mais ça m’a toujours embêté, je ne sais 
pas pourquoi.  
E : ah, parce qu’en cours, on en a fait. 
N : hum.  
E : c’était pas embêtant en cours ? 
N : non, mais même en anglais de spécialité on est obligé d’en faire.  
E : oui ? 
N : c’est toujours, heu, je trouve ça, heu (souffle), c’est… je trouve ça, embêtant.  
E : donc, t’es jamais parti, par exemple, pour un mot inconnu, d’une transcription  
N : phonétique, non ! 
E : du dictionnaire. 
N : enfin non !  
E : pour t’aider à le prononcer ?  
N : non !  
E : non ? 
N : je… tout ce qui est par rapport à la phonétique, j’ai beaucoup de mal. J’ai, je demande à 
ma mère pour, heu… 
E : pour avoir le, la représentation sonore...  
N : oui. 
E : du mot. D’accord. Heu, donc, ça en tout cas… 
N : c’est mon dictionnaire ambulant, je vous ai dit.   
E : (rires) ouais, ouais.  
N : oral et écrit. Et, heu, si un jour, donc, elle n’assume plus cette fonction pour X raisons.  
N : je serai obligé d’aller dans un dictionnaire pour transcription phonétique.  
E : et le fait de faire des études en anglais… 
N : mais de toute façon, je pense que je serai obligé, d’abord, pendant un temps de, si elle 
assure plus cette fonction, pendant un temps, /, de le faire par moi-même mais je pense que si 
je vais aux Etats-Unis ou en Angleterre et qu’on s’immerge, après il n’y a plus besoin de 
chercher dans un dictionnaire la phonétique. On peut les définitions mais la phonétique, après 
quand on l’a entendu… 
E : ouais. Tu crois que t’as assez d’habitude… 
N : hum.  
E : des sons pour pourvoir te débrouiller par toi-même.  
N : hum.  
E : d’accord. OK. Heu, alors, donc, quand tu es parti à l’étranger, là, les deux fois la semaine, 
donc, dans la famille à Brighton et puis les deux jours, est-ce que t’as emporté un 
dictionnaire ? Un petit dictionnaire avec toi ? 
N : heu, non ! 
E : non ? 
N : non. Vous savez… 
E : est-ce que t’as… 
N : vous savez j’aime pas l’anglais à l’époque parce que je ne connaissais pas l’anglais du tout 
donc j’ai pas, j’ai pas, heu… 
E : tu t’es pas muni…  
N : non.  
E : d’outil particulier pour t’en sortir ? 
N : non. Même pour aller à Londres, parce qu’en plus je prenais, enfin, je suis allé quelques, 
je suis allé deux week-ends à Londres. 
E : oui ?   
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N : et puis, la première fois, j’étais tout petit et puis la deuxième fois c’était avec ma famille 
donc j’ai pas et puis j’aimais pas l’anglais. Enfin, la seule phrase que je connaissais en 
anglais, c’était « Do you speak English ? ». Et je ne savais pas ce que cela voulait dire, donc, 
heu.  
E : (rires) d’accord. Donc, il y a eu un revirement dans ton, dans ton parcours.  
N : hum.  
E : et que tu retraces, que tu fais remonter à ce séjour quand même à Brighton ? 
N : hum.  
E : avec, heu… 
N : enfin, c’était peut-être pas un moment déclencheur ; le moment déclencheur, c’était la 
3ème.  
E : oui.  
N : c’était vraiment le… J’ai eu une très bonne prof. Et, ça m’a, j’ai eu un déclic. Le déclic 
pour parler un peu plus en anglais, c’était la 4ème, presque, presqu’à la fin de l’année.  
E : oui.  
N : c’était vers (le mois de) mars, donc vers mars.  
E : oui.  
N : c’était, heu, un peu un déclic, heu, un peu un déclic, mais un déclic, heu, pale, c’est-à-dire 
que j’ai commencé à aimer. 
E : oui.  
N : et vraiment le déclic, déclic, c’est 3ème. Et, après, depuis, heu 
E : et t’as la sensation d’avoir rattrapé ce, ce…  
N : ah, oui. 
E : le temps passé où t’as pas, enfin, où t’étais en, en, plutôt, en, en résistance ?  
N : ben, non parce que ça a duré qu’un an.  
E : oui, ça a duré qu’un an, ce temps.  
N : parce que j’ai commencé l’anglais en 4ème.  
E : ah, d’accord !  
N : j’ai fait première langue allemand.  
E : ah, ah.  
N : j’ai commencé l’anglais en 4ème.  
E : d’accord.   
N : donc, j’ai pas suivi pendant, en 4ème, pendant un an j’ai rigolé toute l’année. Et, j’ai 
commencé vraiment l’anglais en 3ème.  
E : d’accord, donc, en fait, l’anglais est ta langue 1 depuis ? 
N : depuis l’année dernière.  
E : depuis la classe de seconde ? 
N : hum. Avant, c’était ma langue 2.  
E : ah, je ne savais pas ça.  
N : l’allemand, c’était ma langue 1.  
E : d’accord, donc, au collège l’allemand a été ta langue…  
N : (langue) 1 pendant 4 ans.  
E : d’accord, et là, donc, t’as, t’as effectué le changement pour la classe de seconde.  
N : oui.  
E : et, heu, si je peux me permettre, parce que j’étais pas au courant de ça, heu, /, est-ce qu’il y 
a, heu, vraiment une différence qui te vient à l’esprit en termes d’apprentissage entre l’anglais 
et l’allemand, par rapport à ces deux langues, est-ce qu’il y a vraiment quelque chose qui est 
différent dans l’approche ? 
N : et, bien, en fait… 
E : soit en termes de difficultés, soit en termes de facilités ? 
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N : et bien, en fait, l’allemand, j’adorais l’allemand. J’avais une très bonne prof.  
E : oui.  
N : et puis elle est partie à la retraite. Et, on a eu, j’ai eu deux profs horribles qui m’ont fait 
détester l’allemand au moment où je commençais l’anglais. Et, en fait, l’allemand, c’est, 
j’avais  très bonnes notes. Et puis, j’ai, j’ai détesté l’allemand, donc j’avais, j’étais redescendu 
à 13. Et j’ai dû laisser l’allemand à partir de l’année, parce que cette année parce que j’aime 
beaucoup ma professeur… 
E : oui.  
N : Madame Lafranchi. Et, heu, j’ai recommencé à reprendre l’allemand.  
E : oui.  
N : mais vu que l’anglais, ça a pris tellement une part énorme dans ma vie, tellement devenu 
une passion que l’anglais, c’est tellement devenu facile que, tellement devenu, enfin, je ne 
sais pas, c’est, heu.  
E : ouais.  
N : je vais reprendre un mot, et je vais l’apprendre. Je vais, je vais, j’aime tellement l’anglais 
que ça va être par rapport à l’allemand, ça va être totalement différent.   
E : oui, donc.  
N : je vais tellement penser en anglais, je vais tellement… 
E : tu penses en anglais ?  
N : enfin, en allemand, je pense en anglais. Les mots que je ne connais pas, je les dis en 
anglais.  
E : heu, par exemple, quand t’es en cours, en allemand…  
N : j’aimerais parler en anglais 
E : il t’arrive de penser en anglais ? 
N : oui, par exemple, les questions, elle va poser une question en allemand.  
Et moi, je vais connaître la réponse mais en anglais, je ne vais pas la connaître franchement.  
E : en allemand ?  
N : non ! Pourtant, l’allemand, moi, j’adorais l’allemand. J’aime, j’aime l’allemand, enfin, 
j’aime l’allemand mais j’aime pas parler à la maison, j’aime bien allemand et j’aime parler 
allemand.  
E : oui.  
N : mais c’est pas ma langue. C’est pas ma langue. Et heu. 
E : oui, tu te sens… 
N : ça a été ma langue et ça l’est plus.  
E : oui.  
N : l’anglais, c’est tellement plus, quelque chose de facile, enfin, de spontané.  
E : oui, il n’y a pas d’effort.  
N : il n’y a pas d’effort et que les, les phrases, je vais vouloir les dire en anglais et en 
allemand, enfin, en classe d’allemand je vais vouloir les dire en anglais.   
E : les dire en anglais. D’accord, donc, ça c’est pour toi, ce rapport à la langue qui nécessite, 
dans le cas de l’anglais, aucun effort et t’as l’impression que l’effort, la nécessité d’effort est 
présente en allemand.  
N : hum, parce que le goût est parti.  
E : le goût, d’accord. Et quand le goût, c’est, heu, le goût, c’est… si tu y mets des mots 
derrière le goût, ça veut (dire) ? 
N : l’affinité, la… 
E : oui.  
N : cette espèce de, enfin, d’aimer la langue.  
E : oui. 
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N : j’aime la langue allemande mais j’ai pas, heu, je sais pas, je fais parce que je suis obligé 
de le faire.  
E : d’accord, ouais.  
N : parce que je trouve que c’est une très belle langue mais c’est pas, heu, j’ai pas envie de 
travailler en Allemagne, j’ai pas envie de … 
E : d’accord, par contre, tu te vois travailler ?  
N : ah oui, mais je sais que je …  
E : à, à l’étranger, aux Etats-Unis.   
N : ou en Angleterre.  
E : ou en Angleterre.  
N : enfin, au moins, y vivre quelques années. 
E : ouais, ouais.  
N : mon rêve, ce serait d’habiter à New York, donc heu.  
E : toi, c’est ce que tu veux faire.  
N : habiter New York, Londres ou Paris, donc, heu, et après travailler, quoi qu’il arrive, avec 
l’anglais.  
E : d’accord.  
N : c’est, c’est, c’est capital, enfin, je ne sais pas.  
E : pour toi, c’est vital pour être bien, pour être bien dans ta vie, dans ce que t’envisages 
comme, heu.  
N : donc, c’est une espèce d’obligation de … 
E : ouais, ouais, d’accord, alors, donc, en fait, heu, pour en revenir à des petites choses, quand 
tu regardes un dictionnaire, tu t’interroges pas sur certaines abréviations, ou il n’y a pas de 
difficultés particulières techniques que tu rencontres, quand tu lis un, une entrée, un mot et 
que tu regardes, heu, je veux dire, heu, ce qu’il y a, ce qui figure sous le mot. Ca, ça te pose 
pas de problème ? 
N : non, parce que, après des fois, je vais chercher et je demande à ma mère surtout.  
E : oui, tu, tu… 
N : je vais chercher et… 
E : d’accord, le fait qu’il y ait 1, 2, 3, 4, 5 parfois, pour un même mot, je sais pas, si tu 
regardes « go ».  
N : oui, il y a « go » et aussi, ben, « secede ». 
E : oui.  
N : il y a deux… 
E : il y avait combien de définitions ?   
N : deux.  
E : deux, donc, ça c’est pas, deux c’est gérable, à la limite. Mais, par exemple, pour « go », 
quand il y en a... 
N : oui, mais non.  
E : tu navigues là-dedans ?  
N : oui, et ben parce que après ils nous expliquent le contexte, /, et dans les Harrap’s, mais 
aussi dans les bilingues, il y a aussi beaucoup d’exemples et ils donnent aussi des contextes, 
enfin ils donnent beaucoup d’exemples dans le Harrap’s.  
E : ils donnent des exemples ? Donc, tu t’appuies là-dessus aussi.  
N : et puis aussi les dictionnaires des années 70, c’est bon, là, c’est vraiment des exemples 
désuets mais, heu.  
E : ouais, et tu sens le désuet là-dedans ?  
N : oui, « cannot », /, je trouve ça beau mais « cannot », pas beaucoup de personnes 
l’emploient encore aujourd’hui. Enfin, il y a beaucoup de personnes qui l’emploient mais 
c’est beaucoup moins qu’avant.  
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E : oui, oui. D’accord. Bon, écoute, heu, on arrive à la fin de notre entretien. Est-ce qu’il y a 
une, heu, quelque chose qui te vient à l’esprit qu’on n’a pas évoqué par rapport à, aux 
questions que tu veux dire, comme ça, spontanément ?  
N : non.  
E : non ? OK. Bon, je te remercie beaucoup, Nicolas, de cet entretien.  
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Entretien avec Nicolas, élève de 1L, le 18/12/08/nom des fichiers 1L181208nicolas et 
1L181208nicolassuite.   
 
E : alors, Nicolas, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 3 ? 
N : « I had no news. »   
E : d’accord, ici, que veux-tu dire?  
N : « je n’avais pas de nouvelles. »  
E : et, heu, qu’est-ce que t’as fait dans ta tête pour produire ce que tu viens de lire ? 
N : j’ai pensé en français.  
E : (rires) Comment t’es si sûr de toi ? Pourquoi t’es sûr de toi par rapport à ce que t’as fait ?  
N : heu, parce que, /, je ne sais pas, j’ai, /, j’ai pensé et je réfléchissais en français en fait, je...  
E : ouais ? Et, au moment où tu réfléchissais, quelle était ton impression, en fait ? 
N : oh, je ne sais pas du tout.   
E : ouais ? 
N : enfin, j’essayais de me rappeler mes souvenirs.  
E : alors, donc c’est ce que t’as écrit sur le moment. Peux-tu exprimer la même idée autrement 
maintenant avec un petit peu de recul ? 
N : hum, non ! 
E : non ?  
N : non.  
E : donc, là, quand tu dis je réfléchissais en français, ça veut dire quoi ?  
N : parce que je connaissais pas l’équivalent en anglais. Donc j’ai préféré… 
E : mais tu sais que tu ne connais pas l’équivalent ? 
N : hum.  
E : donc qu’est-ce que t’as fait dans ta tête littéralement ?  
N : j’ai pris l’expression française et je l’ai retranscrit comme je pouvais en anglais.  
E : d’accord, d’accord. Que peux-tu dire de « news » comme ça, c’est heu… ? 
N : « les nouvelles. »  
E : oui, d’accord, entendu. Ca c’est le sens. Est-ce que tu peux dire autre chose sur le mot en 
tant que tel, « news » ?  
N : il y a aussi « information ». Les informations, ça a deux sens, les nouvelles de, de vie, les 
nouvelles de vie mais il y a aussi les nouvelles, les informations par rapport aux émissions 
télé.  
E : d’accord, O.K. 
N : ou radio  
E : d’accord.  
N : ou presse écrite.  
E : entendu, alors, heu, peux-tu lire à la ligne 4 ce que j’ai souligné ? 
N : « daddy. »  
E : d’accord. Alors, là, qu’est-ce que tu voulais dire ? 
N : « mon père. »  
E : et, heu, pourquoi t’as choisi « daddy » ? 
N : pour ne pas répéter « father ».  
E : et quelle différence fais-tu entre « daddy » et « father », si t’en fais une ? 
N : heu, « father », c’est plutôt « père » et alors que « daddy », c’est plutôt « papa ». Et c’est 
plutôt plus courant et plus, heu, une marque d’attention.  
E : d’accord.  
N : mais là je n’ai pas voulu mettre de marque d’attention. C’est juste pour ne pas être trop 
redondant.  
E : donc c’est un point de vue… ton choix est motivé par le style ? 
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N : hum.   
E : pas par… 
N : pas par une marque d’attention. 
E : d’accord. O.K. Entendu.  
E : donc, il y a « daddy », connais-tu un autre équivalent ? 
N : « dad. »  
E : « dad », d’accord et t’as pensé à « daddy » ? 
N : oui, à « Papa » mais c’est du romantisme de l’époque de Jane Austin. Donc ça ne se dit 
plus trop.  
E : oui, « Papa », oui.  
N : « Papa. »  
E : oui, oui. D’accord, entendu, alors, ligne 6.  
N : « at the begining. »   
E : ouais.  
N : « au début. »  
E : ouais, et, heu, donc, pourrais-tu exprimer, comment pourrais-tu exprimer la même idée 
autrement ? 
N : heu, « at the begining of, no, heu, //, heu, //, after the divorce. »  
E : hum, hum, d’accord. Et, là, t’as mis « at the begining », heu… 
N : « au début », heu… 
E : c’est ce qui t’es venu, c’est ce qui t’es venu le plus directement à l’esprit ? 
N : oui, oui, c’est vraiment ça, c’est au début, au début quand, heu, mon père était avec ma 
belle-mère.  
E : d’accord.  
N : donc c’est au début de leur relation.  
E : d’accord. O.K. Et, heu, donc c’est le mot qui t’es venu le simplement à l’esprit ? 
N : oui. C’est…. 
E : d’accord.  
N : « more. »  
E : ah, c’est « more »!  
N : oui, « more. » 
E : donc, là, peux-tu lire, donc, ce que je souligne de façon plus exhaustive ?  
N : « more I spent time », « plus je passais du temps ».   
E :  d’accord.  
N : « with her, more I liked her », « plus je l’aimais bien ».  
E : d’accord, donc, là, qu’est-ce que tu fais là, en fait ?  
N : oh, j’ai vraiment pris l’expression française et je l’ai retraduite.   
E : (rires). Donc, « plus, plus », pour toi, c’est un… 
N : non, ce n’est pas vraiment un…, c’est j’ai pris ce qui me passait par l’esprit. J’ai, heu…  
E : d’accord, donc, c’est un, un, comment dire, un, un rapport que tu établis entre deux faits ?  
N : oui.  
E : « plus, plus ». Bon. Alors, heu, donc, et si tu reformules ce que tu as mis ici, hein, qu’est-
ce que tu pourrais dire, puisque tu sens que ce n’est pas tout à fait, je veux dire, ce qui est, ce 
qui peut se dire ? 
N : « day after day I liked her. »  
E : d’accord.  
N : enfin, « I, I learned how to like her. » 
E : donc si tu reformules, vas-y, je t’écoute…  
N : heu ? 
E : complètement ta phrase?  
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E : à partir de « at the begining ».  
N : j’ai oublié comment, ce que je voulais dire !  
E : (rires).  
N : j’ai… qu’est-ce que je disais ? Je ne me souviens plus.  
E : tu as exprimé l’idée de « day after day ».  
N : ah, oui. « At the begining, heu, I, heu, I, heu, had learned (enregistrement 
1L181208nicolassuite à 01:00, prononcé learn) to, to like my mother day after day ».  
E : right! 
N : « my step-mother. » 
E : hum, hum, d’accord. Là, tu perds un tout petit peu le rapport que, que t’as établi ici.  
N : oui.  
E : entendu. Alors, on continue. Ici, ligne 8, peux-tu lire? 
N : « I’ve had lots of problems. » ; « troubles », en fait, je voulais mettre. Je ne sais plus 
pourquoi j’ai mis « problems ». Enfin, normalement ce qui m’est passé par l’esprit, c’est 
« troubles ».  
E : d’accord. OK.  
N : mais j’ai dû écrire « problems », je ne m’en souviens plus.  
E : alors, ici, pour ce qui est de « lots of problems », à quoi te fait penser « problems » ? A 
d’autres mots en anglais ? Peux-tu… 
N : « problematic. »  
E : hum, d’accord. Autre chose ? D’autres mots que tu peux associer à « problems » comme 
ça qui te viennent ? 
N : comme ça, non pas du tout.  
E : non ? 
N : non ! 
E : d’accord. Donc t’as suggéré « troubles ».   
N : « troubles ».  
E : quelle différence fais-tu entre les deux mots ? 
N : enfin, non, je ne fais pas vraiment de différence. Enfin, « problem » c’est plus 
« problème » alors que « trouble » c’est plutôt « un conflit », c’est un conflit. 
E : ouais, ouais. Alors… 
N : des problèmes conflictuels, « troubles ».  
E : d’accord. Et, heu, peux-tu, donc « I’ve had », est-ce que tu connais d’autres verbes qui 
fonctionnent avec « problems » ? « To have a problem ».  
N : « to heu »… 
E : est-ce qu’il y a d’autres verbes que, auxquels tu peux avoir recours pour employer 
« problem, a problem » ?  
N : « to », déjà, « avoir un problème », heu, même en français j’ai…. 
E : t’as du mal (rires).  
N : même en français j’ai du mal.  
E : à trouver d’autres verbes. Ouais.  
N : parce qu’on ne dirait pas ça, enfin, j’ai, je suis, en français, on dirait : je suis en conflit 
avec…  
E : oui, oui, d’accord.  
N : on emploierait une autre expression. 
E : donc, heu, O.K. et, ici, donc, il y a « have », OK., et tu ne sais pas dans ton apprentissage 
ou dans tes lectures, t’as pas repéré des verbes qui, différents de « have », qui fonctionnent 
avec « problems » ?  
N : non, enfin, je me suis… Je ne m’en rappelle plus.  
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E : tu ne t’en rappelles pas ? 
E : d’accord, O.K. Alors, on continue.  
N: « I had to move from another house. »  
E : hum, hum, alors que veux-tu dire ici? 
N : « j’ai dû déménager pour une autre maison ». Ah ! « to ». 
E : ouais ?  
N : (corrige son énoncé) C’est « to », parce que « I had to move from my house to another, to 
another ». Je ne me suis pas relu, en fait, vous êtes arrivée et je venais de finir.  
E : hum, d’accord.  
N : je réfléchissais à… 
E : ouais ? 
N : à la fin.  
E : donc c’est « move to »?  
N : « move to. »  
E : d’accord, et le « to », ça indique quoi pour toi ? 
N : « la direction. » 
E : ouais.  
N : le fait de… 
E : d’accord, et, heu, donc il y a le fait de sortir d’une maison pour aller dans une autre. Est-ce 
que tu peux exprimer la même idée autrement ? 
N : « to move on », mais ça c’est plutôt, heu…  
E : c’est plutôt quoi ça ? 
N : c’est plutôt « continuer d’avancer, pas déménager ».  
E : oui, oui.  
N : parce que c’est « to move to », « déménager ».  
E : tout à fait. Et, donc, tout en gardant ton idée initiale de sortir d’un lieu pour aller vers un 
autre. Est-ce que…. 
N : « to move toward. »  
E : hum, hum.  
N : « aller vers »… 
E : d’accord, O.K., entendu.  
N : « new horizons » (enregistrement à 05:03, prononciation erronée).    
E : « to move »? 
N : « new perspectives » (enregistrement à 05:05, accent placé sur la première syllabe).  
E : « to move toward new perspectives »?  
N : yeh.  
E : d’accord, là, quelle est la différence, cependant, entre ce que tu me proposes et ce que tu 
voulais dire ? C’est plus… 
N : c’est plus, heu, réfléchi, plus pensé.  
E : oui, peut-être plus abstrait ? 
N : oui.  
E : d’autres mots de la même famille que « move » ? 
N : « to go to, ah, to »… 
E : oui, « go », c’est un peu, ce serait un équivalent.   
N : « to… moving ».   
E : hum, d’accord, quoi d’autre ? 
N : heu, « movement ».   
E : hum, hum.  
N : heu ? 
E : autre chose ? 



5 
 

N : ben, heu, //.  
E : autre chose, qui, heu, que tu peux associer ? « Move, movement », ça c’est direct, 
« moving », d’autres choses qui peuvent bouger, peut-être, aussi ?  
N : oui, heu, ///.  
E : non ? 
N : non ! Je ne sais pas.  
E : non, ça ne te vient pas à l’esprit ? Non, pas directement, en tout cas, ce qui te vient à 
l’esprit, c’est ce qui est en rapport direct.  
N : oui !  
E : j’avais autre chose en tête, par exemple, « movies ».  
N : ah, ben oui, « movies » ! 
E : et pourquoi, là, quel est le rapport ? 
N : oui, mais je ne voyais pas le rapport, en fait, entre. 
E : mais maintenant que je te le dis, quel est le rapport ? 
N : c’est des images qui bougent.  
E : ouais, voilà, c’est ça, mais d’emblée t’avais pas fait la connexion ? 
N : non, je n’avais pas fait… 
E : d’accord, entendu.  
N : et puis j’utilise pas souvent « movies », j’utilise « films ». Donc, heu… 
E : ouais, et tu connais la différence entre les deux ? 
N : oui, « films » c’est britannique, alors que « movies », c’est américain, quoique maintenant 
les Anglais disent « movies » aussi.  
E : oui, oui, il y a un transfert des, du mot plus américain vers le britannique.  
N : oui.  
E : OK, très bien, alors, peux-tu lire ce que j’ai (souligné) ? 
N : « one weekend out of two. »  
E : d’accord. 
N : « un weekend sur deux. »  
E : entendu (rires), et, heu, donc, qu’est-ce que t’as fait, là, dans ta tête ?  
N : heu, je ne sais pas, j’ai pris dans ma mémoire ce que je racontais dans mes présentations à 
l’école, quand on me disait : tu vis avec qui, avec tes parents ? 
E : hum, d’accord, et là, excuse-moi, là tu as, donc, pour exprimer cette idée, qu’est-ce que 
t’as fait, là, dans, dans ta production écrite ?  
N : oh, j’ai pensé à ce que ma mère m’avait dit.  
E : ouais ? 
N : parce qu’elle m’avait dit que c’était « un sur deux », c’était « one out of two », donc c’est 
« one weekend out of two ».  
E : d’accord.  
N : « one something, one »… 
E : hum, OK. Et, et, est-ce que c’est, c’est la seule expression que tu connais ? 
N : je me souviens que l’année dernière j’en ai appris… mais que c’est celle-là qui m’est 
restée, que je connaissais déjà et que j’ai continué… 
E : à utiliser.  
N : oui.  
E : d’accord, hum, entendu.  
N : « it’s very great ! » 
E : oui, ligne 14. Alors, là, ce que tu voulais dire ? 
N : « c’est vraiment bien. »  
E : heu… 
N : « c’est génial ! »  



6 
 

E : ouais, alors comment peux-tu exprimer ça autrement ? 
N : « it’s very interesting or it’s very amazing. »  
E : ouais, d’accord. 
N : « to have to » … 
E : d’accord, et, « great », pourquoi « great »? 
N : parce que, souvent, dans les, enfin, quand on parle, à l’oral, c’est « great, great ».  
E : c’est vrai.  
N : « c’est chouette, bien, bien. »  
E : d’accord, par contre, là tu écrivais ? 
N : oui, mais j’ai pensé, enfin, « it’s very great », « c’est vraiment bien ».  
E : et heu…  
N : et puis c’est plus fort que « good ».  
E : ah, oui !  
N : donc, c’est … 
E : d’accord. Et pourquoi as-tu eu le besoin, parce que « great », c’est… 
N : puissant.  
E : ouais et pourquoi as-tu eu le besoin de rajouter l’adverbe ?  
N : pour encore montrer la puissance.  
E : hum.  
N : pour dire à quel point ça a changé.  
E : O.K. Donc, mis à part « interesting » et, là, « interesting » tu sens que c’est…  
N : oui c’est… 
E : c’est un ton en dessous. Est-ce qu’il y a autre chose qui te vient à l’esprit ?  
N : heu, à part « amazing, it’s very, /, it’s very, heu, it’s very, heu…». Non, comme ça.  
E : non, comme ça, il n’y a pas ? D’accord, O.K. Alors, peux-tu lire ce que j’ai (souligné)? 
N : « I take positive points of ... » 
E : « each home », alors.  
N : « each home. »  
E : qu’est-ce que, qu’est-ce que tu veux dire ? 
N : alors, là, j’ai complètement pensé en français.  
E : ouais ? 
N : j’ai pris, ça veut dire : « j’ai pris les points positifs de chacun, de chacune des maisons ».  
E : d’accord. Et pourquoi t’as pensé en français parce que apparemment tu me dis que tu sais 
que t’avais conscience de penser en français ? 
N : oui, mais je sais pas parce qu’en fait je sais qu’il y a des équivalents mais je ne les connais 
pas forcément donc je… 
E : donc là ? 
N : donc dans l’attente de les connaître, j’utilise, heu…  
E : dans l’attente de les connaître ? (Rires). D’accord, donc là, t’as utilisé, heu…   
N : le français.  
E : t’as pensé en français ! Et, quand tu dis penser en français, c’est quoi exactement, parce 
que ce n’est pas uniquement penser au français, à la langue française ?  
N : non, c’est penser à l’expression française, en elle-même.  
E : oui ? 
N : je prends les points positifs. Je prends, heu.  
E : donc tu fais quoi, là, quand tu dis en français ?  
N : c’est imagé.  
E : hum, hum.  
N : je prends, heu, et vu que l’anglais, c’est une langue imagée. Je me suis dit que ça peut être 
pareil.  
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E : d’accord, et, intellectuellement, donc, il y a une image - imagé. Quand tu dis imagé, ça 
serait quelle image là, par exemple ? 
N : prendre les points positifs, prendre les objets.  
E : et pour toi, ça, c’est un langage imagé ? 
N : hum.  
E : d’accord. Et, ça fait appel à quelle image, si t’as des images qui te viennent ? 
N : à l’enfant qui prend ses, les jeux et qui les met tous dans une boîte.  
E : ouais ? D’accord et, donc, toujours en revenant à cette idée de penser en français, donc, il 
y a une image, tu parles de langage imagé et qu’est-ce que tu fais, en fait, aussi, si t’essayes de 
définir les opérations dans ta tête ? C’est… 
N : je, heu,…les idées me sont venues en français et je les traduis en anglais.  
E : et t’en as conscience ? 
N : ouais.  
E : et tu laisses donc se faire la chose, par, par défaut ? 
N : oui, ben, tant que, vu que je ne pouvais pas utiliser le dictionnaire, je me suis dit que… 
E : ouais, d’accord.  
N : hum.  
E : et le fait de… quel sentiment as-tu quand tu fais ça ? C’est, heu, je veux dire pour toi, c’est 
quoi, c’est, ça entraîne un sentiment particulier ou tu … 
N : ben, je sais que c’est faux, donc, il faut que j’aille vérifier.   
E : ouais. D’accord. Entendu. Bon, alors, heu, on va achever là notre entretien à moins que 
t’aies autre chose auquel tu penses ? 
N : non, pas … j’ai pas eu beaucoup de fautes, en fait ? 
E : ah, beaucoup de fautes ?! Heu…  
N : c’est, c’est, c’est des mauvaises expressions, comme on dirait ? 
E : et, ben, en fait, il n’y pas, heu, disons que la notion de, de faute est un petit peu, peut-être, 
excessive.  
N : on n’aurait pas utilisé ces expressions-là ? 
E : voilà, il aurait peut-être la possibilité…  
N : de, de reformuler.  
E : voilà, d’exprimer la chose autrement, maintenant… 
N : mais c’est compréhensible ?  
E : heu, alors, le compréhensible est tout relatif.   
N : hum.  
E : parce qu’une question que je peux te poser, c’est que tu écris, et quand tu écris, est-ce que 
tu penses à la personne qui va te relire ?  
N : souvent, oui.  
E : ouais ? Et, est-ce que, par exemple, t’aurais écrit ça, sachant que la personne ne parlait pas 
du tout français ? 
N : heu, non.  
E : (rires). Heu, et, quand tu dis non, pourquoi ? 
N : parce que, là, je savais que c’était vous, donc, heu.  
E : ouais, ouais, (rires), et quand tu dis c’est moi, alors, ça peut être un autre enseignant, ce 
n’est pas la question.  
N : parce que vous connaissez les expressions françaises.  
E : ouais, voilà, et donc je suis plus à même de déchiffrer…  
N : oui !  
E : ou de comprendre d’emblée ce que t’as… 
N : ce que j’ai voulu dire.  
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E : ce que t’as mis. D’accord. Alors que si c’est un interlocuteur, heu, carrément, heu, anglais, 
là, il y a… le champ est plus restreint.  
N : oui !  
E : d’accord et peut-être ce qui peut être fait, c’est que la prochaine fois, mais ça, ça serait 
artificiel, c’est d’entrevoir la possibilité d’être lu uniquement… 
N : par un…. 
E : par un, un interlocuteur anglais qui ne connaît pas, qui ne connaît pas…  
N : oui ! 
E : le français parce que là pour être compris ça peut poser d’autres problèmes. Donc, c’est 
compréhensible sachant que moi-même dans ma relecture, dans ta lecture de ton manuscrit, 
heu, j’ai le même arrière-plan.  
N : oui.  
E : voilà, donc dans ce sens-là, c’est relatif, tu vois. OK. Bon, ben, écoute, je te remercie 
beaucoup de cet entretien.  
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Entretien avec Nicolas, élève de 1L, le 28/05/09 /nom du fichier 1L280509nicolas 
 
E : alors, Nicolas, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 2 ?  
N : « a considerable help. »  
E : alors là que veux-tu dire ?  
N : « une aide considérable. »  
E : d’accord et qu’est-ce que t’as fait dans ta tête ?  
N : j’ai pris le mot français et je l’ai anglicisé. (Sourires).  
E : vraiment ? 
N : oui.  
E : ouais ? Et, heu, pourquoi t’as fait ça ? 
N : je ne trouvais pas le mot anglais, en fait, et puis je n’avais pas envie de mettre « great ».  
E : ah, t’avais pas envie de mettre « great » ! D’accord.   
N : non, je trouvais ça plus joli avec « considerable », en fait.  
E : et, heu, donc quand tu dis : j’ai pris le mot français, ça veut dire quoi ? Ca veut dire que 
tu… ? Qu’est-ce que ça veut dire ?  
N : j’avais pensé, enfin, dans ma tête je voyais la phrase en français.   
E : ouais ? 
N : et je l’ai, je l’ai retraduite, en fait.  
E : d’accord mais donc a priori tu penses que ça, ça n’existe pas en anglais ou heu… 
N : je ne sais pas du tout en fait. Je ne me souviens plus.  
E : et, heu, tu ne sais pas.  
N : enfin… 
E : ouais.  
E : j’ai l’impression que ça existe.   
E : ouais.  
N : mais je ne suis pas sûr.  
E : mais t’es pas sûr. Et qu’est-ce qui te fait te dire que ça existe, que ça peut exister ?  
N : parce que je pense l’avoir lu, je crois. 
E : ouais et est-ce qu’il y a un autre facteur qui peut rentrer en ligne de compte dans le fait que 
tu penses que ça existe ou pas ?   
N : non je crois vraiment l’avoir vu ou lu ou, vraiment… Mais je ne suis pas, je ne suis pas 
vraiment sûr mais je sais que ça peut exister.  
E : d’accord donc là, cependant, tu dis j’ai pensé en français, donc qu’est-ce qui n’irait pas là-
dedans. Tu ne voulais pas mettre « great » mais donc tu mets ça et tu sens à la fois que ce 
n’est pas tout à fait… Quelles sont les, disons les, dans, dans ce que t’as mis, les, les choses 
qui collent pas tout à fait ?  
N : ben, parce que j’avais l’expression en français et je n’avais pas l’expression en anglais 
E : ouais !  
N : et je pense que c’est ça qui ne colle pas tout à fait parce qu’il faudrait avoir l’expression 
en anglais pour que ça colle. Donc là c’est l’expression en français.  
E : et pour avoir l’expression en anglais qu’est-ce qu’il faudrait changer là-dedans ? 
N : il faudrait là, parce que ça peut être totalement différent les expressions en anglais, il 
faudrait là trouver dans un dictionnaire.  
E : hum, d’accord. Entendu. Bon, alors, donc on continue, à la ligne 4, peux-tu lire ce que j’ai 
souligné ?  
N : « in the need. »  
E : alors, là, tu …. 
N : « dans le besoin », alors là j’ai aussi totalement traduit en français, du français à l’anglais 
parce que je n’avais pas envie de mettre « who need, who need it, people who need it ».  
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E : d’accord et la différence entre les deux ? Alors, « who need it » et « in the need »?  
N : parce que ça faisait encore plus joli dans la phrase.   
E : qu’est-ce qui faisait joli ? 
N : parce que je n’ai pas envie de faire une relative « qui en avait besoin », alors là c’était 
« dans le besoin ». C’était… 
E : et pourquoi tu n’avais pas envie de faire une relative ?  
N : parce que, enfin, déjà, que la phrase était longue, si j’en rajoutais encore, je trouvais ça 
trop lourd.  
E : d’accord et, heu, à nouveau, selon toi, qu’est-ce qui, qu’est-ce qui ne, heu, crée un 
sentiment que ça ne va pas tout à fait par rapport à …?  
N : parce que normalement on dit, personnellement, j’aurais plus dit « who need it ».   
E : ouais ?  
N : à l’oral.  
E : ouais. A l’oral. D’accord. Et là donc… 
N : c’est de l’écrit.  
E : donc qu’est-ce que tu voulais faire à l’écrit? (Rires).  
N : créer un effet plus joli, plus, heu… 
E : quand tu dis plus joli ça veut dire quoi ?  
N : plus, enfin, plus, c’est-à-dire que j’essaie de faire du style, enfin, j’essaie que ça soit 
moins lourd, que ce soit plus fluide.  
E : d’accord donc écrit, ça veut dire faire du style ?  
N : hum.  
E : et par rapport à l’oral ça implique quoi ?  
N : on fait du style à l’oral aussi mais c’est moins, enfin, c’est de l’oral, donc, heu….  
E : ouais.  
N : tout dépend si, après, on lit un discours, on fait un discours ou si on parle normalement.  
E : et là si t’essayais, comment dire, avec le recul, avec le retour sur ce que t’as écrit, si 
t’essayais donc en, toujours en ne gardant pas « who need it », mais si t’essayais de proposer 
autre chose que ce que t’as écrit et ce à quoi t’as pensé en, en écrivant, est-ce que t’aurais une 
formulation qui te vient à, à l’esprit ?  
N : « needing it ».  
E : ah, d’accord. « Needing it ». OK et là, c’est, ça correspond à quoi?  
N : au gérondif en français.  
E : ouais ?  
N : « ayant besoin. »  
E : hum, d’accord et ça t’apparaît comment « needing it » par rapport à « who need it ».  
N : plus joli, (rires partagés), je déteste les relatives, je ne n’aime pas ça.  
E : ouais, ouais, d’accord, plus joli. OK, alors, on continue ligne 7.  
N : « become cupid. »  
E : d’accord donc là qu’est-ce que tu veux dire ?  
N : « qu’ils vont devenir plus cupides. »  
E : d’accord.  
N : que, quand on a beaucoup d’argent… 
E : ouais ?  
N : on va en vouloir toujours plus, donc c’est, ça crée un sentiment de cupidité.  
E : d’accord et ça tu l’as vu quelque part ? 
N : « cupid ? » Je pense l’avoir vu quand j’étais petit parce qu’on était allé au cinéma au 
collège, voir Batman.  
E : ah, bon ?  
N : en anglais.  
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E : et alors ?  
N : et j’avais cru entendre « cupid ».  
E : dans le film Batman ? 
N : le Joker était « cupid ».  
E : ah, bon ! 
N : mais je ne suis pas sûr. Là…  
E : (sourires) d’accord et t’étais sûr donc de, de quoi exactement ? 
N : si c’est vraiment, vraiment un mot anglais.  
E : vraiment, vraiment un mot anglais.  
N : oui.  
E : d’accord et est-ce que t’es dans le même cas de figure que « considerable » ? 
N : à peu près oui.  
E : d’accord, donc, si tu essaies de reformuler maintenant après avoir produit, est-ce que tu, 
peux-tu, comment pourrais-tu… 
N : hum.  
E : exprimer la même idée autrement, en fait ?  
N : mais là c’est un peu bizarre dans ma tête c’est « money want, they want more » enfin je 
l’ai expliqué là mais…  
E : ouais, ouais ?  
N : je n’ai pas…. 
E : ah, oui, là t’as développé « cupid » ? Là t’as développé « cupid » ? Enfin… 
N : donc si « cupid » n’existait pas, au moins ils comprenaient…  
E : ah, d’accord, (sourires), parce que là ce que tu dis c’est que je suis censée comprendre ?  
N : comment ? 
E : là ce que tu dis c’est que je suis censée comprendre ? 
N : oui.  
E : et quand tu dis si les gens ne comprenaient pas, ça veut dire quoi ? (Rires).  
N : ben, je ne sais pas, en fait, c’est… j’ai développé… Mais après je ne savais pas si c’était… 
E : donc tu ne savais si c’était… et en revenant sur l’idée de si les gens ne comprenaient pas,  
tu t’adresses à qui là ? Parce que moi je suis censée comprendre là ?  
N : oui.  
E : ouais ?  
N : mais, enfin, si par exemple un Anglais il n’aurait pas compris si c’était français.  
E : d’accord, donc là tu proposes une…tu proposes quoi, en fait, à côté? 
N : une périphrase.  
E : d’accord, d’accord. Très bien. Entendu. Alors, ici, ligne 11.  
N : « they swim in drugs. »  
E : donc là qu’est-ce que tu veux dire ?  
N : « ils nagent dans les drogues. »  
E : ouais et donc là qu’est-ce que t’as fait, en fait, pour produire ça ?  
N : là j’ai complètement… parce que, en français, j’aurais fait un effet de style mais je n’ai 
pas eu le temps, j’ai voulu continuer vite mais je voulais dire qu’ils nageaient dans les drogues 
et tout le reste et, en fait, qu’ils allaient se noyer.   
E : d’accord.  
N : avec ce surplus et cet excès.  
E : OK, donc, comment tu, donc quelle est ta démarche là ?  
N : j’ai pensé stylistiquement en français.  
E : d’accord, stylistiquement en français et pour toi ça fait appel à quoi penser 
stylistiquement? Cette idée-là de nager ? Parce qu’ils ne nagent pas, en fait.   
N : non, c’est une métaphore, enfin.  
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E : ouais, ouais et cette métaphore, donc, heu, je veux dire t’as essayé de, t’es parti du 
français ?  
N : hum, pour la refaire en français, en anglais.  
E : d’accord, pour la faire passer… 
N : en anglais.  
E : en anglais. D’accord. Et si tu n’utilisais pas la métaphore ?  
N : hum, « they use ».  
E : d’accord.  
N : « they use drugs ». Non. « Their lives, hum, is, /, is made with drugs, sex and rock and 
roll  ».  
E : d’accord, et, heu, je dirais le, donc, la différence entre les deux là c’est, c’est quoi?  
N : c’est… je dirais plus…  
E : ouais ? 
N : plus banal, en fait, c’est-à-dire.   
E : ouais, d’accord, et dans les deux cas, est-ce que t’es plus sûr d’une expression que de 
l’autre ? 
N : heu, bien pas vraiment parce que « they swim », enfin, je pense que, qu’on peut le dire 
aussi en anglais.  
E : on peut reprendre cette métaphore. Est-ce que t’as des exemples sur lesquels tu peux 
d’appuyer dans ta tête pour heu?  
N: dans Les liaisons dangereuses de… 
E : ouais ?  
N : Fries. 
E : ouais ? 
N : ils disent : « ce sont les meilleurs nageurs qui se noient ». Donc peut-être en parlant… 
E : d’accord, et, tu te souviens comment ils disent ça ? 
N : « it’s the better swimmers who drown » ou comme ça, je ne sais plus.  
E:  d’accord, en parlant de… 
N : de lui et de Madame de Merteuil.  
E : d’accord. Donc quand t’as écris ça…  
N : j’ai pensé à… 
E : t’as pensé… ? 
N : à ça.  
E : à ça, à ce contexte-là qui t’a marqué quand t’as vu… 
N : Les liaisons dangereuses.  
E : d’accord. Et pourquoi ça t’a marqué à ton avis, cette… ? 
N : parce qu’en fait c’est une scène très marquante.  
E : ouais, tu peux expliquer ?  
N : ben, c’est la, une des dernières scènes du film où ils se déclarent la guerre. Et c’était, ça 
m’a vraiment beaucoup marqué. C’est une scène très, très, très forte.  
E : hum, hum.  
N : et tout dans la scène, je l’ai regardée plus d’une fois.  
E : ouais, ouais.  
N : et tout dans la scène, j’ai tout, j’ai absorbé. T’as absorbé… 
E : t’as absorbé. Donc t’as absorbé quoi ?  
N : des mots.  
E : les mots, l’image ? 
N : l’image et l’effet, l’effet de… le ton que les acteurs avaient.  
E : d’accord et quand tu me parles, t’as ça en tête ou pas?  
N : hum.  
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E : ouais et donc là t’as essayé de recycler ça ? 
N : hum.  
E : OK, on continue ligne 15.  
N : « give rules. »  
E : là, ça veut dire quoi, ça ?  
N : « donner des règles. »  
E : bon d’accord et, heu, « donner des règles », d’accord. Et, si t’essayes de reformuler 
maintenant ?  
N : hum, en fait, je voulais « imposer des règles » mais je n’arrivais pas à le, le, l’avoir en 
anglais.  
E : d’accord, donc ton idée de départ, c’était « imposer ».  
N : « imposer. »  
E : et, et là, en fait….  
N : et le seul verbe qui m’est venu à l’esprit, c’est « give ».  
E : d’accord, et maintenant, heu, pour « imposer », tu, est-ce que tu… 
N : non.  
E : non ? 
N : « they », heu, /. Non, « give ».  
E : « give, give ». D’accord. Est-ce que t’as d’autres verbes qui te viendraient à l’esprit avec 
« rules » comme ça pas nécessairement pour exprimer la même idée ?  
N : « to have a rule. » 
E: « to have a rule. » D’accord, quoi d’autre? Donc des verbes qui fonctionnent avec « rule » 
mais qui ne veulent pas nécessairement dire ce que t’as, ce que tu as signifié ici. « Have », 
autre chose ?  
N : /, non.  
E : non ? Te souviens-tu du contexte dans lequel ce mot-là tu l’as rencontré ? Est-ce qu’il y a 
un contexte plus… qui ressort dans ta mémoire plus fort ?  
N : oui, c’était ma deuxième année d’anglais.   
E : ouais ?  
N : en 3ème. Et c’était un des premiers jours où on avait les règles à respecter.  
E : d’accord. Et c’était quoi ? C’était… 
N : « you must, heu, rules in English class. »  
E : d’accord. OK.  
N : « you mustn’t eat chewing gum. »  
E : right, OK, d’accord. Donc c’est, c’était à partir d’un vécu de classe…  
N : hum.  
E : que ce mot-là était employé ? 
N : oui.  
E : d’accord. Et selon toi ça, ça aide à la mémorisation le fait que ça, que c’était par rapport à 
vous ?  
N : oui.  
E : ouais ? D’accord. Entendu. Donc « have a rule », t’as suggéré tout à l’heure, est-ce qu’il y 
a un autre verbe qui te vient à l’esprit comme ça ?  
N : non, pas comme ça.  
E : non ? OK, et, heu, donc, OK, donc, on passe. Alors ligne… 
N : 19.  
E : ligne 19, peux-tu… ?  
N : « escape from their lives. » 
E : qu’est-ce que tu veux dire ici ?  
N : « ils veulent se, s’échapper de leurs vies. »  
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E : donc, heu.  
N : c’est aussi une métaphore, enfin.  
E : oui, oui.  
N : de, heu, on a, par contre, ça on l’a vu cette année avec vous.  
E : oui, oui.  
N : avec U2.  
E : oui?  
N : « he wants to escape from his life. » Et je l’ai… Enfin, ça m’est venu en anglais tout de 
suite, ça.  
E : et dans ton souvenir donc c’était « escape from their, his life ».  
N : hum.  
E : ce qu’on a noté. D’accord, et heu, donc si t’essayais de reformuler cette idée autrement ? 
N : « they want to, /, run out.» 
E : hum, d’accord.  
N : « to », heu...  
E : donc là tu laisserais « run out » là tout simplement ? 
N : « to run out from their lives. »  
E : oui d’accord, parce que là ça concerne plusieurs personnes. Entendu. Autre chose ? 
N : « run out » (à voix basse). Non.  
E : non ? Donc t’as mis, ici, là t’as changé le verbe en gros, dans ta reformulation et si tu 
essayais de reformuler en changeant le complément. Est-ce qu’il y a autre chose qui te vient à 
l’esprit ?  
N : « their poorly lives. »  
E : d’accord, OK. 
N : et, en plus, ça serait un peu un paradoxe parce qu’ils sont riches mais ils sont pauvres.  
E : oui bien sûr, pauvreté matérielle inclut une pauvreté psychique. D’accord, OK. Donc tu 
suggères « poorly lives ». Est-ce qu’il y a un autre substantif, comme ça, qui te vient à 
l’esprit ?  
N : non.  
E : non ? D’accord. Alors, on continue 23.  
N : « agreeable. »  
E : ouais, que peux-tu dire de, de, donc, de ce que j’ai souligné ? 
N : ça, c’était quand j’étais petit et que j’essayais de parler anglais et que je ne connaissais 
aucun mot d’anglais.  
E : ouais ? 
N : je faisais du gromolo, et, heu… 
E : tu faisais quoi ?  
N : du gromolo, vous savez c’est quand on… 
E : c’est quoi ça, le gromolo ?  
N : qu’on ne connaît aucun mot de la langue et qu’on fait genre qu’on parle anglais.  
E : ah, oui. D’accord. Gromolo, ça s’appelle ? 
N : le gromolo. 
E : ah, bon. D’accord. Non, je ne connaissais pas, ça.   
N : et je sais pas, j’avais pensé à « agréable ». Et je… 
E : ouais ? 
N : « agreeable. »  
E : ouais, mais, heu, ça (sonnerie de fin de cours) qu’est-ce que tu peux dire, on a encore cinq 
minutes,  qu’est-ce que tu peux dire de « agreeable » ? C’est… 
N : mais ça paraît correct, en plus.  
E : oui, oui.  
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E : donc ça paraît ou c’est correct ?  
N : je ne sais plus. Mais, de toute façon, je ne suis jamais sûr, alors, heu...  
E : ah, bon, d’accord, et je veux dire, donc, t’as mis « agreeable » sans être sûr de la validité 
du… 
N : du mot.  
E : du mot. OK. Et cela dit, est-ce que t’as dans ta tête, quand t’as écris, est-ce que t’avais  
d’autres possibilités ou alors t’as pas cherché ou qu’est-ce qui s’est passé ? 
N : non j’ai pas cherché c’était au fil de la plume. Alors j’ai… 
E : d’accord.  
N : j’ai, j’ai, j’ai laissé couler.  
E : ça, tu le garderais le jour du BAC ou pas? 
N : /, je chercherais d’abord.  
E : ouais, tu chercherais ? 
N : parce que c’est le jour du BAC donc on essaie de penser vraiment… 
E : d’accord et là si t’essayais de penser, qu’est-ce que tu pourrais envisager ? (Sourires).  
N : « it’s more, /, comfortable ».  Et là je suis sûr par contre.  
E : « comfortable », t’es sûr ? 
N : hum.  
E : pourtant c’est… « comfortable, agreeable », il y a des choses en commun par rapport…  
N : oui.  
E : à ces deux, deux mots, qu’est-ce qu’on pourrait dire ? 
N : ben, ils sont presque pareils, ils sont presque synonymes. « Agréable », « confortable ».  
E : ah, oui entre les deux.  
N : oui.  
E : d’accord. Et, heu…  
N : oui, dans le même, dans la composition, ils ne sont pas les mêmes.  
E : oui, d’accord.  
N : « able. »    
E : ah, oui, « comfortable, agreeable ». D’accord. OK. Et, heu… 
N : mais je pense que ça peut être pareil que « considerable, considerable » ça vient de verbes 
donc je pense que ça peut être…. 
E : ça, ça vient d’un verbe ? 
N : « to consider. »   
E : oui, d’accord.  
N : et « to agree. »  
E : ah, oui, d’accord ! D’accord. OK. Donc, là, il y aurait pour toi le même processus à 
l’œuvre ? 
N : oui. Et, « comfortable, comfortable » aussi. « To comfort ». (enregistrement à 19:18).  
E : « to » ? 
N : heu, non, je ne sais plus.  
E : oui, en tous les cas t’as l’impression que t’as une racine ?  
N : hum et après on rajoute le…  
E : « able ».  
N : un suffixe.  
E : d’accord et ce « able » ça exprime quoi, pour toi ?  
N : la capacité ou heu, oui la …  
E : d’accord, entendu, alors on passe à la ligne 24.  
N : « comprehensible. »  
E : ouais ?  
N : « compréhensible. » Mais là je pense que, là je pense l’avoir déjà vu quelque part.  
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E : ouais. Ouais. Donc ça, c’est un … Ca, t’es sûr ou quasiment sûr que ça existe en anglais ?  
N : presque sûr.  
E : presque sûr. D’accord. Et, donc ici tu veux dire ?  
N : « compréhensible. »  
E : et maintenant en essayant de reformuler ?  
N : « it’s, /, understanding. » C’est, heu, je ne sais pas.  
N : après je ne suis pas sûr.  
E : « understanding », donc, OK, donc tu récupères le verbe « understand ».  
N : mais je ne suis pas sûr là, par contre.  
E : et qu’est-ce que tu fais quand tu mets « understanding » ?  
N : je le mets au participe présent. 
E : heu, d’accord. Et, heu, donc t’as la base ?  
N : hum.  
E : et, donc, est-ce qu’il y a des, à partir de la base, « understand », d’autre chose que tu 
pourrais comme ça ?  
N : « understandable ». Je ne sais pas après.  
E : là, « understandable », ça t’apparaît comment ?  
N : moi, j’aimerais pas le mettre, je ne trouve pas ça joli.  
E : pas ça joli, ça veut dire quoi ?  
N : je ne le mettrais pas, ça ne me viendrait pas à l’idée tout de suite.  
E : et pourquoi ça ne te vient pas à l’idée tout de suite ?  
N : peut-être parce que, /, je ne sais pas c’est… peut-être parce que je ne suis pas un Anglais, 
peut-être qu’un Anglais le dirait plus facilement que je suis français donc j’essaie de….  
E : donc il y a quelque chose où tu… qu’est-ce que je pourrais dire, où tu t’interdis ou heu ? 
N : non, non, ben, c’est automatique. Il faut vivre dans le pays pour, pendant plusieurs années 
pour avoir des réflexes après…  
E : d’accord.  
N : de langue.  
E : ouais. Entendu. (Interruption par un élève qui attend dans le couloir). Alors…  
N : « Furthermore. »  
E : oui, ligne 26. Alors, que peux-tu dire de « furthermore » ?  
N : « de plus. »  
E : et, heu, ça c’est quoi pour toi ? Pourquoi tu l’as mis ici « furthermore » ? 
N : heu, c’était pour finir en beauté, en fait…  
E : d’accord.  
N : pour dire : « De plus il faut écouter ».  
E : d’accord et ça donc tu l’as, tu l’as mis dans, dans la rédaction-là. Est-ce que c’est, donc, 
un, un mot que t’emploies régulièrement ? Enfin, quelles sont les conditions d’emploi de ce 
mot pour toi ? 
N : ben, je l’emploie dans un, dans un devoir d’anglais.  
E : d’accord.  
N : enfin dans un, dans un… enfin, où on doit expliquer, où on doit…  
E : d’accord.  
N : dans un devoir d’expression.   
E : d’expression, est-ce que c’est quelque chose que tu dis à l’oral, « furthermore » ?  
N : je pourrais le dire mais, bon, vu que je ne parle pas beaucoup. Donc je ne le dis pas trop.  
E : oui tu veux dire en cours tu ne parles pas ou généralement, généralement. 
N : non, mais, il faut beaucoup parler pour dire, il faut avoir vraiment un raisonnement.  
E : d’accord, donc ça ce que tu dis c’est que ça s’insère dans un raisonnement, un 
développement de quel type ?  
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N : littéraire.   
E : d’accord.  
N : où vraiment, il faut vraiment argumenter.  
E : ouais, d’accord.  
N : et puis à l’oral on dirait plutôt « moreover ».  
E : d’accord, oui, la même idée.  
N : « furthermore », c’est vraiment écrit.  
E : et quand tu dis à l’oral, à l’écrit, ça veut dire quoi ? On parle de quoi là ?  
N : de registre.  
E : d’accord. Alors c’est dommage qu’on n’ait pas un petit peu plus de temps. En tout cas je te 
remercie beaucoup de cet entretien.  



 1 

Entretien avec Perrine, élève de TES2, le 30/09/08/nom du fichier TES2300908perrine 
 
E : donc, Perrine, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 2 ?  
P : « yes, résult. » (enregistrement à 00:19).  
E : d’accord. Alors, que veux-tu dire ici ?  
P : « le jour des résultats, /, de l’examen. »  
E : d’accord. Donc, qu’as-tu fait pour employer ce mot ?  
P : heu j’ai cherché, je ne savais pas comment on disait « résultats ». Donc j’ai cherché à 
partir de, /, enfin « résult », cela ressemblait un petit peu, enfin, je voulais dire « pass an 
exam » au départ, mais c’est réussir, donc… 
E : donc, finalement, tu as décidé de… 
P : de le laisser comme ça. (Sourires).  
E : d’accord, et est-ce que… peux-tu dire autre chose au sujet du mot ? 
P : heu, je pensais, en fait, qu’il y avait un mot qui ressemblait en anglais à peu près, qui avait 
la même, la même étymologie mais je ne savais plus si c’était « résultat » ou si ça voulait dire 
autre chose.  
E : d’accord, OK, et comment t’as fait le choix, en fait ? 
P : heu, par rapport à… parce que dans ma tête je me suis dit, j’ai dit à haute voix et je me suis 
dit que cela ressemblait à peu près.  
E : alors peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 3 ? 
P : « I have organised a barbecue. » (enregistrement à 00:52, prononcé légèrement anglicisé).  
E : d’accord. Donc que veux-tu dire ici ?  
P : « que j’avais organisé un barbecue. »  
E : d’accord et quelles sont les images ou qu’est-ce que tu vois dans ta tête quand tu emploies 
cette expression et ce mot ?  
P : je revois deux copains qui sont en train de préparer le barbecue.  
E : et c’est quoi, pour toi, le barbecue ? A quoi ça ressemble dans ta tête ? Qu’est-ce que ça 
représente ? 
P : de la joie, enfin, on était tous contents d’être réunis en pensant que tout le monde allait 
avoir son bac. Et, heu, donc voilà, c’était convivial. C’était un après-midi, enfin, un début 
d’après-midi sympathique.  
E : d’accord, et ça se passait où ? 
P : chez moi, dans ma maison.  
E : d’accord, dans le jardin ? 
P : oui, et il faisait beau.  
E : d’accord. Alors, est-ce que tu peux exprimer, comment pourrais-tu exprimer la même idée 
autrement ? 
P : heu, en le disant différemment ? 
E : oui, en anglais, oui.  
P : //, « I have, /, invented… »  (enregistrement à 03:28).  

E: « invited » (correction phonétique [vaǺ]) 
P : « invited (reprend avec la correction) my friends, /, for, heu, for a barbecue.»  
E : oui, et tes impressions sur le mot « barbecue » (prononcé à l’anglaise), c’est ? 
P : je ne savais pas si cela se disait en anglais, en fait. (Sourires). Donc je l’ai mis en français.  
E : et, dans ta tête quand tu as pensé à ce mot-là, comment tu le prononces, comment tu l’as 
prononcé ? 
P : « a barbecue. » (enregistrement à 04:04, prononcé à l’anglaise).   
E : d’accord.  
P : (rires) je ne savais pas si ça se disait comme ça en anglais, en fait. 
E : alors, donc, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 6 et 7 ? 
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P : « a cake for this evenment. » (enregistrement à 04:30, prononcé à l’anglaise).  
E : d’accord. Alors, là, que veux-tu dire ? 
P : heu, qu’une de mes amies avait acheté un gâteau pour cet événement.  
E : d’accord. Quels sont tes… Qu’est-ce que t’as fait, qu’as-tu fait dans ta tête quand t’as 
écrit, donc, ce que j’ai souligné ?  
P : je me suis représenté le gâteau à la fraise, qu’on a mangé tous ensemble, à la fin du repas.  
E : d’accord, et, donc, t’as la représentation du gâteau.  
P : yes.  
E : OK, et ensuite pour exprimer ce qui suit, qu’est-ce que t’as fait ?  
P : heu, je me suis dit, enfin, je voulais dire pour le gâteau « en dessert ».  
E : ouais.  
P : et sur le coup je ne me suis plus souvenue comment on disait « dessert ». Donc j’ai dit 
« pour cet événement-là », « pour les résultats du bac ».  
E : ah, d’accord, d’accord. Et dans le dernier mot que j’ai souligné, qu’est-ce que, qu’est-ce 
que t’as fait dans ta tête pour, donc, écrire… ? 
P : je ne savais plus comment on disait « événement »  
E : oui ? 
P : et, et j’ai dit « evenment » (enregistrement à 06:02, prononcé à l’anglaise) parce que je 
pensais que cela se disait en anglais mais j’étais pas sûre.  
E : ouais.  
P : et je crois qu’il y a ‘n’  suivi du ‘m’  mais je ne savais plus s’il y avait le ‘e’  au milieu ou 
pas.  
E : ouais ?  
P : donc j’ai dit que… j’ai mis sans ‘e’ , en fait.  
E : d’accord. Et est-ce que... as-tu le souvenir d’avoir vu le mot quelque part ou ? 
P : oui, je crois, mais je ne suis pas sûre l’année dernière en anglais. 
E : oui ? 
F : la prof, elle disait « evenment » (enregistrement à 06:36, prononcé à l’anglaise, un accent 
tonique sur le début du mot) (rires) à peu près ça.  
E : d’accord.  
P : mais je ne suis pas sûre du tout.  
E : ouais, t’es pas sûre de l’avoir vu dans ce contexte.  
P : ouais. »  
E : entendu. Alors, ligne 8, peux-tu lire ce que j’ai souligné ? 
P : « with very stress. »  
E : donc, qu’est-ce que tu veux dire ici ? 
P : « avec beaucoup de stress », une attente avec beaucoup de stress.  
E : d’accord. Et, qu’est-ce que t’as fait, donc, dans ta tête pour produire cette partie 
d’énoncé ? 
P : je me suis représentée dans ma tête, tout, enfin le… dans l’ordre la journée qui s’était 
passée et je me revois encore devant la grille du lycée en attendant et en me posant plein de 
questions, en fait, et après, eh bien, il y a le mot « stress » qui m’est venu par la tête et je me 
suis dit que cela représentait bien ce que j’avais ressenti.  
E : d’accord. Alors, comment peux-tu exprimer la même idée autrement ? 
P : « /, with, /, a lot of impatience /, impatience. » (enregistrement à 08:00).  
E: d’accord, et est-ce que t’as pensé à cette autre possibilité quand t’as écrit ?  
P : non, pas du tout !  
E : non ?  
P : non, j’ai pris les premiers mots qui me sont venus par la tête. (Sourires).  
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E : as-tu le souvenir d’avoir rencontré « stress » quelque part, à un moment donné, en classe 
ou dans ton apprentissage ?  
P : non !  
E : non ?  
P : non ! Je me suis dit que ça existait en anglais puisqu’il y a une chanson qui existe, c’est 
« no stress ». (Sourires).  
E : ouais, c’est qui ça ? 
P : ben, je ne sais pas qui chante ça mais je l’entends souvent à la radio. Et je me suis dit 
comme il y a « no stress » cela doit être de l’anglais.  
E : tu ne connais pas le groupe ?  
P : non. Je ne sais plus du tout ce que c’est.  
E : d’accord, peux-tu lire, donc, à la ligne 10 ce que j’ai souligné ? 
P : « with my boyfriends, (se reprend), boyfriend. » 
E : donc, dans le mot « boyfriend » que reconnais-tu ? 
P : heu « mon copain ».  
E : ouais, d’accord et en anglais ? 
P : heu, il y a « boy and friend ».  
E : oui, d’accord et connais-tu… donc à quoi te fait penser « boyfriend » ? Est-ce que tu peux 
associer d’autres mots à (« boyfriend »), à quoi ça te fait penser « boyfriends » en anglais, 
qu’est-ce que tu associes à « boyfriend » en anglais ?  
P : hum.  
E : des mots ?  
P : « pupil », heu, /.   
E : autre chose ? Je ne sais pas, n’importe… enfin ce qui te traverse l’esprit que tu associes, 
comme ça, à « boyfriend » ? 
P : « classroom », /, « school », /, heu, « love » , heu, « friendship », /.  
E : d’accord. Autre chose? 
P : non! 
E : non ! Alors, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 11 ? 
P : « I have crying et pleurer » (écrit « I have (pleurer) crying » ). (Sourires).  
E : donc, ici, qu’est-ce que t’as fait ? Comment…?  
P : j’ai voulu dire que « j’avais pleuré ». 
E : oui.  
P : je ne savais plus comment on disait « pleurer » en anglais. Donc, je crois que j’ai mis 
« crier ».  
E : d’accord.  
P : j’ai essayé de chercher un synonyme, heu, enfin les larmes qui coulent ou exploser de 
rage… et j’ai pas trouvé, je ne savais pas comment on disait.     
E : d’accord, donc, là, si tu reprends ce que t’as dit, qu’est-ce que t’as fait exactement avec 
donc « crying »? Tu l’as employé mais… ? 
P : mais ce n’est pas ça, en fait, que je voulais utiliser comme mot.  
E : oui.  
P : je me suis dit un mot en français, enfin, dans une rédaction anglaise, on m’a toujours 
appris que c’était pas bien.  
E : oui ? 
P : j’ai… fallait absolument que je mets un mot anglais et c’est le premier qui m’est venu.  
E : d’accord. Tu as un souvenir des circonstances dans lesquelles tu as appris « crying » ?  
P : je pense que c’était avec M. Gounebana en seconde.  
E : oui ? 
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P : parce que… je crois que c’était ça, en fait, il criait beaucoup et un jour il a dit, enfin, il 
parlait en français et il a dit je vais vous apprendre le mot « crying », ça veut dire « crier », 
c’est ce que je fais souvent avec vous. Donc voilà. 
E : d’accord. Et pour dire « crier » il y a d’autres mots, aussi, auxquels tu penses ?  
P : non, pas du tout.  
E : non ?  
P : non.  
E : d’accord. Donc, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 13 ? 
P : « I was serious. » 
E : que veux-tu dire ici ?  
P : « que j’étais sérieuse. »  
E : ouais ! 
P : comme élève.  
E : d’accord. Et, est-ce que, enfin, comment pourrais-tu exprimer la même idée autrement ? 
P : /, « que j’étais assidue ».  
E : oui, alors, ça, c’est en français, et si on parlait du, donc… en anglais une autre, une autre 
façon d’exprimer simplement, peut-être, la même idée ? Quelque chose qui peut te venir à 
l’esprit ?  
P : « I quite a good pupil. » 
E : tu peux répéter encore une fois ? 
P : « I quite a good pupil. » 
E : d’accord. Alors, donc, à nouveau, peux-tu lire ce qui suit, ce que j’ai souligné (ligne 13)? 
P : « I was always presents. » 
E : d’accord, alors, là, que veux-tu dire ? 
P : que « j’étais souvent présente, en classe. »  
E : qu’est-ce que t’as fait, là, pour exprimer cette idée ? Qu’est-ce que t’as fait dans ta tête ?  
P : je ne savais plus comment on disait « présent », quelque part, donc… enfin, « always » je 
savais que cela voulait dire « toujours », donc, j’ai mis « I was always presents ». D’ailleurs,  
je crois il y a pas d’‘s’.  
E : et, quand tu dis ça, tu, quel est donc, à l’intérieur, qu’est-ce qui se passe quand tu me dis 
ça ? 
P : que cela ne sonne pas bien, que ce n’est pas un bon anglais, un bon anglais. (Sourires).  
E : pourquoi t’as l’impression que ce n’est pas un bon anglais ? 
P : ça sonne pas bien, à l’oreille, j’ai l’impression. Ca choque.  
E : et, là, donc comment t’es-tu aperçue du ‘s’  à la fin ? Qu’est-ce qui a fait que… ?  
P : là, en relisant, je me suis dit que les ‘s’ , c’était toujours pour la 3ème personne du 
singulier.  
E : ouais ? 
P : et que j’avais mis « I », donc que c’était pas bon.  
E : pour toi, « present », c’est quelle catégorie grammaticale ? Quelle catégorie de mot ? Est-
ce que c’est un nom ? Un verbe ? Un adjectif ? Un adverbe ? C’est quoi ? 
P : //, un, /, adjectif (prononcé syllabe par syllabe).  
E : d’accord. Entendu. OK, alors, donc, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 15 ? 
P : « It’s injuste. » (enregistrement à 16:51).  
E : alors, peux-tu me dire ce que tu as fait en employant… ? Qu’est-ce qui se passait dans ta 
tête quand tu as employé, donc, cette expression ? 
P : j’ai voulu dire que c’était « injuste » mais ça ne doit pas se dire comme ça, d’ailleurs, en 
anglais. J’ai cherché des synonymes. Et, heu, « law », c’est « les lois » et je voulais trouver … 
enfin comme quoi cela n’était pas juste mais j’ai pas trouvé un synonyme de « injuste ». Donc 
j’ai dit peut-être cela se dit en anglais.  
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E : d’accord, et, pour revenir à « law », auquel t’as pensé, qu’est-ce que tu voulais faire ? 
P : trouver… enfin, trouver un adjectif ou enfin… qui voulait dire « injuste » ou 
« injustement », enfin, je ne sais pas trop, en fait, qui ressemblait à quelque chose à « law » 
pour que cela fasse à peu près « justice » ou, enfin, « injuste », en fait. J’avais peur de dire une 
bêtise. 
E : d’accord, et te souviens-tu du contexte dans lequel, par exemple, tu as appris « law » ? 
P : c’est en anglais spé. L’année dernière, j’ai fait un texte, il s’appelait Fired  et c’est des 
avocats. En fait, l’histoire raconte que c’est un avocat que se fait, qui se fait virer, comme il le 
dit dans le texte, parce qu’il a le sida. Et justement j’ai appris le mot « law », que je ne 
connaissais pas auparavant.    
E : et t’as rattaché, donc, ce contexte avec ta situation ? 
P : oui, c’était, enfin, je me suis dit « injuste », ça vient de justice et là, tout de suite, il y a le 
mot « law » qui m’est venu à l’esprit et je voulais le caser mais j’ai pas réussi.  
E : d’accord, donc, si tu essaies maintenant d’exprimer la même idée autrement, comment… 
si tu sors de ce contexte, est-ce qu’il y a, avec d’autres mots, exprimer ce sentiment ? 
P : //. 
E : quelque chose simple ou qui te vient à l’esprit ? 
P : //, là, je ne trouve pas comme ça.  
E : non ? 
P : non ! //, Non, je ne trouve pas du tout.  
E : OK, alors, je vois que t’as mis des notes en bas de page, à quoi ça correspond ?  
P : c’était pour raconter ma routine, en fait, parce que j’avais oublié de faire la deuxième 
partie.   
E : oui ? 
P : et donc je l’ai vite prise… enfin j’ai mis les mots qui me, qui me venaient à l’idée pour 
faire la deuxième partie, en fait.  
E : d’accord, donc ça, c’était prévu en, en deuxième partie ? 
P : oui. 
E : donc, pour répondre à la deuxième partie de la consigne. 
P : oui, voilà.  
E : d’accord. Donc, pour toi, en fait, ça c’est… ça répond à la question : A day in your life. Ca, 
c’est A day in your life, ce que t’as écrit. C’est bien ça ? 
P : oui.  
E : donc tu l’as interprété comme, la consigne, tu l’as interprétée comme, heu, une…? En fait, 
peux-tu me dire comment tu l’as interprétée ?  
P : qu’il fallait que je décrive un jour dans ma vie. 
E : oui ! 
P : donc, j’ai d’abord cherché à quel jour j’allais décrire.  
E : d’accord.  
P : et puis, bien, le jour des résultats du bac, cela m’est venu en tête et j’ai dit que j’allais faire 
sur ça.  
E : d’accord, OK, et, donc, si tu avais eu plus le temps, tu aurais répondu à cette deuxième 
partie ?  
P : oui, parce qu’en fait j’avais oublié et j’ai regardé la feuille, et j’ai vu qu’il avait une 
deuxième partie, donc, en fait, je me suis concentrée que sur la première, et j’ai mal géré mon 
temps, en fait. (Sourires).   
E : OK, donc, je remercie, Perrine, de cet entretien et puis, donc, c’était le premier entretien, 
tout cas, voilà, merci.  
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Questionnaire avec Perrine, élève de TES2, le 14/10/08/nom du fichier TES2141008perrine  
 
E : alors, Perrine, ma première question, heu, est la suivante, que signifie apprendre du 
vocabulaire pour toi ? Qu’est-ce que ça signifie ?  
P : alors, heu, déjà, heu, mémoriser, heu, mémoriser le vocabulaire pour l’apprendre. 
Connaître la signification des mots, heu, heu, pouvoir, enfin, savoir les expliquer, les 
mémo…, les mémoriser, savoir un peu leur signification aussi, hum.   
E : hum. Et quand tu dis : mémoriser, ça veut dire quoi, pour toi ?   
P : retenir, heu, retenir les mots, heu, en les voyant, par exemple, en les remettant dans une 
phrase pour comprendre le contexte ou, heu, enfin leur sens, en fait.  
E : d’accord, donc, heu, retenir… 
P : hum.  
E : tu parles de retenir et, heu, qu’est-ce que ça, qu’est-ce que ça implique ? Qu’est-ce que ça 
veut dire, en fait, quand tu dis retenir ?  
P : enfin, c’est en fait un apprentissage par cœur, heu, en le sachant, ben, enfin, par cœur, en 
récitant, en le récitant, ou, heu, enfin, retenir l’essentiel pour pouvoir le redire, heu, avec nos 
mots à nous.  
E : d’accord, et quand tu parles de par cœur, heu, ça veut dire quoi ? 
P : apprendre les mots de vocabulaire, comme ils nous ont été donnés et les redire, les redire, 
comme on les a appris, enfin, vraiment, les savoir sur le bout des doigts, en fait.  
E : d’accord, donc, heu, les, les utiliser comme ils nous ont été donnés.  
P : hum, hum.  
E : c’est ce que tu viens de dire ? 
P : oui.  
E : et ça, quand tu dis ça, ça veut dire quoi ?  
P : heu (sourires). On a une liste de mots de vocabulaire.  
E : oui, oui.  
P : on les apprend et on les redit tels qu’ils nous ont été donnés, enfin, sans, enfin pas 
spécialement en cherchant à les comprendre, en fait. Juste apprendre, pas tout bêtement, mais 
apprendre sans comprendre.  
E : nécessairement.  
P : oui, voilà.  
E : d’accord. Alors, heu, ma seconde question est celle-ci : comment définis-tu un mot ? C’est 
quoi pour toi, un mot ? Est-ce que tu… 
P : ça peut être un nom, un adjectif, un adverbe, heu, tous les mots qu’il y a dans le 
dictionnaire.  
E : ouais, d’accord. Et, heu, je sais pas, tu peux donner des exemples ou heu ? 
P : heu, par exemple, heu, /, de n’importe quel mot ?  
E : oui, ce qui te passe par la tête, ou heu, en anglais on peut, oh, je te propose en français et 
en anglais, par exemple.  
P : hum, « tired », en anglais.   
E : hum, hum.  
P : par exemple, et en français, heu, je sais pas, « une table » (rires). C’est ce qui me vient à 
l’esprit.  
E : d’accord, d’accord. Et, heu, d’autres exemples qui te viennent comme ça ? Ca, ce sont des 
noms, en fait. Et un adjectif ? Est-ce qu’il y a un nom et un adjectif ? Est-ce qu’il y a d’autres 
choses ? 
P : heu, « joyeux », heu, « Paris », par exemple, /, heu, /, en anglais aussi ? 
E : oui, oui, oui. Si tu… 
P : « school. » 
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E : hum. Hum.  
P : « a book. » /. 
E : d’accord. Donc ça, ça ce sont des choses qui te viennent à l’esprit quand tu penses à un 
mot.  
P : hum. Hum.  
E : est-ce qu’il y a d’autres types de mots comme ça qui…?  
P : non, c’est parce qu’en fait je voyais les livres. (Rires partagés).   
E : donc, je reviens à ce qu’on a dit tout à l’heure sur retenir un mot. Comment retiens-tu un 
mot ou que fais-tu pour retenir un mot ? 
P : quand c’est un mot nouveau, je demande ou j’apprends la, sa signification.  
E : hum.  
P : et j’essaye de le replacer, heu, dans une autre phrase pour voir s’il y a plusieurs, enfin, sens 
et je retiens comme ça ou sinon j’apprends du par cœur. (Sourires).  
E : oui.   
P : oui, voilà.  
E : et tu fais une différence entre ces deux approches : quand t’apprends par cœur, quand 
t’apprends selon une, heu, une recherche de sens ? Ou heu ? 
P : hum.  
E : à quel moment intervient l’une ou l’autre des deux approches ?  
P : pour moi, enfin, apprendre par cœur, c’est heu, j’apprends pas tout bêtement mais 
j’apprends sans chercher la signification des mots ou de la phrase, sans faire de recherche à 
côté alors que retenir, enfin, je vais essayer de, enfin, apprendre je vais essayer de faire des 
recherches ou, heu, sur le contexte de la phrase ou sur les mots de vocabulaire, et, heu, par 
exemple, des recherches à côté, en fait.  
E : et quand tu dis recherche, ça veut dire quoi, ça implique quoi, par exemple ?  
P : je ne sais pas, enfin, par exemple, en économie. 
E : oui ? 
P : en fait, si la prof, elle nous demande d’apprendre la leçon, je vais apprendre par cœur, si 
elle nous demande, enfin, essayer de chercher ou de, enfin, de, de voir les approches, et ben là 
je vais faire des recherches, je sais pas, sur Internet ou quoi que ce soit pour voir à peu près ce 
qui tourne autour et ça me permet d’apprendre aussi des nouveaux mots pour retenir 
l’essentiel.  
E : d’accord. Donc, quand tu dis apprendre par cœur, c’est que tu te, heu, tu te cantonnes au 
contenu du cahier ou de ta prise de notes.  
P : hum.  
E : de ta prise de notes et les recherches c’est que tu vas voir autre chose ?  
P : hum.  
E : hein ? Et ça, donc t’as parlé d’économie, c’est quelque chose que tu fais en anglais 
vraiment ou c’est quelque chose que t’aimerais faire ou heu?  
P : et ben, par exemple, en anglais, quand vous dites apprendre la leçon et ben je vais 
apprendre et, en fait, je suis abonnée à un magazine à côté, donc à chaque fois, je le lis et puis 
quand il y a des, des rapports entre les deux, entre la leçon et mon magazine, et ben, je fais le 
rapport entre les deux, le lien.   
E : et c’est quoi, ce magazine ?  
P : c’est, mince, Vocable.  
E : Vocable ? 
P : Vocable, oui.  
E : d’accord.  
P : et il y en a un autre, mon frère, il est abonné à… mince ! Ah, je sais plus, c’est un nouveau 
magazine. Et je ne sais plus son nom. Je ne sais plus, je vous le redirai.  
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E : et il est en quelle classe ? 
P : il est aussi en terminale ES.  
E : d’accord. Donc, heu, oui, cela m’intéresserait de savoir ce qui, ce que vous avez chacun 
(comme) magazine.   
P : enfin, on échange.  
E : oui, bien sûr, oui, c’est normal. Alors, donc, quatrième question, tu vas me dire ce que tu 
peux. Que signifie connaître un mot, pour toi, en anglais ? Quelles sont les choses que tu dois 
connaître pour, heu, donc, déjà pour connaître, qu’est-ce qui te semble le plus important ?  
P : avoir des mots de vocabulaire de base, par exemple, heu, savoir, oui, enfin, les mots de 
vocabulaire. Heu, comment, heu, former une phrase, par exemple, au présent ou, ou au 
prétérit, enfin, pour tous les temps et puis les petits, par exemple, enfin, connaître, oui, 
l’anglais de base, enfin les petits mots de, enfin, les petits mots interrogatifs comme « what, 
who, whose... » et, heu, voilà.  
E : d’accord, et ça, c’est, heu, c’est, c’est connaître un mot, pour toi ?  
P : hum.  
E : est-ce qu’il y a autre chose, heu ?  
P : connaître un mot, c’est, heu, c’est surtout le vocabulaire, je pense.  
E : oui. 
P : le vocabulaire, avoir un maximum de vocabulaire et, heu, en savoir, aussi, enfin, sa 
signification.  
E : oui, d’accord, et par rapport à un mot ou un ensemble de mots, heu, il y a la signification, 
vois-tu autre chose que le sens ?  
P : hum, l’écriture, aussi, comment on écrit un mot.  
E : oui.  
P : bien l’orthographier.  
E : hum, hum.  
P : heu, bien le prononcer aussi.  
E : hum, hum. Et, heu, dans ton expérience de l’anglais, quand tu dis le prononcer, ça 
implique quoi ?  
P : heu, parce que souvent il y a des lettres qui ne se prononcent pas, par exemple, le ‘e’ ne se 

prononce pas [e] mais [hiə]… ou, heu, des fois deux lettres côte à côte ne font pas le même 
son, donc, savoir la prononciation sinon ça peut déformer le mot aussi.  
E : et comment tu fais ça pour savoir la prononciation ? 
P : souvent je mets, en dessous du mot, je mets comment on prononce, par exemple, deux ‘e’ 
à côté, j’ai pas d’idée là, mais je vais mettre [hi], un ‘i’ en français, en fait, pour savoir que ça 
fait le son [i].  
E : tu peux donner un exemple, là-dessus ? 
P : hum, ///, je sais plus. En anglais, on en avait vu, je crois, en anglais spé, le mot 
« displeasure » (enregistrement à 10:52).  
E : « displeasure. »  
P : « displeasure » (bien prononcé).   
E : hum, hum.  
P : et ‘e, a’, et, ben, ça fait le son [i] (prononcé en français) donc, en dessous, j’avais mis le 
son [i], enfin, non un… « displeasure » (redit le mot à voix normale), un ‘e’ allongé, je ne sais 
plus ce que j’avais mis en dessous.  
E : t’avais mis un symbole ? 
P : oui, voilà.  
E : et ce symbole, tu le rattaches à quoi ? A quelle langue, en fait ?  
P : au français.  
E : ouais.  
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P : pour… parce que les symboles en anglais, enfin, en seconde je les avais appris, enfin, on 
avait vu quelques symboles mais souvent il y a des, des ‘o’ (prononcé en français pour 
désigner la lettre anglaise) un petit peu bizarres ou heu donc je le mets en français et ça me 
permet de savoir la prononciation, en fait, enfin plus facilement.  
E : et, heu, donc, savoir le prononcer, c’est… tu viens de le dire et est-ce que tu regardes aussi 
le dictionnaire ou pour la prononciation ou ? 
P : pour la prononciation, non ! 
E : non !  
P : mais, heu, j’écoute, enfin, je regarde beaucoup de films aussi en anglais, des séries donc à 
force, à l’écoute, enfin, je comprends un petit peu et, heu, je retiens des mots, quelques mots.  
E : d’accord. Tu peux donner des exemples des mots, comme ça, qui, que t’as pu apprendre 
avec, en regardant une série télévisée ou un épisode ? 
P : heu, des mots, là, j’en ai pas mais je sais que, il y a beaucoup, enfin, les ‘h’, on pronon(ce), 
enfin, on aspire les ‘h’, donc je ne sais pas, //, alors là je n’ai pas de mot qui me vient en tête.  
E : qui te vient à l’esprit, ouais.  
P : mais je sais que les ‘h’, enfin, on fait (aspiration), enfin, on appuie. Enfin, c’est un ‘h’… Je 
n’ai pas de mot là qui commence par un ‘h’ en tête.  
E : ouais, ouais, bon, peut-être que ça va revenir tout à l’heure. Donc, ça, c’était connaître un 
mot avec tous les aspects que t’as énoncés et, heu, une fois que tu le connais, en fait, heu, est-
ce que tu le, donc, quelles sont les choses que tu dois connaître pour l’utiliser ? C’est-à-dire il 
y a le fait de connaître et il y a le fait d’utiliser et parfois est-ce que ces deux choses sont,  
connaître et utiliser, sont équivalentes ou il y a un écart ? Comment tu vois ça ? 
P : heu.  
E : pour toi ? 
P : entre connaître un mot et l’utiliser ? 
E : ouais.  
P : ben.  
E : est-ce qu’il y a adéquation, une adéquation ? C’est-à-dire tu connais donc tu peux bien 
l’utiliser ou parfois tu connais mais heu … 
P : oui, enfin, si, oui, je pense c’est assez lié parce que si on connaît un maximum de 
vocabulaire on peut, enfin, mieux s’exprimer ou même le mettre dans nos copies. Après il faut 
voir le sens aussi parce qu’il ne faut pas mettre un mot pour dire je le connais mais dans 
lequel, enfin, s’il n’a pas de sens dans la phrase, s’il n’a pas de sens, il faut pas le mettre, en 
fait.  
E : d’accord, est-ce que parfois t’as la sensation de connaître et, et en fait, de pas pouvoir 
utiliser ? Est-ce qu’il y a ça ou heu ?  
P : ouais.  
E : et quoi, par exemple ? 
P : heu, « last but not least », en anglais, des fois, j’aimerais bien le mettre mais je ne sais pas, 
enfin, je ne sais pas quand le mettre, en fait, des fois et je me dis si, si il faut que je le case  
parce que ma professeur d’anglais spé, elle m’a dit que c’était bien et je me dis il faut que je le 
mette mais où, des fois, je ne sais pas (rires). Donc, peut-être, je le mets un petit peu 
n’importe où (rires) mais, heu, par exemple pour ce mot-là, enfin, ce groupe de mots.  
E : et quand tu dis ce groupe de mots, ça veut dire quoi, pour toi ?  
P : c’est « la dernière idée mais pas la moindre ». 
E : hum.  
P : c’est pas la dernière. Donc, je sais s’il faut le mettre à la fin pour conclure ou bien avant. 
E : et si tu cherches à qualifier ce groupe de mots, d’un point de vue plus linguistique ? 
Qu’est-ce que tu dirais ? C’est quoi « last but not least » ? C’est, c’est quoi, ça, pour toi ? 
Parce que ce n’est pas un mot.  
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P : hum.  
E : ce n’est pas qu’un mot. Ca serait quoi ? 
P : un groupe adverbial.  
E : hum, d’accord. Autre chose, non, en termes de, enfin, pour ce qui est de la terminologie ? 
P : non, là ! 
E : non, d’accord. Alors, on continue. C’est quoi, pour toi, un dictionnaire ?  
P : c’est un outil de recherche pour savoir la signification des mots, heu, aussi pour, heu, 
apprendre du vocabulaire. Par exemple, un mot peut avoir plusieurs significations dans le 
dictionnaire, heu, pour apprendre aussi des synonymes parfois ou pour voir les expressions 
qui sont plus familières que d’autres, d’autres qui sont plus courantes. Des fois, aussi, à la fin 
des dictionnaires il y a les, des synonymes ou des pages de synonymes ou des expressions à 
utiliser, donc ça peut toujours servir.  
E : hum 
P : et, voilà. Oui, c’est un outil de recherche.  
E : oui, d’accord, donc tu… Pour toi, ça représente essentiellement un, un moyen d’avoir 
accès à des significations.  
P : hum, hum, oui.  
E : d’accord. Il n’y a pas autre chose que …?  
P : pour savoir l’orthographe aussi.  
E : ouais, ouais.  
P : l’orthographe d’un mot, /, et voilà.  
E : hum, d’accord, alors, et utilises-tu un dictionnaire pour l’anglais ?  
P : oui.  
E : oui ? Quel type de dictionnaire t’utilises ? 
P : un dictionnaire anglais-français ou français-anglais.  
E : d’accord.  
P : pour savoir l’orthographe, souvent, et sa signification aussi, la signification du mot.  
E : d’accord, et ce dictionnaire tu l’utilises où et quand ?  
P : à la maison et puis des fois quand j’ai des heures de perm et qu’on a du travail à faire en 
anglais, je viens au CDI et puis je prends le dictionnaire anglais-français. 
E : d’accord, t’en prends pas d’autres ? 
P : non ! 
E : anglais-français ! 
P : hum ou français-anglais !  
E : d’accord, tu les appelles comment ces dictionnaires ? 
P : « dictionary. » (Rires partagés).  
E : d’accord.  
P : Je ne sais pas. (Idem).  
E : OK et quand… es-tu partie en Angleterre ?  
P : non ! 
E : ou à l’étranger, jamais ? 
P : à l’étranger, oui, mais en Angleterre jamais.  
E : et alors quand tu pars à l’étranger, heu, alors je ne sais pas dans quel pays t’es partie ? 
P : heu, différents pays, enfin.  
E : ouais.  
P : je suis partie à Malte.  
E : Malte.  
P : où ils parlent anglais. 
E : ouais.  
P : heu, après j’ai fait l’Italie, la Grèce, l’Espagne.  



 6 

E : d’accord, est-ce que, parmi ces pays-là, il y en a, il y a un pays dont tu parles la langue ?  
P : heu, ben, Malte.  
E : Malte ?  
P : un peu, parce qu’on était dans un hôtel avec que des Anglais.  
E : d’accord et là, est-ce que … est-ce que tu as emporté un dictionnaire ? 
P : heu, non mais j’ai un petit bouquin, en fait, pour les choses de base. Par exemple pour 
demander quand on va dans un restaurant : je voudrais ceci ou cela ou pour demander son 
chemin ou quoi que ce soit. Et oui, je l’ai emmené.  
E : d’accord.  
P : oui, ça sert bien.  
E : et ça t’a servi ? 
P : oui.  
E : tu peux donner tes exemples ? 
P : et, ben, par exemple, là, il y avait des Anglais et, enfin, des vrais Anglais et heu… 
E : c’est quoi des vrais Anglais ? (Rires) 
P : et, ben, qui ne me comprenaient pas des fois, enfin, qui ne comprenaient pas mon anglais à  
moi.  
E : ouais ?   
P : Et je leur montrais mon petit bouquin en disant… puisqu’on cherchait un monument avec 
mes parents et je leur ai montré et ils m’ont dit : ah OK et ils m’ont expliqué après. C’était 
mieux, en fait. Ca facilitait les échanges. 
E : d’accord, donc tu prenais le temps de regarder ? 
P : ouais.  
E : la page ? 
P : oui, oui.  
E : de montrer ? 
P : ouais.  
E : et puis ? 
P : parce qu’ils ne me comprenaient pas toujours des fois.  
E : d’accord. Donc, c’est un moyen de te faire comprendre.  
P : oui.  
E : et, toi, t’arrivait à les comprendre ou heu?  
P : oui, malgré qu’ils parlaient vite, moi, je comprenais quand même.  
E : donc, c’était pour toi pour, pour pouvoir communiquer que tu te servait de ça.  
P : ouais.  
E : et dernière question, donc, concernant les dictionnaires, quand tu, donc, utilises ton 
dictionnaire quel(s) problème(s) rencontres-tu ? Est-ce qu’il y a, heu, des choses que tu 
n’arrives pas trop à, à savoir pourquoi ils mettent ça. Enfin, est-ce qu’il y a des… rencontres-
tu des problèmes quand tu y lis une entrée ? 
P : heu, des fois, oui, parce que, mais je …par exemple, je cherche un mot, je sais à peu près 
approximativement sa définition et, en fait, je trouve dans le dictionnaire une autre définition, 
donc, souvent, en fait, c’est des définitions, enfin, il y a une définition politique des fois ou 
économique et moi j’ai vu, enfin, la définition, heu, ni l’une, enfin, ni politique, ni 
économique donc ils ne mettent pas, enfin, à peu près la définition que j’avais vue donc des 
fois et, ben, je ne comprends plus.  
E : hum, hum. Est-ce qu’il y a des exemples dans ton dictionnaire de l’emploi des mots ou 
heu ?  
P : qui me viennent à l’esprit ?  
E : oui, quand tu regardes… quel est le nom de ton dictionnaire ? 
P : je crois, c’est Robert ? 
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E : un Robert ? 
P : ouais, je crois.  
E : d’accord, tu pourras regarder ? 
P : oui, oui.  
E : exactement ?  
P : et j’en ai aussi un vieux, aussi, un très vieux, un que ma maman avait quand elle était 
jeune.  
E : ouais, c’est quoi ? 
P : je ne sais plus du tout. Je crois c’est un Larousse, mais un vieux, un gros, gros dictionnaire 
et un vieux, un ancien.  
E : et tu l’utilises celui-là.  
P : ouais.  
E : de temps en temps, le vieux, vieux, vieux ? 
P : j’utilise plus le vieux que le récent.  
E : et pourquoi ?  
P : heu, il y a plus de mots.  
E : dans le vieux ? 
P : ouais, et, enfin, les définitions sont plus longues ou, heu, enfin, elles sont plus 
approfondies, je trouve.  
E : d’accord, et quand tu dis approfondies, c’est-à-dire que ? 
P : elles sont plus expliquées, en fait, les mots sont plus expliqués dans le vieux que dans le 
dictionnaire récent.  
E : d’accord. Et, heu, est-ce que tu constates des différences entre les deux, mis à part les 
définitions qui te conviennent mieux dans le Larousse ? Est-ce que t’as, je veux dire, outre la 
façon dont sont formulées les définitions, est-ce que t’as… ?  
P : il y a plus de, dans le dictionnaire récent, il y a plus de, enfin, à la fin il y a des lexiques de 
synonymes, d’expressions, il y a aussi les conjugaisons.  
E : hum, hum.  
P : et tout ça, ça n’est pas dans l’ancien dictionnaire.  
E : dans l’ancien dictionnaire, d’accord, et ça t’aide ça ou pas ? 
P : je regarde beaucoup les synonymes, souvent.  
E : oui ? 
P : pour dans mes disserts, ou même dans mes contrôles ou dans mes exercices pour pas 
remettre le même mot, parce que souvent je dis toujours en effet, en effet ou, heu, de plus et 
ben, là, je cherche des synonymes et heu des, des….  
E : ça, c’est en français, ça, ce dont tu me parles ? 
P : oui ! 
E : d’accord.  
P : et des expressions, aussi, des expressions toutes faites.  
E : d’accord.  
P : en anglais aussi souvent ça.   
E : oui, alors expressions ? Tu peux donner des exemples, comme ça, qui te viennent à 
l’esprit, des expressions toutes faites ? 
P : heu (souffle).  
E : qui peuvent te venir ? 
P : oh, j’en ai cherché une en plus hier, enfin, j’en ai vu une. Oh ! /// Oh, je sais plus.  
E : oui ! Là, ça te… 
P : ça ne me revient pas à l’esprit.  
E : ouais et donc dans ce dictionnaire le plus récent, il y a des… il y a ce que t’appelles des 
expressions, des listes d’expressions. 
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P : oui. 
E : qui concernent quoi, en fait ?  
P : c’est, elles sont réparties expressions sur la politique, expressions économiques, 
expressions sur la vie courante, il y a quoi d’autre, heu ? Expression sociale, aussi, il y a.  
E : d’accord.  
P : heu, il y a expression sur l’histoire aussi.  
E : hum, hum. Et c’est tout, je crois, c’est à peu près tout.  
E : d’accord et donc tu te sers de temps en temps de ces pages pour, heu, pour, heu, enrichir 
ton lexique.  
P : oui, c’est ça.  
E : d’accord, et en termes de difficultés, donc, si on revient à ma question, heu, donc, il y a les 
définitions qui peuvent poser, qui peuvent te poser problème.  
P : oui.  
E : parce que t’a dit que, bon, parfois c’est économique, c’est, enfin, il y a un type de 
définition qui est donné et tu trouves pas la définition que tu cherches.  
P : oui ! 
E : heu, est-ce qu’il y a autre chose qui pose problème ? 
P : l’orthographe, aussi, des fois.  
E : ouais ?  
P : parce que, par exemple, il y a des mots, je ne sais pas si ça prend deux ‘p’, deux ‘l’.   
E : ouais.  
P : et heu, ça met du temps à chercher. Donc des fois je regarde par exemple à « appel ». Des 
fois j’ai un doute si ça prend deux ‘p’, deux ‘l’ ou un ‘p’, deux ‘l’.  
E : dans la partie français quand tu cherches…? Parce que, là, tu parles, par exemple, quand tu 
cherches un mot anglais à partir du français ?  
P : oui, voilà !  
E : d’accord, oui, vas-y ! 
P : et donc je ne sais pas si ça prend deux ‘p’ ou deux ‘l’.  
E : oui ? 
P : et, heu, ça prend du temps. (Rires partagés). 
E : donc c’est le français qui prend du temps là ? 
P : oui, oui.  
E : d’accord, dans l’autre sens, est-ce qu’il t’arrive de chercher de l’anglais à partir de, pour 
arriver vers le français.  
P : ah oui, oui, aussi souvent. Mais quand je cherche de l’anglais pour le traduire en français, 
souvent, enfin, je sais comment il s’écrit, et, enfin, je le cherche directement, en fait, ça me 
pose plus de problèmes en cherchant un mot français pour le traduire en anglais.   
E : ouais ! 
P : que l’inverse.  
E : hum.  
P : parce que la langue française, elle est dure. (Rires partagés).  
E : d’accord et donc une fois que t’as fait ce travail de recherche pour trouver le mot et que tu 
lis l’entrée, c’est-à-dire ce que tu cherchais : le mot français ou anglais, est-ce qu’il y a dans 
cette entrée d’autre chose qui te pose problème ? Des abréviations ou des…? 
P : oui, des fois ou souvent aussi en anglais, quand j’ai trouvé un mot… 
E : ouais.  
P : il y a, par exemple, ben, il y a le ‘v’, c’est pour « verbe », mais des fois il y a des petites 
abréviations que je ne connais pas et je sais pas à quoi ? Enfin, c’est pour quoi, en fait.  
E : d’accord, et là qu’est-ce que tu fais ? 
P : et ben, rien. (Rires partagés).  
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E : rien ?! 
P : enfin, je regarde souvent parce qu’il y a plusieurs définitions, par exemple, il y a le mot, en 
anglais, il y a le mot dans une phrase souvent et je regarde à près la phrase dans lequel je 
cherche mon mot, en fait.  
E : hum, hum.  
P : mais sinon dans les abréviations, je ne sais pas, même en français des fois, il y a des, par 
exemple, heu, ‘m’, non, ‘nf’, je sais que c’est « nom féminin » ou ‘nf’ (erreur de Perrine : 
‘nm’) « nom masculin », mais des fois il y a des, il y a des petites abréviations, ben, comme 
ça je ne sais pas ce que ça veut dire.  
E : d’accord. D’accord. Donc ça, ça peut représenter une difficulté.  
P : oui.  
E : autre chose qui peut te paraître être un obstacle à l’utilisation du dictionnaire ?  
P : heu, non !  
E : non ? Et, heu, donc, parmi les dictionnaires, il y en a en papier maintenant, il y en a sur…  
P : Internet. 
E : est-ce que t’as une préférence en termes de support ?  
P : heu, c’est rare que j’aille sur le dictionnaire sur Internet. 
E : oui ? 
P : c’est très rare ou aussi, enfin, en anglais des fois, je vais sur des sites de traduction. 
E : oui ? 
P : je tape en français ce que je veux dire.  
E : oui.  
P : ça me donne en anglais mais c’est rare que je le fasse parce que ça traduit mot à mot et, 
heu, on m’a toujours dit que c’était pas bien. 
E : oui c’est qui le « on » ? 
P : et bien ma maman et mes professeurs d’anglais ou de … 
E : et, toi, qu’est-ce que t’en penses ?  
P : ben, encore, l’autre jour en anglais spé il fallait faire, enfin, un petit commentaire sur un 
texte. 
E : ouais ! 
P : je ne savais plus comment dire, enfin, quelque chose et je l’ai tapé sur un site de traduction 
et, heu, je savais très bien que ç’était pas ça, et ça m’a mis, enfin, c’était « il est » je ne sais 
plus quoi et ça me mettait « he is » …Et ça me traduisait tout mot à mot, par exemple, oh, je 
ne sais plus c’était quoi comme phrase, mais ça m’a traduit tous les petits mots, même les 
petits qu’on ne prononce pas, qu’on ne dit pas. Donc c’était juste pour voir, mais, heu, pour 
m’aider.  
E : et là t’as senti que cela n’allait pas du tout ! 
P : ouais, ouais, ouais parce que, même moi, j’avais des doutes. Donc j’ai regardé mais je 
savais très bien qu’il y avait des mots qu’on ne disait pas, donc, je l’ai pas mis. (Sourires).  
E : donc t’as laissé, t’as laissé, t’as laissé de côté ? 
P : ouais.  
E : ce résultat.  
P : non, c’est…, je cherche plutôt dans les dictionnaires papier que sur Internet.  
E : d’accord. OK, donc, est-ce que depuis que nous avons avancé dans l’entretien, tu te 
souviens de, du nom du magazine que ton frère lit depuis, est-ce que ça t’es revenu entre 
temps ? 
P : non, pas du tout.  
E : non ? Et puis donc le nom du dictionnaire que, toi, tu utilises le plus récent ?  
P : /, je crois que c’est un Robert. 
E : Le Robert ?  
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P : ouais.  
E : donc t’as pas plus de choses précises dans…?  
P : mais je regarderai, c’est moi. 
E : oui, je veux bien parce que ça, c’est important. Et, dernière question : c’est un ouvrage 
épais plutôt ou… ? 
P : le dictionnaire récent ?  
E : oui ! 
P : non, il fait à peu près six cm, sept, six, sept cm 
E : d’accord, c’est toi qui l’as choisi ou c’est… ? 
P : heu, non, c’était mon frère.  
E : ah, c’est ton frère !  
P : ouais.  
E : d’accord.  
P : ouais.  
E : donc, et puis total tu l’as récupéré. 
P : oui, voilà. 
E : et puis voilà ! 
P : je récupère tous les trucs (rires partagés).  
E : c’est pas toi qui es allée dans la boutique, qui a regardé et qui as choisi ? 
P : non, non. 
E : d’accord. OK.  
P : par contre, mon dictionnaire anglais-français et français-anglais, là, c’est moi qui l’ai 
choisi mais je ne sais plus son titre.  
E : le… ? Tu peux répéter ça ? 
P : mon dictionnaire anglais-français, qui fait les deux, c’est moi qui l’ai choisi.  
E : ah, d’accord. Ca, c’est toi qui l’as choisi ? 
P : oui.  
E : et, heu, donc, oui, Le Robert, c’est pour le français, en fait ? 
P : oui. Oui, oui. 
E : ah, d’accord, j’ai confondu, je croyais que c’était aussi pour l’anglais. Et celui-là, donc, tu 
l’as choisi pourquoi ? Par rapport à un autre, rapidement ? 
P : heu, parce que il faisait, enfin, il était assez complexe et puis il y a des expressions 
anglaises aussi.  
E : dedans ? 
P : oui, dedans. Dedans, il y a des conjugaisons aussi. 
E : ouais ?  
P : et, heu, et donc, ben, il était intéressant. Et, en plus, il était en couleurs. Donc, c’était 
encore plus intéressant.  
E : ah, oui, la couleur !  
P : oui ! 
E : d’accord. Il y a des choses qui sont en couleurs dans le dictionnaire qui t’aident, qui 
mettent en relief l’information.  
P : oui, voilà !  
E : et, heu, tu as dit les expressions ? 
P : oui ! 
E : tu peux donner un exemple d’expression (sourires) qui te viendrait à l’esprit, comme ça, à 
partir du, de ton utilisation du dictionnaire ? 
P : heu, //, alors, là, comme ça, je n’ai pas d’idée.  
E : ouais ?  
P : j’en avais vu une sur les rois.  



 11 

E : ouais? 
P : une expression qui m’avait fait rire.  
E : ouais ?  
P : mais elle ne me revient pas à l’idée.  
E : ouais ?  
P : oh, je ne sais plus du tout.  
E : et, là, quand tu vois les rois, qu’est-ce que tu vois ? Quand tu dis les rois, qu’est-ce que tu 
vois, dans ta tête ? 
P : un roi avec une couronne (sourires) et j’essaye de, de revoir mon dictionnaire parce que je 
l’ai même montrée à mon frère, l’expression.  
E : ouais ?   
P : et je ne me souviens plus du tout de ce que c’était.  
E : et tu te vois encore dans la situation ? 
P : oui, oui, oui.  
E : et tu vois une image de roi ?  
P : oui. Oui, voilà.  
E : mais ça, c’est, heu, mais en dépit de ça, t’as pas l’… ? 
P : non, l’impression, elle ne me revient pas à l’idée.   
E : pas maintenant ? 
P : non, ça va peut-être me revenir tout à l’heure pour le cours.   
E : ouais, tu me diras.  
P : ouais.  
E : OK. Donc, fin de l’entretien avec Perrine que je remercie beaucoup.  
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Entretien avec Perrine, élève de Terminale TES2, le 2 décembre 2008/nom du fichier 
TES221208perrine.  
 
E : alors, Perrine, peux-tu souligner, heu, pardon, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 
2 ? 
P : « very important. »  
E : d’accord, alors, là, que veux-tu dire ?  
P : que ma grand-mère est « une personne importante » pour moi, qu’elle compte beaucoup 
pour moi.  
E : hum, hum, donc, que, quelle image as-tu dans ta tête quand tu dis ça ?  
P : heu, je la vois en train de cuisiner, moi avec elle, pendant les vacances de la Toussaint.  
E : d’accord, et heu, est-ce que… comment pourrais-tu exprimer la même idée autrement ?  
P : //. 
E : tu as choisi, enfin, tu as pris, tu as utilisé « important, very important », et comment 
pourrais-tu exprimer la même idée autrement ? 
P : ///, heu, ///. 
E : si tu la vois, comme ça, dans ta tête.  
P : un synonyme de « important » (prononcé en français) comme quoi elle est ? 
E : pour exprimer le sentiment, le même…. 
P : que « elle est jolie » ! (Sourires). 
E : d’accord, alors, qu’est-ce que tu dirais en anglais ?  
P : « she is nice » avec, heu, je la vois avec ses cheveux blancs, et heu, voilà.  
E : hum, hum, heu, est-ce que le mot « very important » traduit ce que tu ressens, en anglais ? 
P : ouais, ouais, ouais, ça traduit, enfin, ça résume tout, en fait.  
E : ouais ? 
P : donc, heu, oui elle représente beaucoup de choses donc elle est très importante, enfin, je ne 
sais pas comment dire puisque « important » (en français) c’est plutôt pour quelque chose de 
matériel.   
E : oui ?  
P : mais heu….  
E : et en français tu … 
P : qu’elle est importante à mes yeux.   
E : donc ? 
P : mais je ne sais pas comment on dit en anglais.  
E : et tu as d’autres mots en français qui te viennent aussi ou pas ? 
P : hum, non.  
E : non ? D’accord, alors, donc, à la ligne 3, peux-tu lire ce que j’ai souligné ? 
P : « learnt me. »  
E : hum, hum, alors, là, que veux-tu dire ? 
P : « qu’elle m’a appris plusieurs choses. »  
E : d’accord et, à nouveau, est-ce que tu peux exprimer la même idée autrement ? 
P : hum, elle veut toujours donner aux autres, enfin, elle est toujours … faire connaître aux 
autres, enfin, ses expériences ou elle veut donner son savoir, enfin, elle est toujours…elle veut 
faire connaître ses idées. Enfin, elle n’est pas fermée.  
E : d’accord, donc, comment pourrais-tu exprimer ça en anglais ? 
P: « hum, //, she wants, heu, she wants, //, she wants given, heu, //, she wants given, heu, at 
the people. »    
E: d’accord. Donc, quoi d’autre ? 
P : //////. 
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E : dans ce que t’as exprimé en français que tu peux aussi exprimer en anglais donc « she 
wants to… » 
P : « she wants to partage (enregistrement à 05:16, prononcé à l’anglaise sur un ton hésitant) 
with, with the other people and she, she wants talk about this, this passion (enregistrement à 
05:38). » 
E: « her passion. »   
P: « passions » (prononcé correctement mais avec un [s]). 
E : d’accord, concernant ce que j’ai souligné, quels sont les autres mots que tu connais, qui, 
qui concernent le fait d’apprendre ou l’apprentissage ? 
P : en anglais ?  
E : en anglais, ouais.  
P : « heu, know, heu, ////. » 
E : qui te viennent à l’esprit sur, dans le domaine de l’apprentissage.  
P : « children, school, education, hum, //. »  
E : et quand tu dis « education », par exemple, à quoi ça te fait penser, « education », ou à qui 
ça te fait penser ?  
P : à mes parents, à mes grand-parents aussi.  
E : d’accord, donc en anglais, c’est … 
P : « my parents, my grandparents, heu…» 
E: « school. »  
P: « school. » 
E: donc « school », ça, dans « school », ça, tu associes « school » à quoi ? 
P : à « education » aussi, à l’apprentissage.  
E : donc ça tu pourrais l’exprimer comment ? 
P : hum, « work », heu.  
E : quoi d’autre ? 
P : hum, « teacher ».  
E : concernant « teacher », par exemple, hum, donc « school, education, teacher », heu, que 
reconnais-tu dans « teacher » ? 
P : « teach. »   
E : et ? 
P : c’est « enseigner ». Ca fait partie d’un même mot que « learn », enfin.  
E : oui, tu peux décrire la relation, enfin, ou les différences entre « learn » et « teach ».   
P : hum, « teach », c’est ce que les enseignants nous apprennent.   
E : oui ? 
P : enfin, c’est ce que les enseignants font et « learn », c’est à nous de le faire, c’est à nous 
d’apprendre.  
E : oui ? 
P : et, mais, heu, enfin il y a une relation entre les deux.  
E : oui ?  
P : nous aussi on peut enseigner à des plus jeunes ou à des camarades de classe.    
E : tout à fait, ouais, et dans le contexte-là que… ? 
P : « teach », ça va aussi puisque ma grand-mère, elle m’a enseigné des savoirs à elle.  
E : hum, hum.  
P : elle me les a, enfin, elle m’a montré comment il fallait faire.   
E : ouais, ouais.   
P : et c’était bien.  
E : et là, donc, qu’est-ce que t’as fait dans ta tête pour écrire « learn me » ? Ce que j’ai 
souligné.   



 3 

P : je voyais ma grand-mère en train de, déjà, beaucoup plus petite elle m’a montré comment 
on faisait un gâteau, coudre, même jardiner.  
E : d’accord, t’avais cette image… 
P : ouais.  
E : que tu as essayée de traduire…  
P : voilà.  
E : par les mots, et le mot qui t’est venu à l’esprit, c’est….  
P : « learn. »  
E : d’accord et par rapport à ce que tu viens de me dire ? 
P : j’aurais pu mettre « teach. »  
E : hum, hum.  
P : elle m’a appris mais, heu… 
E : oui ? 
P : heu plutôt elle m’a enseigné son savoir, ouais, /, j’aurais pu mettre « teach » aussi.  
E : mais, donc, t’aurais pu, tu ne l’as pas fait.   
P : non.  
E : pourquoi ?  
P : je ne sais pas « learn », c’est le premier mot qui m’est venu à l’esprit. C’est celui qu’on 
utilise le plus souvent, je pense, et, heu, « teach », en fait, je n’ai pas pensé, puisque 
« teacher », enfin, je n’ai pas pensé, en fait.  
E : hum, d’accord, alors, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 3/4 ? 
P : « to stitch, to iron » (enregistrement à 10:33), prononcé [r] à la française).  
E : d’accord, alors là que veux-tu dire ? 
P : heu, « pour coudre et pour repasser. »  
E : où as-tu appris ces mots ? Ou quand les as-tu appris ? Est-ce que tu te souviens ? 
P : oui, « iron » (prononcé comme précédemment) il y a une marque de fer à repasser 
(sourires).  
E : ah, bon !  
P : et donc une fois, ça devait dater de cette année, je crois, j’avais cherché dans le 
dictionnaire ce que ça voulait dire, « iron ».  
E : « iron » (correction phonétique).  
P : « iron » (bien prononcé) et j’ai vu que ça voulait dire « repasser ». Et ça m’est revenu 
comme ça je ne sais pas si c’est le bon mot dans le contexte mais ça m’est revenu et, heu, « to 
stitch », c’était dans un dessin animé, heu, une fois que j’avais vu chez ma tante et c’était un, 
un personnage de dessin animé, ça voulait dire… enfin, il s’appelait « stitch ». Et, heu, avec 
ma cousine elle m’avait demandé ce que cela voulait dire et je lui avais dit que je ne savais 
pas. Et je lui avais demandé de chercher dans le dictionnaire. Et j’avais vu que cela voulait 
dire « recoudre une pièce, ou enfin, un bouton ».  
E : et par rapport au personnage du, du dessin animé, ça correspondait à quelque chose ce 
nom-là ? 
P : ben, c’était un gros nounours, en fait, donc peut-être c’est un gros nounours qui avait été 
cousu, ou je ne sais pas (sourires). Je l’avais vu qu’une fois ce dessin animé.  
E : donc, en gros, ce que tu me dis c’est que ces mots-là tu les as appris en dehors de l’école ? 
P : oui.  
E : d’accord, et à ton avis, pourquoi tu les as retenus ? 
P : je ne sais pas parce que, ben, « iron » (enregistrement à 12:03), prononcé [r] français), 
enfin « iron »… 
E : « iron » (correction).  
P : « iron » (prononcé correctement), c’est une marque de fer à repasser. 
E : ouais, ouais.  
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P : donc je ne sais pas, ça m’a, enfin, quand je repense à un fer à repasser ou au verbe 
« repasser », je pense à « iron ».   
E : est-ce que le mot était écrit sur le carton, sur quelque chose ?  
P : oui, sur le carton.  
E : sur le carton ? 
P : ouais et comme je suis plus visuelle qu’auditive.  
E : oui ? 
P : et ben je revois encore le carton avec marqué, il y avait « iron » (difficulté à le prononcer). 
E : « iron. »  
P : « iron » (bien prononcé) et un autre mot derrière. Je ne sais plus l’autre mot mais je revois 
« iron » (bien prononcé).  
E : donc, tu dis : je suis plus visuelle, ça, c’est une raison, est-ce qu’il y a une autre raison qui 
fait que ça, que t’as imprimé dans ta tête, que le mot a imprimé dans ta tête ? 
P : ben, peut-être, parce que j’ai fait la démarche de chercher aussi dans le dictionnaire ce que 
cela voulait dire.  
E : ouais, ouais.  
P : et, ça m’a marqué, enfin, je ne sais pas pourquoi ce mot-là m’a marqué alors que d’autres  
mots non, enfin, moins.  Mais, heu… 
E : est-ce que tu fais le repassage à la maison ? 
P : oui.  
E : tu repasses beaucoup ?  
P : oui, assez. (Rires). Peut-être que c’est pour ça que ça me marque (rires). Je ne sais pas du 
tout mais oui je repasse pas mal.  
E : donc t’aide ta maman ? 
P : oui, oui, assez.  
E : d’accord dans certaines tâches dont le repassage.  
P : hum.  
E : d’accord, entendu. Alors, donc, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 7 et 8 ? 
P : « I ride in bike » (enregistrement à 13:45). 
E : hum, hum. Alors là que veux-tu dire ? 
P : que « j’ai, que je fais du vélo. »  
E : d’accord, alors, donc là qu’as-tu fait pour exprimer cette idée ? 
P : alors, heu, en fait, je sais que le verbe « ride, rode, ridden » ça veut dire « faire du vélo ou 
du cheval » mais je ne sais pas, en fait, je ne savais pas s’il fallait mettre « bike » derrière 
pour, heu, donc je me suis dit que pour préciser que c’était vraiment du vélo, ben, je l’ai 
quand même mis derrière.   
E : d’accord, alors, à nouveau, cette, heu, ce que t’as écrit, notamment le verbe « ride », te 
souviens-tu quand tu l’as, quand t’as vu ce mot pour la première fois ?   
P : oui, ça devait être en 4ème ou 3ème.  
E : oui ? 
P : au collège.   
E : oui, d’accord.  
P : quand j’apprenais mes verbes irréguliers.  
E : ah, d’accord ! Et c’est quoi le verbe, ce verbe irrégulier là, quelles sont les formes ?  
P : « ride (bien prononcé), rode, ridden. »  
E : d’accord, et, là, donc tu le connais comme verbe irrégulier, et donc tu le connais et là 
t’essayes de l’employer.   
P : oui.  
E : quelle, heu, donc, difficulté… 
P : un petit peu.  
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E : ressens-tu entre le fait de connaître et le fait d’employer ?   
P : c’est pas pareil, en fait.  
E : ouais ? 
P : ben, je connais, je le connais comme étant dans le livre, comme verbe irrégulier.   
Mais après pour l’appliquer, je ne sais pas, enfin, si il faut mettre, quelle proposition on met 
derrière, s’il faut dire si c’est du, par exemple, du vélo ou du cheval qu’on fait. Je ne savais 
pas du tout.  
E : et, là, donc t’as mis le verbe et « in bike », donc là qu’est-ce que t’as fait comme 
opération ? 
P : je voulais dire que c’était, que je faisais, enfin, du vélo, et je ne savais pas comment, enfin 
« in bike », pour moi, c’était évident. C’est « en vélo ». Enfin, je ne sais pas trop.  
E : d’accord, donc ça, ça correspondrait à « en vélo » ?  
P : ouais, d’après moi. (Rires partagés).  
E : et si t’essayes d’exprimer la même idée autrement, est-ce que t’as autre chose qui peut te 
venir, autre chose qui te vient à l’esprit ? 
P : //, non ! 
E : non ? 
P : non.  
E : d’accord, heu, donc tu as mis ça, tout en sentant que, heu, il pouvait y avoir des 
problèmes ? 
P : oui.  
E : ouais ? 
P : ouais.  
E : d’accord, alors, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 9 ? 
P : « dynamique » (enregistrement à 17:12, prononcé quasiment à la française).  
E : d’accord, donc là qu’est-ce que t’as fait dans ta tête ? 
P : donc je me suis, j’ai vu ma grand-mère en train de faire plusieurs choses à la fois et je 
voulais dire qu’elle était très dynamique mais j’étais pas sûre que ça se dise en anglais, en fait, 
mais pour moi dans ma tête quand je me disais « she is very dynamique », ça sonnait bien, 
donc ça ne doit pas être ça. Enfin, là, le mot, ça ne doit pas être ça en anglais ou alors ça ne 
doit pas s’écrire comme ça. Mais... 
E : et où sont tes hésitations par rapport à l’orthographe ? 
P : à la fin.   
E : oui ? 
P : Q U E. 
E : oui, qu’est-ce que tu dirais ?  
P : un C.  
E : hum, hum.  
P : je… non, je ne sais pas vraiment. Enfin, j’hésite.  
E : t’hésites ? Et pourquoi t’as choisi, finalement, Q U E et pas C ? 
P : parce que je me suis dit, ça se trouve ça existe pas du tout en anglais même avec un C donc 
autant le mettre en français, au moins il y aura un sens dans la phrase, même si je sais que 
c’est pas bien de mettre des mots en français dans les phrases anglais. (Rires partagés). Donc, 
voilà.  
E : et quand tu dis ça tu penses à la personne qui va te lire ou heu… ? 
P : oui.  
E : parce que si c’est une, un lecteur anglais, est-ce que tu mettrais ça ?   
P : non, j’aurais mis avec un C, je pense. Ouais. Moi, je pense toujours à la …, moi, je me 
comprends quand j’écris ça mais, après, je ne sais pas si ça change toute la phrase ou, enfin, si 
mon correcteur comprend. Si c’est un vrai Anglais, enfin, oui, anglais, anglais. 
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E : oui un Anglais, enfin, anglophone, c’est différent de… Enfin ça se recoupe mais un 
anglophone, c’est aussi quelqu’un qui comprend le français donc, en fait, si c’était quelqu’un 
qui ne comprenait pas le français ?  
P : peut-être qu’il aurait dit : bon, ben, elle a un niveau de base, il aurait peut-être compris un 
petit peu. Je ne sais pas.  
E : d’accord, donc tu as mis ce mot-là, pourrais-tu en mettre un autre, toujours en ayant cette 
image de ta grand-mère, qui s’approche de ce que tu veux dire ou de ce que tu voulais dire ?  
P : « she’s curious » (enregistrement à 19:47, prononcé avec un fort accent français) aussi. 
« Elle est curieuse de tout ». 
E : hum, hum. Donc si tu fais un énoncé, là, si tu reprends la phrase, tu, tu mettrais quoi ?  
P: « she’s curious » (même prononciation), or, heu, ////. 
E: « curious! » 
P:  yes!  
E : O.K., d’accord. Alors, peux-tu, donc, lire ce que j’ai souligné lignes 13 et 14 ?  
P : « she look Questions pour un Champion. »   
E : O.K. alors, là, qu’est-ce que tu veux dire ? 
P : « elle regarde Questions pour un Champion. »   
E : d’accord.  
P : j’ai fait une faute à « look ».  
E : oui ? 
P : j’ai oublié le ‘s’.  
E : hum, d’accord, et, heu, tu t’en aperçois comme ça ? 
P : ouais, en me relisant, en fait.  
E : oui ? 
P : je ne me suis pas relue, quand j’ai écrit et heu...  
E : oui, dans la demi-heure qui t’était impartie, tu n’as pas pu te relire, donc là c’est, c’est un 
problème de relecture.  
P : oui.   
E : d’accord. Pour ce qui est du « she » et le verbe, de « she looks », est-ce que, donc, peux-tu 
exprimer la même idée autrement ? Peux-tu exprimer la même idée autrement ? 
P : /,  « she watch TV. »  
E : d’accord et, heu, quand t’as écrit, qu’est-ce que t’as fait dans ta tête ?   
P : je me suis dit, « elle regarde la télé », et, ben, tout de suite le verbe « regarder », ça 
correspondait au verbe « look » alors que « regarder la télé », c’est « watch the TV ».   
E : d’accord.  
P : et j’ai pas pensé, en fait.  
E : t’as pas pensé ? 
P : non.  
E : et qu’est-ce que t’aurais pu faire pour y penser ?  
P : me souvenir du cours.  
E : oui, quand tu dis du cours, c’est quoi ? Quel cours ou heu quel ? 
P : le cours d’anglais, on avait vu une fois que « regarder la télé », c’était surtout pas « look 
the TV » mais « watching, enfin, watch the TV ».  
E : et, c’était quand, ça ? 
P : heu, (souffle), au début d’année, enfin…  
E : avec (qui) ? Ensemble cette année ou avant ? 
P : non, ensemble. 
E : ensemble ? 
P : ou en anglais spé, je ne sais plus, si c’était en anglais normal ou en anglais spé.   
E : en tout cas, c’est assez récent ?  
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P : oui, oui c’est depuis le début de l’année.   
E : d’accord.  
P : ça datait de deux mois.  
E : et comment t’expliques donc que, compte tenu du fait que c’est assez récent, que tu n’y 
aies pas pensé ? 
P : je ne sais pas, peut-être que j’ai, j’ai voulu me dépêcher, en fait, d’écrire et que je ne sais 
pas, en fait, je, dans ma tête je me disais ce que je voulais dire.   
E : oui ? 
P : et, heu, j’écrivais rapidement sans penser à ce que je devais mettre en anglais, en fait.  
E : d’accord, donc, il y a une (question), le facteur temps qui intervient.  
P : ouais.  
E : hein, le fait d’être assez pressé. Et si t’avais eu du temps, donc, tu penses que…  
P : en me relisant peut-être parce que, quand, quand j’ai vu que vous avez souligné tout à 
l’heure, j’ai vu déjà qu’il y avait le ‘s’ qui manquait et je me suis dit que « regarder la télé », 
ce n’était pas ce verbe-là, c’est pour ça que j’ai eu un sourire et je me suis dit : mince ! (Rires 
partagés).  
E : d’accord, donc, qu’est-ce que tu pourrais faire, en admettant que t’aies du temps, pour y 
penser, si dans le, dans ta production écrite, en ayant un petit peu plus de temps comment 
pourrais-tu y penser ? Pourrais-tu penser à l’expression « watch TV » par rapport à ce que t’as 
écrit ? Qu’est-ce qui pourrait t’aider, à ton avis, ou, heu, en admettant que t’aies un peu plus 
de temps ? 
P : ça doit être, enfin, ça doit être, pas un automatisme mais… 
E : oui ? 
P : quelque chose que je dois savoir parce qu’on l’apprend dans les classes… 
E : oui ? 
P : inférieures, enfin.  
E : oui, oui.  
P : les classes d’avant que « regarder la télé », ça se dit, enfin, qu’on utilise le verbe 
« watch ».  
E : ouais et quand tu dis automatisme, c’est quoi ?  
P : que je suis censée savoir.   
E : ah censée, d’accord.  
P : que ça doit me venir comme ça, en fait, enfin, quand je dis « regarder la télé », enfin, pas 
traduire mot à mot, en fait, avec le verbe « regarder », « look ».   
E : et traduire mot à mot, c’est quoi, en fait ? 
P : ben, « elle regarde la télé », c’est, ben, comme là, « she looks TV ».  
E : d’accord, donc un automatisme, quelque chose qui te permet d’utiliser ça comme un…   
P : qui me vient à l’esprit tout de suite.  
E : tout de suite.   
P : sans avoir à traduire, enfin, à réfléchir à quel verbe utiliser.  
E : ouais, d’accord, et qui te vient en bloc ? 
P : ouais.  
E : donc, un bloc qui, qui, qui peut émerger directement.  
P : ouais, ouais.  
E : d’accord, alors, à la ligne 14, donc, peux-tu lire ce que tu as écrit ?  
P : « he’s passed in this emission.»  
E : d’accord, en fait, si tu peux reprendre avec le sujet, ça sera plus claire, la lecture.  
P :  « she’s passed in this emission. »   
E:  alors, là, qu’est-ce que veux-tu dire?  
P : « qu’elle est passée à cette émission. »  
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E : d’accord, et là qu’est-ce que t’as fait, alors, dans ta tête ? 
P : je me suis dit que…, alors j’ai lutté pour faire cette phrase parce que je ne savais pas du 
tout comment on disait « passer à la télévision » ou « passer à la radio », par exemple. Et, heu, 
enfin, je savais que « pass », ça s’utilisait en anglais mais c’est pas pour ce contexte-là.   
E : ouais ? 
P : donc je me suis dit, je le mets quand même, mais j’ai essayé de chercher un autre sens, 
enfin, de tourner la phrase autrement et, heu, il n’y avait rien qui me venait à l’esprit donc j’ai 
mis ça, comme ça.   
E : O.K. et pour « pass », tu sais que ça existe dans un autre contexte, alors dans quel 
contexte ? 
P : par exemple « pass my exam » (enregistrement à 27:13), ça veut dire « réussir mon 
examen » et pas du tout « passer mon examen ». Donc, là, ça peut peut-être elle a réussi à se 
mettre dans cette émission mais enfin ce n’est pas ce que je voulais dire du tout. Donc, heu, 
voilà.  
E : là, si tu reprends ce mot-là, qu’est-ce que tu fais pour l’insérer dans l’énoncé ? Quand tu 
l’as lu, qu’est-ce que t’as fait ? 
P : là, je me suis dit que c’était pas le bon mot. Je ne savais pas comment on disait une 
émission de télé.  
E : ouais ? 
P : donc, heu, je voulais dire, j’hésitais entre, entre ça ou « story » mais, heu, je me suis dit 
que « story » c’était peut-être plus pour « un livre », enfin, « un bouquin ».  
E : donc, je ne savais pas du tout, en fait.  
E : et quand tu l’as lu, t’as fait quoi, en fait ? Puisque t’es pas sûre que ce soit…  
P : j’ai mis l’accent anglais « emission » pour que ça passe mieux à l’anglais, à l’oral, je veux 
dire. (Rires partagés). Mais à l’écrit, c’est pas beau du tout.   
E : en fait, c’est mieux à l’oral qu’à l’écrit ?  
P : oui, ça passe mieux, enfin, je pense.  
E : d’accord (sonnerie de fin de cours). Alors, tu dois aller manger, après, à la cantine ?  
P : ah, non, non j’ai fini là, après.  
E : donc, on a encore quelques petites minutes je vais être rapide mais j’aimerais terminer si 
ça te dérange pas.  
P : non, non ça ne me dérange pas.  
E : donc, peux-tu lire, à la ligne 15, à nouveau ce que j’ai souligné ? 
P : « they travelled » (réécriture sur la composition).  
E : alors, là que veux-tu dire ? 
P : qu’ « ils ont voyagé beaucoup. » 
E : très bien, heu, donc, ici, je veux dire, où as-tu appris le mot et est-ce que t’aurais les 
moyens d’exprimer la même idée autrement ? 
P : j’ai appris le mot, heu, il y a peut-être deux ans ou un an, je ne sais plus trop.  
E : d’accord.  
P : en anglais spé.  
E : entendu.   
P : et, ouais.  
E : et comment pourrais-tu exprimer la même idée autrement ?  
P : heu, /////, pour dire qu’ils ont voyagé beaucoup ? 
E : oui, oui, oui, si heu…  
P : ////. 
E : en modifiant peut-être un peu plus le… ce qui suit. C’est surtout pour, enfin, si t’as les…, 
enfin pour exprimer la même idée, autrement, quoi.  
P: « they have, /, they have, ///, they have around the world. »  
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E : « around the world », ouais ?  
P : hum.  
E : donc « around the world », pour toi, ça, ça « around », ça correspondrait à un verbe, 
« around » ou heu ?  
P : non.  
E : non, il manque quelque chose avant ?  
P : oui.  
E : ouais, mais tu ne vois pas quoi.  
P : non, je ne sais pas quoi mettre.  
E : hum, en tout cas tu peux associer « around the world » à l’idée de voyage ? 
P : ouais.   
E : « travel » ? 
P : oui.  
E : autre chose ? 
P : heu, //, hum.  
E : dans les verbes de mouvement, non, qui peut te venir à l’esprit ? 
P : « they, they went, heu, they went in many countries. »   
E : hum, hum, d’accord, très bien. Alors, donc, peux-tu, à nouveau, lire ce que j’ai souligné 
ligne 16 ?  
P : « in order to discover. »  
E : d’accord, et on va lire le complément tant qu’affaire pour que ce soit plus complet comme 
énoncé.  
P : « in order to discover many countries. »  
E : donc, là, ton… que voulais-tu dire? 
P : qu’ils ont, qu’« ils ont beaucoup voyagé pour découvrir beaucoup de pays ».   
E: d’accord! Alors dans le verbe « discover », qu’est-ce que tu reconnais ? 
P : heu, « over » (enregistrement à 32:44). 
E : quoi d’autre ?  
P : hum, / ? 
E : si t’essayes de le, de décomposer le verbe.  
P : « dis » et « cover ».  
E : d’accord, alors « dis », pour toi, ça serait quoi ? 
P : alors là !   
E : (rires partagés). 
P : /, je ne sais pas du tout.  
E : ouais ? Est-ce qu’il y a d’autres mots comme ça que tu te souviens, qui commencent avec 
« dis » ? 
P : « describe. »  
E : quoi d’autre ?  
P : //. 
E : que t’aurais rencontré soit en lecture, soit à l’oral ou heu… ? 
P : hum, /, « disappoint ».  
E : « disappointed. »   
P : oui.  
E : ouais ? « Disappointed », d’accord. Et, donc, selon, enfin, selon, si tu rapproches 
« disappointed », « discover », heu, ça marque quoi comme idée, « dis » ? Est-ce que t’as une 
idée ? 
P : c’est pour, heu, appuyer sur le mot, enfin, mettre le mot plus en avant, peut-être.   
E : ouais ? 
P : je ne suis pas sûre du tout.  
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E : oui, t’es pas sûre du tout.  
P : non ! 
E : avais-tu remarqué, heu, cette, heu, heu, cette, heu, comment dire, cette particularité ou 
cette possibilité de composer des mots avec « dis » ou pas ?  
P : non, pas du tout.  
E : non ?  
P : avec d’autres mots, avec d’autres prépositions devant ou derrière, oui.  
E : oui ? 
P : mais avec « dis », non enfin, je n’ai jamais fait la relation, en fait.  
E : non ? Et, par exemple d’autres mots, tu peux me donner un ou deux exemples ? 
P : « unhappy » (enregistrement à 35:29), prononcé sans ‘h’ aspiré), heu.   
E : donc ça, pour toi, c’est composé de quoi ? 
P : de, donc il y a la préposition « un » et le mot « happy » (‘h’ aspiré plus perceptible).   
E : d’accord, et, heu, ça débouche sur quel sens ? 
P : qui n’est pas joyeux, enfin… 
E : ouais ? 
P : moins joyeux.  
E : hum, hum, d’accord, donc ça tu rapproches « unhappy » de, par exemple, heu, 
« disappointed » ? 
P : heu, oui.  
E : ou le rapproches-tu de « discover » ? 
P : //, hum. 
E : en termes de composition, est-ce que c’est à peu près le, le… 
P : oui, un petit (peu), enfin on rajoute à chaque fois.  
E : ouais ? 
P : oui, on peut les décomposer, en fait.  
E : ouais, ouais.  
P : mais avec « dis » je n’avais jamais fait attention, en fait.  
E : d’accord, et, là, pourrais-tu exprimer la même idée autrement aussi ?   
P : hum, /, « travelled in countries. »  
E : « to countries », oui, pour « discover, discover many countries. » 
P : hum, //.  
E : non ? 
P : non, là.  
E : pas pour l’instant ? 
P : non.   
E : ouais, tu connais « discover » et puis, et puis il n’y a pas, t’as pas d’autres choix ? (Rires 
partagés). 
P : ouais, je n’ai pas d’autres mots qui me viennent.  
E : globalement quand tu veux exprimer une idée comme ça, là, t’as, t’as vraiment un choix ? 
P : ouais 
E : enfin, une possibilité ? 
P : ouais.  
E : ouais.  
P : ouais je n’ai pas d’autres synonymes, d’autres mots qui veulent dire à peu près la même 
chose.  
E : et pourquoi, ça, à ton avis ? 
P : je ne sais pas, j’ai… il me manque peut-être du vocabulaire ou…  
E : ouais ? 
P : des mots semblables.  
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E : d’accord. Alors, Perrine, je te remercie beaucoup de cet entretien.  
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Entretien avec Perrine, élève de Terminale ES, le 24/03/09/nom du fichier 
TES2240309perrine 
 
E : alors, Perrine, ma première question porte à la ligne 1. Donc, peux-tu lire ce que j’ai 
souligné ?  
P : « Since I’am a child. » 
E : alors, peux-tu dire, heu, ce que, ce que tu voulais dire ici ? Qu’est-ce que tu voulais dire ? 
P : « depuis que j’étais une enfant, enfin, depuis que j’étais enfant. »  
E : d’accord, alors qu’est-ce que t’as fait dans ta tête pour dire, pour écrire ce que t’as, ce que 
t’as mis sur le papier ? 
P : en fait, je voulais dire « l’enfance » et je ne savais plus comment on disait. Donc j’ai 
traduit mot à mot « depuis que j’étais une enfant ».  
E : d’accord, donc, en fait, au départ ce que tu voulais dire c’était quoi ? 
P : « depuis l’enfance. »  
E : et ça, ça t’a posé problème ?  
P : oui, je ne savais plus, enfin, c’était… il y a un petit suffixe ou préfixe, enfin, je ne sais plus 
trop, qu’on rajoute derrière « child ». Et je ne savais plus ce que c’était donc j’ai tourné la 
phrase autrement.  
E : d’accord et, là, quelle est ton impression par rapport à ce que t’as écrit pour compenser ? 
P : c’est de la traduction mot à mot. C’est pas… 
E : d’accord et quand tu dis mot à mot, ça veut dire quoi ? 
P : « depuis » j’ai traduit « depuis que je suis une enfant ». Donc, après, je ne sais pas, enfin, 
je pense que si je dis ça à des anglais, ils comprendront.   
E : ouais ? 
P : mais ça ne doit pas être bien en anglais.  
E : d’accord, et maintenant avec un petit peu de recul si tu essayais de reformuler ?  
P : /, heu, si je ne suis pas sûre mais je crois que « enfance », c’est « childhood ».  
E : ouais, donc là, ça t’est revenu ? 
P : oui, voilà.  
E : donc si tu reprenais avec « childhood ».  
P : heu, « since my childhood ».  
E : d’accord et en terminant la phrase ça ferait quoi? 
P : « I visited many countries. » 
E : d’accord, et est-ce que par rapport aux, aux deux possibilités-là, ce que t’as écrit et ce que 
tu viens de dire quelle est celle qui te semble la plus juste ou la mieux convenir ? 
P : je pense que celle-ci, la première, sonne mieux. Enfin… 
E : oui ? 
P : oui, quand je la prononce, elle semble plus juste.  
E : d’accord, donc au final quand même, tu prendrais, t’opterais pour ça.  
P : ouais pour ce que j’ai écrit.  
E : d’accord, et quelle est la différence, donc comme ça, entre, heu, entre ce que tu peux 
reformuler et ce que t’as écrit ? Qu’est-ce qui fait que ça sonne mieux ? 
P : ben, en français, on est plus habitué à dire « depuis que je suis toute petite » et pas 
« depuis mon enfance ». C’est pour ça.  
E : d’accord, OK, alors on passe à la ligne 6, donc peux-tu lire ce que j’ai souligné ? 
P : « I got some suntan. » 
E : alors que veux-tu dire ici ? 
P : « j’ai bronzé. »  
E : d’accord, alors quand as-tu appris cette expression ? 
P : au début de l’année avec vous.  
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E : oui ? 
P : quand on a, quand on a parlé des pays, il me semble, et qu’on a exprimé, enfin, ce qu’on 
faisait pendant les vacances.  
E : d’accord, et donc là tu l’as retenue.  
P : oui ! 
E : et pourquoi, à ton avis, tu l’as retenue, cette expression ?  
P : parce que je ne sais pas, enfin, je pense parce que souvent on dit, quand on revient des 
vacances, ah, j’ai beaucoup bronzé et je ne sais pas. Enfin, ça m’est resté.  
E : et t’as une image dans la tête ? 
P : oui ! 
E : c’est laquelle ? 
P : moi, allongée sur la plage au soleil. (Rires).  
E : donc, c’est l’image qu’il y a derrière ça.  
P : oui.  
E : quand tu as employé.  
P : oui, tout à fait.  
E : d’accord et que peux-tu dire du dernier mot ? 
P : « suntan » ? 
E : oui.  
P : c’est « le bronzage ».  
E : ouais. Qu’est-ce que tu reconnais ? 
P : « le soleil », « the sun ».  
E : d’accord. OK, on continue ligne 7.  
P : « I went dancing a lot of. »  
E : alors là? 
P : en fait, je ne savais pas si « a lot of » il fallait le mettre avant « dancing », entre « went » et 
« dancing », ou après, donc, j’ai traduit la phrase comme ça.  
E : d’accord, donc là t’as hésité avec la…  
P : oui.  
E : sur la place de « a lot of ». Et, qu’est-ce que t’as fait dans ta tête, au final, pour choisir cet, 
pour choisir cet énoncé ? 
P : en fait, quand j’ai voulu dire aussi ceci un peu plus loin, j’ai mis « a lot of » après le verbe 
(ligne 23), donc je me suis dit que c’était pareil, que j’allais faire la même, la même chose.  
E : d’accord, mais au final, c’est différent ?  
P : oui.  
E : donc, qu’est-ce que, ici en fait, qu’est-ce que t’as fait donc pour arriver à cet énoncé ?  
P : je me suis dit que les petits mots, enfin, souvent, on les rajoutait à la fin et pas après le 
verbe. Donc, donc je l’ai mis à la fin.  
E : d’accord, et, si t’essayais de dire ça autrement, maintenant, de reformuler ? 
P : j’aurais écrit: « I went a lot of dancing. »  
E : et ça, ça te, ça t’apparaît comment ? 
P : je pense que c’est bon.  
E : hum, hum.  
P : mais je ne suis pas sûre du tout (sourires).  
E : ouais, d’accord. Alors, que peux-tu dire, par exemple, de « dancing » que tu places après 
« went » ? Qu’est-ce que… ? C’est quoi comme type de mots ? Quelle catégorie ? /, « went 
dancing », qu’est-ce que tu peux dire ? C’est, c’est quel type de, de production ? Ca serait 
quoi pour toi d’un point de vue linguistique ?  
P : heu, un groupe verbal.  
E : d’accord. Composé de quoi ? 
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P : d’un verbe et d’un, un autre verbe.  
E : et pourquoi dans l’un t’as cette forme-là et dans l’autre, c’est une autre forme ?  
P : heu, ça sonnait bien à l’oral (rires partagés). Je me disais.  
E : d’accord, OK, donc, c’est l’oreille qui te guide beaucoup… 
P : heu, oui.  
E : dans tes choix ?  
P : oui.  
E : d’accord. Entendu, alors, donc toujours ligne 7.  
P : « I ate a lot of specialities (enregistrement à 08:20, prononcé avec 4 syllabes). » 
E : alors, là, que tu veux dire, que veux-tu dire, pardon? 
P : que « je mange beaucoup de spécialités ».   
E : OK et qu’est-ce que tu vois dans ta tête ? 
P : moi, en Grèce en train de manger des salades grecques. 
E : là, t’as pas détaillé, hein, t’as mis « specialities », si tu détaillais un peu plus, qu’est-ce que 
tu dirais en anglais ?  
P : heu, //.  
E : comme ce que tu viens de me dire, comment tu dirais ça en anglais ? 
P : « like Greek (enregistrement à 09:02) Greek salad. »   
E : d’accord, quoi d’autre ? 
P : or, hum, /, « desert (enregistrement à 09:23) of the country. » 
E : hum, d’accord, OK, donc tu as mis « I ate », est-ce qu’il y a d’autres verbes auxquels tu 
peux penser ? 
P : « déguster. »  
E : oui, alors en, en anglais ? 
P : //. Je ne sais pas du tout comment on dit.  
E : non ? 
P : non.  
E : d’accord, donc, c’est le seul verbe là que... 
P : ou « découvrir ».   
E : oui ? 
P : « je découvre des spécialités. »  
E : et qu’est-ce que tu dirais ?  
P : « I discovered a lot of specialities. »   
E : d’accord, OK. Où t’as appris ça?  
P : heu, je ne sais pas.  
E : tu ne sais plus, ouais ?  
P : non, non, c’est, je ne savais même pas si on disait « specialities », en anglais si ça se disait, 
enfin, si ça avait le même sens qu’en français. Et il me semble que je l’avais déjà entendu.  
E : d’accord.  
P : donc, je l’ai remis.  
E : donc, en fait, tu l’as vu ou il te semble que tu l’as déjà, enfin, que, que ça existe mais tu 
n’es pas sûre… 
P : du sens dans la phrase que j’ai écrite.  
E : d’accord, OK, alors, on continue ligne 8.  
P : « I discovered. »  
E : alors, que peux-tu dire de « discovered » ici ? 
P : c’est un verbe.  
E : ouais, quoi d’autre ? 
P : hum, //.  
E : qu’est-ce que tu reconnais, par exemple, dans « discovered » ? 
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P : « covered. »  
E : d’accord, quoi d’autre ? 
P : et « dis ».  
E : et « dis », ça serait quoi pour toi ? Ca serait… ? 
P : c’est un, une petite préposition qu’on rajoute, enfin, qu’on a rajoutée ? 
E : d’accord, ça serait si tu reformules en gros ? C’est composé de quoi ? 
P : de « dis » et de « cover ».  
E : et heu, « dis » donc t’as parlé de préposition ? 
P : oui.  
E : d’accord, et puis « cover » ça serait quoi ? 
P : « couvert, couvrir. »  
E : hum, d’accord, et donc les deux associés, ça donne ? 
P : « découvert. »  
E : d’accord, alors est-ce que tu pourrais exprimer la même idée autrement ici ?  
P : /. 
E : avec un autre verbe que t’aurais pu voir ? 
P : « visited, I visited. »  
E : d’accord, donc si tu refais la phrase avec « visited » ? 
P : « I visited the Corsica. »  
E : d’accord, donc là tu ne mettrais plus « culture » ?  
P : non.  
E : très bien, d’accord. OK. On continue ligne 9.  
P : « I meet. »  
E : donc, là, que veux-tu dire ? 
P : « j’ai rencontré. »  
E : et donc pour écrire « meet » qu’est-ce que t’as fait ? 
P : j’ai repris le verbe « rencontrer » dans la liste des verbes irréguliers et j’ai mis « meet » 
mais il me semble que c’est « met », en fait, au prétérit.  
E : oui ? 
P : oui. Et, je ne me suis pas relue, en fait.  
E : ouais, ouais, et, heu donc, là, tu te rends compte que peut-être ce n’est pas cette forme-là.  
P : oui.  
E : qu’est-ce qui fait que quand t’as écrit, heu, tu as mis ça, finalement, alors que visiblement 
tu savais ?  
P : oui.  
E : ouais ? Qu’est-ce que… 
P : parce que, dans ma tête, je me suis dit c’était « meet, met, met » et enfin « meet », c’est le 
plus tôt sorti. Et, c’est pour ça que j’ai dû écrire ça, en fait.  
E : tu peux répéter là ce que t’as dit ? Je n’ai pas entendu très bien.  
P : enfin, je me suis dit que, enfin, je me le suis épelé dans ma tête, « meet, met, met ».  
E : ah, tu as épelé ? 
P : enfin, je me le suis dit.  
E : d’accord.  
P : et « meet », en fait, ça, ça ressort plus que « met » et c’est pour ça que ça a dû me rester 
plus.  
E : ça ressort plus que « met » dans ta tête ?  
P : oui, ça s’entend plus.  
E : d’accord.  
P : « meet, met, met. »  
E : « meet, met, met. » Est-ce que c’est le fait que ça vient en premier aussi ? 
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P : heu, sûrement, ça doit jouer aussi, je pense.  
E : ouais.  
P : ouais.  
E : parce que tu connais ? 
P : oui.  
E : et, heu, et donc t’as pas pu mobiliser ?  
P : non.  
E : utiliser la forme dont t’avais besoin ? 
P : oui.  
E : ouais ! 
P : alors que, quand en relisant je vois que, je m’aperçois que ce n’est pas cette forme-là que 
j’aurais dû écrire.  
E : donc tu peux compenser ultérieurement avec une relecture ? 
P : heu, oui, je pense.  
E : tu penses ? 
P : oui, oui, là pour ce cas-là, oui.  
E : parce que là t’as eu le temps, en fait, de te relire ? 
P : oui, enfin, je me suis relue mais j’ai pas vu, en fait.  
E : d’accord, t’as pas vu. (Rires partagés). 
P : non.  
E : et bon, t’as pas vu alors c’est difficile d’expliquer pourquoi t’as pas vu.   
P : non, peut-être je me suis trop, trop vite relue, mais j’ai pas fait attention, en fait.  
E : et quand tu dis j’ai pas fait attention, ça veut dire quoi ? 
P : j’ai dû me relire, en fait, pour voir la forme mais pas mes fautes, mes fautes de grammaire 
ou… 
E : ouais, pour voir la forme, c’est-à-dire c’est quoi, pour voir la forme ?  
P : pour voir s’il ne manquait pas des mots dans mes phrases que je voulais dire et je n’ai pas 
fait attention à la grammaire, en fait.  
E : d’accord quand tu relis tu fais quoi ? Tu… 
P : je relis…. 
E : t’as un crayon ? Tu pointes chaque mot ?  
P : ouais et je relis phrase par phrase.  
E : ouais ?  
P : et je corrige quand je vois que ça ne va pas.  
E : donc là, en gros, ce que tu dis c’est il y avait le mot et ça, ça a suffi pour que tu continues 
ta ( ?).  
P : oui, voilà, enfin, je savais que c’était ce verbe-là, en fait, donc c’est pour ça que j’ai dû 
continuer mais là maintenant, enfin, je m’aperçois que c’était pas la bonne forme. (Sourires).  
E : d’accord et, pourtant, je veux dire, tu l’as vu un certain nombre de fois.  
P : oui, oui.  
E : donc la fréquence, parfois...  
P : oui, c’est peut-être l’habitude aussi, enfin, je ne sais pas.  
E : OK, alors ligne 10.  
P : « I created ties. »  
E : alors là que veux-tu dire ? 
P : que « j’ai créé des liens avec ce garçon ».  
E : d’accord. Et, donc, ça, comment l’as-tu appris, en fait ? 
P : alors, ça devait être la semaine dernière.  
E : oui ? 
P : avec vous.  
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E : oui, oui.  
P : en corrigeant le bac blanc.   
E : d’accord.  
P : il y avait une phrase qui venait de moi d’ailleurs.  
E : oui ?  
P : et c’était, enfin, je ne sais plus trop mais c’était : « cela crée des liens ».   
E : oui ?  
P : et comme je ne savais pas comment on disait « liens », j’avais écrit : « liens » en français.  
E : oui ? 
P : et après, ben, maintenant ça m’est resté.  
E : ça t’est resté, ouais.  
P : je sais qu’il y a « link » mais ça, c’est « les liens sur, enfin, surtout pour les ordinateurs ».   
E : ouais ?  
P : et « tie (prononcé sans [s]) », c’est plutôt « les contacts humains », en fait, « les liens 
humains ».  
E : ouais, d’accord, entendu. Et, donc, par rapport à « ties », est-ce que « ties » te fait penser à 
un autre mot, « tie » ?  
P : « cravate ».   
E : ouais ? 
P : en anglais aussi. 
E : ouais, ouais, ouais. Et, tu fais justement un lien entre les deux ? Entre, entre « ties », 
comme tu l’as employé ici, par exemple, « tie » ou est-ce que c’est, ça n’a rien à voir ? 
P : heu, enfin, non ça n’a rien à voir mais il y a une camarade dans ma classe qui dit que 
« ties », « la cravate », ça, c’était attaché autour du cou donc, enfin, ça pouvait s’attacher 
autour de plusieurs cous et créer des liens.  
E : oui, oui.  
P : donc c’est une forme, donc, enfin, ça peut être un moyen mnémotechnique.  
E : oui.  
P : ben, depuis enfin, je, avec ma faute et avec ce qu’elle m’a dit j’ai retenu que « tie » 
(prononcé sans [s]) c’était « les liens ».  
E : oui, oui, d’accord et tu sens ça, que tu, que c’est quelque chose dont tu vas te rappeler et 
que tu pourras peut-être réutiliser, dès que cela convient.  
P : oui.  
E : OK, alors, donc on continue à la ligne 12.  
P : « I adore Francia. »  
E : alors là que veux-tu dire ? 
P : que « j’aime bien la France ».  
E : alors, donc que peux-tu, qu’est-ce que t’as fait ici dans ta tête pour écrire ce que tu viens 
de me lire ?  
P : j’ai hésité entre « adore », « like » et « enjoy », et, en fait, je me suis dit que « like » c’était 
plutôt pour un être humain, enfin, j’aime bien ce camarade ou quoi que ce soit c’était plutôt 
« I like, I like he » ou, enfin, et donc j’ai mis « adore ».  
E : d’accord, donc t’avais un choix ?  
P : oui.  
E : et, heu, t’as mis « adore ». Et par rapport à, alors, par rapport à « enjoy » t’as expliqué 
pourquoi dans ta tête « like » ça convenait moins et la différence entre « enjoy » et « adore » ?  
P : je ne sais pas. Je me suis dit que « enjoy » c’était plus par rapport à une situation, et, oui, 
que « adore », c’était pour un objet ou un être humain, enfin, un pays et j’ai mis ça, j’ai mis 
« adore ».  
E : d’accord et tu l’as vu quelque part ce, ce verbe-là, tu l’as… ? 
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P : oui, plusieurs fois.   
E : ouais, dans quel contexte ? 
P : heu, je me souviens d’une fois, enfin, c’était l’année dernière en anglais spé, et, heu la 
prof, enfin, on faisait un exercice et j’avais été corriger au tableau et j’avais marqué « adore », 
je ne sais plus c’était par rapport à un texte sur la colonisation.  
E : d’accord, donc le fait d’aller au tableau ? 
P : ouais, ça, ça, enfin, je me suis souvenue de ce moment-là.  
E : « adore. »   
P : ouais, c’est l’image que j’ai en tête. 
E : un mot de la même famille que « adore » ?  
P : /. 
E : un adjectif, un nom ? 
P : /, hum.  
E : qui te viendrait à l’esprit ? 
P : « admiration (enregistrement à 20:51), admiri, admiration. »  
E : d’accord, OK, autre chose ? 
P : non, là, comme ça.  
E : non ? Là, comme ça. Alors que peux-tu dire du second mot ? 
P : « Francia. »  
E : ouais (rires partagés).  
P : je ne savais pas du tout comment on disait « France » en anglais.  
E : ah, bon ! 
P : non, je me suis dit : « le français », c’est « French ».  
E : oui, enfin, l’adjectif.  
P : oui, l’adjectif.  
E : oui, oui.  
P : et je ne savais plus si c’était « France », enfin, comme en français ou, heu, je ne savais plus 
du tout comment on disait.  
E : donc là qu’est-ce que t’as fait ? 
P : j’ai mis, j’ai rajouté I A, en fait. 
E : et pourquoi ? 
P : parce que… je ne sais pas, enfin, pour… il me semble que pour « Sicile » on dit « sicilia » 
ou « sicili ». Oh, je ne sais plus, j’ai un doute. (Rires). Je ne sais pas du tout. J’ai mis 
« Francia » parce que… je ne sais pas.  
E : est-ce que ça sonne anglais, ça ? Parce que tu, tu utilises beaucoup l’oreille pour, heu.  
P : non, je ne pense pas, enfin, ça sonne pas bien déjà en français, en anglais encore moins.  
Non, je ne suis pas… non, là, enfin, je l’ai mis, parce que je voulais le dire.  
E : oui, oui.  
P : je ne sais pas du tout. Enfin, je l’ai mis parce que, ouais, voilà, parce que je voulais le dire.  
E : d’accord parce que tu voulais le dire.  
P : oui.  
E : et, donc, est-ce que t’as la sensation aussi que tu serais comprise par un Anglais ? 
P : heu, peut-être en répétant.  
E : (rires).  
P : ou en lui disant « France », « France ». Mais là, non, je ne pense pas, en insistant bien, 
sûrement peut-être mais heu… 
E : là ce que tu viens de dire, c’est, c’est quel mot-là ? 
P : « France », ça sonne mieux.  
E : donc, heu, là il y a un écart entre ce que tu viens de dire.   
P : oui.  
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E : et ce que t’as écrit.  
P : oui, oui.  
E : et pourquoi, ça ? 
P : je ne sais pas, peut-être, parce que j’ai déjà entendu mais… 
E : qu’est-ce que t’as déjà entendu ? 
P : « France ». Enfin, ça s’entend mieux à l’oreille.  
E : oui, oui, et maintenant qu’est-ce que tu garderais ? 
F : « France. »  
E : donc, si tu relisais la phrase ? 
P : « I adore France. »  
E : ça, au final, ça serait mieux ? 
P : oui !  
E : pour toi, maintenant ? 
P : oui, pour moi.  
E : d’accord, OK, donc tu l’as répété dans ton, dans ta production. Alors, donc, peux-tu lire ce 
que j’ai souligné à la ligne 15 ?  
P : « go to Bretain. »  
E : alors, là, que veux-tu dire ? 
P : que « je vais aller en Bretagne ». Je sais très bien que « Bretagne », ça ne s’écrit pas 
comme ça. 
E : « Bretagne », tu veux dire la… ? 
P : la Bretagne, en France.  
E : ah, d’accord ! 
P : oui.  
E : d’accord. Entendu.    
P : oui, parce que, enfin, je ne sais plus avec qui c’était mais, heu, j’avais déjà vu que 
Bretagne et Grande-Bretagne, enfin, la Bretagne en France.   
E : oui ? 
P : et un endroit en Grande-Bretagne, ça s’écrivait presque pareil ou c’était inversé, enfin, je 
ne sais plus trop. Et heu, j’ai pas, enfin, j’ai, j’ai pas su redire « Bretagne », la Bretagne en 
France.  
E : d’accord, et là, qu’est-ce que t’as fait, en gros, pour arriver à ce que t’as écrit ?  
P : j’ai écrit presque comme « Great Britain » sauf que j’ai retiré le « grand ».  
E : oui ? 
P : et j’ai marqué la fin de « Britain ».  
E : d’accord, donc, ici, en ce qui concerne l’orthographe, en retirant « Great », est-ce qu’il y a 
des choses qui te, qui te posent problème, enfin, qui… ?  
P : si j’écrivais « Great Britain »…  
E : ouais.  
P : ça serait B R I et non B R E.  
E : ouais ?  
P : et j’ai laissé le « bre » en français de Bretagne.   
E : ah, d’accord !  
P : pour, heu, ouais, j’ai, j’ai mixé les deux mots, je ne savais plus du tout comment on disait. 
(Rires).  
E : d’accord. Et, heu, je ne sais pas, est-ce qu’il y a des mots que tu peux associer à, à cette 
région, en anglais ?  
P : « rain. »  
E : et qu’est-ce que tu vois ? 
P : de la pluie, (rires partagés), beaucoup de pluie.  
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E : d’accord.  
P : hum, « a beautiful region, place. »  Hum. //.  
E : quoi d’autre, comme ça qui te vient à l’esprit ? 
P : //. « Fouesnant’s, Fouesnant’s food. », « la forêt de Fouesnant ».  
E : tu peux, tu peux redire ? 
P : en anglais ? 
E : oui, oui.  
P : « Fouesnant food. »  
E : « food » ?  
P : « food », je ne sais plus comment on dit « forêt ».  
E : ah, d’accord !  
P : heu, non, j’ai un trou là.  
E : oui, oui, la forêt de Fouesnant, en fait.   
P : oui ! 
E : d’accord.   
P : je ne sais plus comment on dit.  
E : donc, vas-y, reprends ce qui, ce qui te vient à l’esprit comme ça. « Fouesnant… » 
P : « Fouesnant’s food. »  
E : « food » ?  
P : « food. »  
E : « food », d’accord, ça te semble correspondre à l’idée de forêt, le deuxième mot ? 
P : je ne sais plus, /, bof !  
E/P : (rires partagés).  
P : heu, en plus, je l’ai, enfin, on l’a vu l’année dernière.   
E : ouais, dans quel contexte ? 
P : en anglais spé puisqu’on parlait de la nature.   
E : oui, oui.  
P : et ce mot-là ne m’est, ne m’est pas resté à la mémoire.  
E : oui, mais c’est quelque chose qui se prononce comme… 
P : je crois, il me semble qu’il y a, enfin, « hood », le son « hood », dedans.  
E : ouais ?  
P : mais sinon le début, je ne sais plus.  
E : t’as, t’as oublié le début ? 
P : oui.  
E : d’accord, donc il y a le son « hood » ?  
P : oui.  
E : mais il te manque quelque chose au début ?  
P : il me semble, je pense.  
E : OK, donc là tu, tu restes avec le mot de « food ».   
P : oui.  
E : mais tu sens que ce n’est pas tout à fait ça.  
P : non, oui, oui, non ça, (rires partagés), je sais que c’est pas ça, après ce que c’est, je ne sais 
plus du tout.  
E : et tu revois l’image en cours, quand vous l’avez fait ? 
P : heu, oui, oui.   
E : ouais, tu peux décrire rapidement ? 
P : c’était la déforestation en Amazonie, en fait.  
E : d’accord.  
P : et, puis, ben, on a vu plusieurs fois le mot de « forêt ». Et heu, voilà.  
E : d’accord, très bien, bon, ben, écoute, je te remercie beaucoup de cet entretien.  
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P : de rien. Comment on dit « forêt », Madame ?  
  



 1 

Entretien avec Perrine, élève de TES2, le 22/05/09/fichier TES2220509perrine.  
 
E : alors, Perrine, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 1 ? 
P : « to begin people life. » (Ratures dans la trace écrite).  
E : d’accord, alors là, qu’est-ce que tu veux dire ? 
P : je me suis trompée, je voulais dire que « la monnaie aidait à construire la vie des gens ». 
Et, je me suis trompée de verbe, en fait.  
E : oui, peux-tu expliquer ? 
P : heu, j’aurais dû mettre « build ».   
E : oui ?  
E : et j’ai mis « begin ».  
E : d’accord.  
P : et heu, enfin, ça veut rien dire, en fait.  
E : heu, enfin, peut-être que, enfin, ça, le…, ça veut peut-être rien dire, je ne sais pas, je veux 
dire, mais, heu, donc là, tu, quand tu dis tu t’es trompée, c’est-à-dire qu’est-ce qui s’est 
passé ?  
P : j’ai confondu les deux verbes.  
E : ouais, quoi et quoi ?  
P : « begin » et « build ».  
E : ouais ?  
P : et je savais que ça commençait les deux par un ‘b’. Enfin, en allant trop vite, je ne me suis 
pas relue en fait.  
E : ouais et c’est là que tu viens de t’en apercevoir ?  
P : oui, quand vous avez souligné.  
E : ah, d’accord, OK. Donc c’est moi en soulignant qui...  
P : ouais.   
E : et je veux dire, « build » /« begin », donc tu peux donner un petit peu plus de détails sur ce 
qui a fait que dans un cas t’as écrit « begin » alors que tu voulais dire « build » ?  
P : en fait, je ne savais pas comment commencer.  
E : ouais ? 
P : et je voulais dire que l’argent est…, enfin, c’était le premier, le premier stade dans le 
commencement, enfin, de la vie des gens. Et, heu, mais je ne voulais pas tourner ma phrase 
comme ça.  
E : ouais ? 
P : enfin, j’ai fait… je me suis… et j’ai inversé, en fait.  
E : ouais, et, heu, donc tu ne voulais pas dire ça au début, en fait ?  
P : oui, voilà.  
E : tu ne voulais pas dire « construire » ?  
P : ouais.  
E : c’est ça ? Tu voulais dire que c’est le point de départ ?  
P : oui, voila, ouais.  
E : d’accord que c’est ce qui commence… 
P : hum à aider les gens.  
E : à commencer leur vie.  
P : ouais.  
E : d’accord, et, cette idée-là, si tu essayais de l’exprimer maintenant, qu’est-ce que tu 
pourrais dire ?  
P : « hum, money help, hum, money to, non, money help to build people life. »   
E : hum.  
P : ouais.  
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E : ouais. (Rires partagés). Qu’est-ce qui te semble… ? 
P : je ne sais pas, j’ai un doute dans la tournure de ma phrase, en fait.  
E : c’est par rapport à quoi ? 
P : à « build », en fait.   
E : ouais, ouais.  
P : je veux dire la construction, enfin, mais, heu, ça ne va pas.  
E : donc répète ce que… l’énoncé.  
P : « money help to build people life. » 
E : d’accord. OK. Entendu. Et simplement par rapport à « begin » et « build », heu, qu’est-ce 
que tu pourrais donc dire d’autre par rapport à ces deux verbes, en fait, dans ce qui t’as 
amenée à les confondre ? Est-ce que t’as autre chose à dire ? 
P : quand on le dit à l’oral.   
E : oui ?  
P : ils se ressemblent assez, je trouve.  
E : oui ?  
P : « build », « begin », il y a la même sonorité.  
E : oui, oui.  
P : et, heu, c’est pour ça, en fait, je me le suis dit à voix haute déjà, enfin, dans ma tête, et j’ai 
confondu les deux.  
E : entendu. Alors, donc, ligne 3, peux-tu lire ce que j’ai souligné ?  
P : « have a best life. »  
E : et alors, là, qu’est-ce que tu veux dire ?  
P : pour « avoir une meilleure vie ».  
E : ouais, d’accord, et, heu, donc qu’est-ce que t’as fait dans ta tête pour arriver à ce que t’as 
produit ?  
P : j’ai traduit mot à mot. En fait, il me semble qu’il y a une, enfin, une, une formule, une 
phrase toute faite pour cette expression-là.   
E : oui, oui.  
P : « avoir une meilleure vie » et je ne me souvenais plus donc j’ai traduit mot à mot.  
E : ouais, d’accord, donc, pour toi, t’as traduit mot à mot. Donc à quoi ça correspond, là, cette 
forme avant « life » pour toi ?  
P : c’est heu, mince, « best », c’est un, c’est ce qui, mince, j’ai un trou en français aussi, c’est 
pour qualifier la vie.  
E : ouais, ouais, d’accord. Et heu, c’est ce qui qualifie la vie, d’accord, de façon plutôt 
positive.  
P : oui.  
E : et cette forme-là tu la rattaches à autre chose ou pas ?  
P : /, par rapport au contexte ?  
E : heu, par rapport à un autre, à un adjectif, en fait ? Parce que ça serait quoi, ça, pour toi, 
« best » ? 
P : « le meilleur. »  
E : ouais et est-ce que ça ne provient pas, enfin, est-ce que tu sais si ça provient d’un, d’une 
autre, d’un adjectif particulier ou est-ce que c’est « best » tout seul et heu? 
P : non, il y a un autre, c’est le…, mince, comment on dit ? C’est un adjectif, enfin, il est 
raccourci, il y a un autre mot. Je l’ai au bout de la langue en plus.  
E : ouais, ouais.  
P : c’est… Oh, mince!  
E : et tu le rattacherais à quel adjectif donc « best » ? 
P : ///, je ne sais pas.   
E : non, tu ne sais pas. Non, non ? Donc, en tout cas, ça pour toi ça veut dire ? 
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P : « avoir une meilleure vie. »  
E : d’accord, OK. On continue ligne 4.  
P : « PIB / hab » (lu P I B par habitant), (rires partagés). En fait, je voulais dire « le salaire ».  
E : oui ? 
P : et je ne savais pas comment on disait. 
E : hum.  
P : donc je me suis dit PIB, ça se trouve, c’est pareil en anglais qu’en français.  
E : hum.  
P : j’ai mis ça.  
E : et qu’est-ce qui t’as fait dire que c’était pareil en anglais et en français ?  
P : je ne sais pas, comme c’est, enfin, c’est un indicateur qui est utilisé, enfin, dans tout le 
monde je me suis dit peut-être que, enfin, c’était à peu près pareil dans tous les pays.  
E : ouais ?  
P : j’ai tenté.  
E : t’as tenté. Ouais, ouais, et à ton avis, ça fonctionne ? 
P : non, je ne pense pas. (Sourires).  
E : et donc t’as pris le risque ? 
P : oui.  
E : ce risque-là, tu l’as pris là, est-ce que tu l’aurais pris dans d’autres circonstances ? Ou à 
l’examen, par exemple, à la fin de l’année ?  
P : non, le jour du bac, non, je chercherai ou, enfin, je ferai une autre phrase ou je ne mettrai 
pas le salaire, ni PIB mais, heu, non, parce que…  
E : parce que quoi ? 
P : c’est, ça doit être, enfin, vraiment sanctionné, quoi, les mots en français…  
E : ouais, ouais.  
P : introduits dans les phrases en anglais.  
E : d’accord.  
P : c’est mal vu. (Sourires partagés).  
E : et donc tu t’efforcerais de trouver quelque chose ?  
P : ouais.  
E : et là maintenant en relisant plus tranquillement qu’est-ce que tu pourrais essayer de faire ?  
P : dire que, par exemple, en France, ils ont, enfin, des conditions de vie meilleures que dans 
d’autres pays.  
E : ouais donc qu’est-ce que tu dirais ?  
P : « in France, /, the condition of life is, heu, is, heu, is best than the other country. »  
E : d’accord, OK, donc pour ne pas avoir à…  
P : ouais.  
E : à utiliser cette, cette expression, ce que j’ai souligné. OK. On y va, ligne 8.  
P : « make presents. »  
E : qu’est-ce que tu veux dire ici ? 
P : « faire des cadeaux. »  
E : d’accord, donc, qu’est-ce que t’as fait là dans ta tête pour produire ça ?  
P : heu, en fait, c’est comme l’autre expression de tout à l’heure. A mon avis, enfin, faire des 
cadeaux il y a une expression toute faite et je ne savais pas, donc je me suis dit que… enfin 
j’ai mis le verbe « faire » et le mot « cadeau » au pluriel.  
E : et, heu, tu dis c’est, ça doit être une expression toute faite.  
P : oui.  
E : qu’est-ce qui te fait penser à ça que ça doit être une expression toute faite ? 
P : enfin des expressions qu’on utilise dans la vie courante. Ca doit être, enfin, ce n’est pas 
prendre le verbe « faire » puis rajouter… 
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E : ouais parce que, par exemple, en français, « faire un cadeau », c’est une expression toute 
faite pour toi ? 
P : oui, oui, enfin, pour moi, oui.  
E : ouais, donc ça, ça doit aussi quoi ? 
P : correspondre en anglais…  
E : ouais.  
P : à une expression, déjà, enfin, déjà toute faite.  
E : et là qu’est-ce qui semble, je veux dire, donc t’as fait ça, t’as écrit ça.  
P : oui.  
E : et, heu, t’es sûre de, de ce que t’as écrit là ou t’as un doute ? 
P : j’ai un doute mais, heu, enfin, je ne saurais pas l’utiliser autrement, enfin, le dire 
autrement, en fait.  
E : ouais, ouais.  
P : donc là, par exemple, dans ma copie à la fin de l’année j’aurais mis ça.  
E : au bac ?  
E : oui, au bac.  
E : t’aurais envisagé d’utiliser…  
P : ouais.  
E : cet ensemble de mots. Et là où t’as le doute, c’est quoi ? 
P : « makes, make », le verbe « faire ».  
E : ouais, « faire », il y a d’autres verbes qui correspondent à « faire » en anglais ? Il y a 
quoi ? 
P : il y a « do ».  
E : ouais, d’accord, et pourquoi, là, t’as choisi « make » ? 
P : c’est le premier qui m’est venu à l’esprit, en fait.  
E : ouais ? 
P : ouais, je n’ai pas pensé qu’il y aurait pu avoir « do ». Et puis à l’oral, ça sonne mieux : 
« make presents ». Ouais.  
E : d’accord, et, heu, sur « present » t’as, comment dire, est-ce que tu te souviens de l’avoir, 
d’avoir appris ce mot-là quelque part, enfin, à un moment précis ? 
P : oui, en, au collège.   
E : oui ? 
P : quand on étudiait un texte sur Noël.  
E : oui, oui.  
P : on avait vu ce mot-là.  
E : d’accord, « present ». C’était quelle classe ça ? 
P : il me semble, enfin, peut-être 4ème ou 3ème.  
E : ouais, ouais.  
P : je ne sais plus trop.  
E : et vous l’aviez utilisé comment ? C’était… ? Tu peux, comme tu te souviens du contexte.   
P : heu, oui, ma prof, en fait, quand on apprenait des mots nouveaux de vocabulaire, elle nous 
faisait les objets au tableau, elle les marquait.   
E : oui ?  
P : enfin, elle les dessinait.   
E : oui ?  
P : et elle avait dessiné un papier cadeau.  
E : d’accord.  
P : au tableau.  
E : d’accord, donc, elle avait mis un…, elle avait fait un petit dessin.   
P : oui.  
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E : et le mot dessous ? 
P : oui, c’est ça.  
E : et ça t’as clairement l’image ?  
P : ouais.  
E : et il n’y avait pas autre chose ? Une phrase ? Un… ? 
P : non, juste le dessin avec le mot « present » en dessous.  
E : d’accord et il y avait d’autres mots avec, sur, dans cette leçon qui, qui, tournaient autour 
de, puisque c’était Noël…   
P : oui.  
E : qui tournaient autour de Noël ? T’as d’autres mots ?  
P : il y avait un sapin.  
E : ouais ? 
P : il y avait le père Noël.  
E : et tu te souviens de tous ces mots-là ou pas ? 
P : le sapin, non, je ne me souviens plus.  
E : mais tu te souviens de l’image ?  
P : oui, oui, oui.  
E : d’accord, quoi d’autre ?  
P : il y avait le père Noël, elle avait dessiné un père Noël.  
E : et ça, le nom du personnage en anglais ? 
P : /, non je ne sais plus.  
E : ouais, quoi d’autre ? 
P : il y avait ça, la neige, elle avait dessiné, enfin, de la neige.  
E : ouais ?  
P : des montagnes aussi ? Oui, c’était sûrement des montagnes.  
E : et, et « les montagnes », ça tu t’en souviens ou pas?  
P : « mountain. »   
E : ouais, ouais.   
P : et la « neige », c’est « snow ».  
E : ouais, ouais.  
P : et c’est tout, il me semble. Et peut-être d’autres choses mais je ne me souviens plus après.  
E : d’accord, donc, ça, c’étaient des éléments qui étaient disposés au tableau avec chacun un 
petit pictogramme, et puis un petit dessin et le nom dessous.  
P : oui.  
E : d’accord. OK. Alors, on continue à la ligne 14, peux-tu lire ce que j’ai souligné ?  
P : « in reality. »  
E : oui, alors, là, que veux-tu dire ?  
P : « en réalité. »  
E : ouais, donc, qu’est-ce que t’as fait là pour produire ?  
P : ben, il me semblait l’avoir déjà entendu.  
E : d’accord.  
P : donc je l’ai remis dans ma phrase.  
E : et, est-ce que tu pourrais exprimer la même idée autrement ?  
P : « in fact. »  
E : d’accord, quoi d’autre ? 
P : ///, non, là, /.  
E : donc entre « in fact » et ce que t’as écrit, heu, je veux dire, quand t’as, quand tu faisais là, 
quand tu rédigeais, est-ce que t’avais « in fact » aussi en tête ? 
P : non pas du tout.   
E : non pas du tout.  
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P : non, en fait, je disais dans ma tête ce que je voulais dire en, enfin, je le disais en français et 
après…  
E : tu te le dis en français d’abord ? 
P : oui.  
E : avant de, d’écrire en anglais ? 
P : oui, enfin, je fais l’idée dans ma tête, et, heu, après je marque en anglais.   
E : d’accord, ton, ton idée ? 
P : oui.  
E : et, donc, ça, selon toi, c’est ce qui t’a amenée à produire ça ?  
P : oui, voilà.  
E : au lieu de prendre…  
P : « in fact. »  
E : « in fact. »  
P : oui.  
E : et, qu’est-ce qui fait, en fait, que, selon toi, qu’est-ce qui pourrait t’amener à écrire « in 
fact » au lieu de « in reality » ? Qu’est-ce qui faudrait que tu fasses pour, je ne sais pas, pour 
pouvoir écrire « in fact » au lieu de « in reality » ?  
P : heu, donner un exemple, enfin, dire, me dire dans l’exemple en français que je vais donner 
dans ma tête, dire « en fait », enfin, donner un contraire ou un exemple.  
E : donc, là, tu dis, ce que t’essaies de dire, c’est qu’en fait pour arriver à produire « in fact » 
au lieu de « in reality » ça serait de changer ce que t’as en tête, en français, dans ta tête ?  
P : oui, changer le sens de la phrase que je voulais dire ou changer de phrase ?  
E : mais à partir du français ?  
P : oui.  
E : hein ? D’accord. Donc, changer ta formulation en français pour arriver à autre chose en 
anglais ?  
P : oui, voilà. (Rires partagés).  
E : OK, est-ce qu’il y a autre chose que tu pourrais envisager pour, par exemple, produire « in 
fact » au lieu de « in reality » ?  
P : //, non.  
E : dans ton rapport avec… intérieur avec l’écriture.  
P : pour écrire « in fact » ?  
E : oui, par exemple.  
P : ben, déjà, me le dire en français dans ma tête.  
E : ouais et en français, ça serait donc? 
P : « en effet. »  
E : « en effet. »  
E : d’accord, donc ça pour toi ? 
P : « en fait. »  
E : « en fait. »   
P : « en fait », oui.  
E : et en effet, t’as, t’as une idée ?  
P : « indeed. »  
E : d’accord.  
P : ouais, c’est ça. (Sourires partagés).   
E : donc ça correspond dans ta tête à… ?  
P : « en fait », enfin.  
E : maintenant, ça correspond à « en fait » aussi.  
P : ouais.  
E : mais quand t’as écrit, c’était… 
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P : « en réalité. »  
E : « en réalité » et ça s’était très, très séparé dans ta tête? 
P : oui, oui, oui.  
E : et là le fait qu’on en discute, ça amène… ?  
P : enfin, ça peut être un synonyme pas proche mais, enfin, un synonyme lointain.  
E : ouais, ouais, ouais. D’accord. Alors, ligne 16. 
P : « Besides. » 
E : oui. Alors, c’est, c’est quoi ça, ça veut dire quoi, pour toi ? 
P : je voulais dire « de plus ».  
E : d’accord.  
P : ah, oui, parce que je cherchais « moreover », en fait.   
E : oui ?  
P : et il ne me venait pas à l’esprit.  
E : oui ?  
P : voilà, et il me vient maintenant.  
E : il te vient maintenant. D’accord, donc t’as mis « besides » ? 
P : oui. 
E : à la place de ? 
P : « moreover ».  
E : ouais et, heu, pourquoi il ne te venait pas à l’esprit ? T’as une idée ? 
P : non, je ne sais pas, enfin, en plus, je l’ai cherché quand j’ai fini de rédiger, je suis revenue 
dessus et impossible de…  
E : de t’en souvenir.   
P : oui.  
E : et, pour toi, « moreover », ça fait partie de quel, de quel type de langue ? De quel registre ?  
P : des mots de liaison.  
E : oui, oui, oui. Mais, là, tu…, par exemple, tu utilises « besides »,  « moreover », ce sont des 
mots de liaison. Mais, pour toi, c’est, heu, heu… Donc tu les utilisais à l’écrit.  
P : ouais.  
E : est-ce que t’as aussi la sensation qu’on peut les utiliser comme ça à l’oral ou heu ? Est-ce 
que tu fais un… ?  
P : je pense qu’ils s’utilisent plus à l’écrit.  
E : ouais, ouais.  
P : « besides » surtout. Enfin, c’est rare que je l’entende à l’oral.  
E : oui, oui.  
P : on entend, enfin, à l’oral on entend plus « then » qui se rapproche un petit peu de 
« besides » enfin, pour, enfin, pour dire, enfin, pour enchaîner sur une autre idée, ou, heu, que 
« besides » ou « moreover », non pas trop, enfin je ne pense pas.   
E : oui, d’accord, donc, là, tu remarques qu’il y a deux types de, de, de discours.   
P : oui.  
E : hein, si tu peux récapituler, le discours….  
P : à l’oral ?  
E : oui.  
P : on utilise plus « then ».  
E : ouais.  
P : enfin, pour, dans la même idée que je voulais dire.   
E : ouais.  
P : et à l’écrit on utiliserait plus « besides » ou « moreover, moreover ».  
E : d’accord, donc ça tu sens la différence ?  
P : ouais.  
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E : et tu l’as remarquée depuis quand cette différence ? 
P : enfin, quand les profs d’anglais parlent à l’oral pour dire « ensuite » ou, heu, enfin, pour 
dire une autre idée, c’est rare qu’on entende « besides ».  
E : ouais, ouais, d’accord donc, ici, c’est vraiment un choix, pour toi. Enfin, t’as pas pu 
trouver « moreover », ce que tu voulais dire exactement, mais t’as mis « besides ».  
P : oui.  
E : mais ça correspond à un choix par rapport à ce que tu devais faire ici, quoi.  
P : oui, tout à fait.  
E : OK. Alors, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 17 ?  
P : « we can lost. »  
E : alors, là, qu’est-ce que tu veux dire ?  
P : « nous pouvons perdre. »  
E : oui et donc qu’est-ce que t’as fait là ? 
P : j’ai traduit, en fait, le verbe « pouvoir » et le verbe « perdre ».  
E : OK. Et, donc, pour toi « can » tu dis c’est un… 
P : un modal.  
E : un modal, c’est quoi un modal ? (Rires partagés).  
P : heu, c’est… je sais qu’il y a plusieurs modaux. //. Enfin, il y a plusieurs modaux. Mais 
qu’est-ce que c’est après ? Je ne sais pas.  
E : il y a quoi comme modaux ?  
P : « can’t », (? prononcé [mai]), « might », « may », « should », « shouldn’t ».  
E : oui, il y en a plein.   
P : oui.  
E : d’accord et donc quelle différence fais-tu entre, par exemple, « can » et puis ce qui suit un 
modal ?  
P : « can », c’est un modal et le verbe « lost », c’est le verbe « perdre ».  
E : d’accord.  
P : « can », c’est un modal et « lost », c’est un verbe.  
E : et quand tu dis il y en a un c’est un modal et l’autre c’est un verbe. Comment ? Quelles 
sont les différences, pour toi, mis à part l’étiquette, en termes de fonctionnement ou dans la 
phrase ? Ou qu’est-ce que tu dirais ? Pourquoi l’un, c’est un modal ? Pourquoi l’autre, c’est 
un verbe par exemple ?   
P : je ne sais pas du tout. (Rires partagés). Je ne sais pas la fonction des modaux. (Rires 
partagés). On peut, enfin, les, les modaux, c’est peut-être un, un supplément des verbes pour 
apporter, enfin, si, enfin, si on a le droit de faire ça, ou si on peut… Sinon, je ne sais pas.  
E : ouais, d’accord, entendu. Et, là, donc tu dis c’est « perdre ». Alors, que peux-tu dire de ça, 
« lost » ?  
P : /, c’est le verbe « perdre ».  
E : ouais. Et, je ne sais pas, c’est quel type de verbe par rapport à…? Pourquoi t’as mis 
« lost » ? 
P : je ne savais pas s’il fallait mettre, en fait, le participe passé ou heu... Enfin, je ne savais pas 
quelle forme il fallait mettre, en fait. Donc, j’ai mis le participe passé.  
E : donc pour toi, ça, c’est un participe passé ?  
P : oui.  
E : d’accord, donc, s’il y a participe passé, il y a autre chose avant ?  
P : il y a le prétérit, et heu, enfin, dans le tableau des verbes irréguliers.  
E : ouais.  
P : c’est… mince la première case, c’est du présent, non ?  
E : je ne sais pas.  
P : je ne sais plus ce que c’est la première case. Après il y a prétérit et participe passé.  
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E : ouais, d’accord, et donc il y a une première colonne où ç’est quoi ?  
P : l’infinitif.  
E : d’accord. (Interruption). Donc, c’est la première colonne, c’est… 
P : l’infinitif, prétérit et participe passé.  
E : d’accord. Et là, donc, t’as mis, selon ces trois colonnes ? 
P : le participe passé.  
E : d’accord, et t’as une idée de pourquoi t’as mis le participe passé ? 
P : heu, parce que je me suis dit que le prétérit, enfin, c’était pas adapté pour ce cas-là. Et, en 
fait, je ne savais pas s’il fallait mettre l’infinitif derrière, je ne me rappelais plus, s’il fallait 
mettre l’infinitif ou le participe passé derrière un modal, en fait.  
E : derrière un modal ?  
P : ouais.  
E : d’accord. OK. Et si t’essayais de reformuler ici maintenant comme ça en ayant un peu de 
recul si ça pourrait… ? Qu’est-ce que tu dirais ?  
P : /, je ne sais pas du tout.  
E : non, d’accord, on continue. Alors, ligne 20, donc peux-tu lire ce que j’ai souligné ?  
P : « interresting » (enregistrement à 26:12). 
E : ouais, d’accord, alors là, c’est quoi ?  
P : « intéressant ».  Je voulais dire que ce n’était pas intéressant.  
E : d’accord et que peux-tu dire de « interesting » ? 
P : c’est un, c’est pas un verbe ?  
E : oui, oui ? 
P : c’est, c’est, heu, je ne sais pas ce que c’est en français « intéressant ». 
E : oui dans les types de mots ?  
P : non, je ne sais plus.   
E : donc, « interesting », est-ce que tu peux exprimer la même idée autrement en, je ne sais 
pas, en changeant un petit peu ce qui précède ou, heu, quand tu mets « not interesting » ?  
P : /, en fait, au départ, je voulais mettre « c’est nul ».  
E : (rires).  
P : mais, heu, c’est pas correct, que ce soit à l’écrit ou à l’oral.  
E : oui, oui, donc, en fait, par rapport à l’idée, enfin, ton intention au départ de dire « c’est 
nul », tu…   
P : j’ai transformé en « not interresting ».  
E : et je ne sais pas, pour toi, le contraire de « interesting », est-ce que t’as une idée de 
comment ça se dit ?  
P : non.  
E : non ?  
P : « un » ? Non.  
E : ou en, en supprimant la négation, en fait ? 
P : /, pour dire, heu, c’est intéressant, « it’s interesting ».  
E : oui ?  
P : mais, non.  
E : oh, en fait, donc, il y a le... Excuse-moi. J’ai mal formulé ma question. Donc, en gros, le 
contraire de « not interesting », c’est « interesting ».  
P : oui.  
E : hein, ça, pardon, mais, heu, donc, si en reprenant le « not interesting » pour arriver à la 
même idée, en utilisant une autre formulation ? 
P : //.  
E : là, qu’est-ce que t’as dans ta tête quand tu cherches par exemple ? Est-ce que t’as une 
expression en français qui t’empêche de, de trouver autre chose ?  Ou est-ce que… 



 10 

P : ben, en fait, j’essaie de chercher des synonymes de « intéressant » déjà.  
E : ouais, ouais.  
P : pour après, enfin, voir ceux que je connais en anglais ou pas.   
E : ouais, ouais.   
P : mais, heu… 
E : et les synonymes de « intéressant », c’est quoi, par exemple, en français?  
P : là, j’en ai pas qui me viennent.  
E : en français, t’en as pas qui te viennent.  
P : non, là comme ça, non.  
E : non, donc, et ça, ça t’empêche de...   
P : de trouver une autre idée, enfin.  
E : de rebondir.  
P : ouais, de formuler la même idée mais autrement, en fait.  
E : en anglais ?  
P : ouais. 
E : ouais.  
P : comme ça ne me vient pas. Là, non.   
E : d’accord, OK. Alors, peux-tu lire ce que j’ai souligné ligne 21 ? 
P : « I prefer have a family. » 
E : oui, alors, qu’est-ce que tu veux dire ici ?  
P : « je préfère avoir une famille. »   
E : d’accord, qu’est-ce que t’as fait, dans ta tête ? 
P : en fait, je me suis dit, en fait, l’idée générale que je voulais dire ? Et, heu, ensuite j’ai 
marqué ça.  
E : est-ce que, en relisant, maintenant, est-ce qu’il y a des choses qui te, que tu changerais ou 
que… ?  
P : heu, je la tournerais autrement. Enfin, je dirais pour moi je préfère, enfin, je préfère que 
ma famille m’aime pour moi.  
E : oui et qu’est-ce que tu dirais ?  
P : « to my mind I prefer that my family love me, love me for, for my personality. » 
E : d’accord, donc, dans les deux cas, donc, t’as « I prefer » ici et ce qui suit et dans l’autre 
t’as « I prefer that »…  
P : oui.  
E : heu, je veux dire, qu’est-ce qui fait la différence entre les deux énoncés ?  
P : j’ai mis, heu, dans le, dans la deuxième phrase que j’ai dit, j’ai mis plus ma famille au 
centre.  
E : oui ? 
P : que dans le premier cas où, enfin, là je parle plus de moi.  
E : oui, et dans l’emploi de « prefer », la façon dont t’as employé « prefer » dans les deux 
phrases, qu’est-ce que t’as, qu’est-ce que tu vois comme différence ?  
P : ben.  
E : parce que là « prefer », tu l’as fait suivre de quoi ?   
P : « have. »  
E : oui ?  
P : dans le deuxième cas de « that ».   
E : d’accord et qu’est-ce qui te semble, disons, le mieux convenir ou s’employer le plus ? 
P : « I prefer that. »  
E : hum, d’accord. 
P : parce que dans le premier cas, « I prefer have », heu, déjà, je pense que il faut mettre « I 
prefer to have. »    
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E : et pourquoi tu penses ça maintenant ? 
P : parce que deux verbes, enfin, comme ça, en anglais, ça ne se suit pas.  
E : et pourquoi, là, par exemple, tu, enfin, ce n’est pas par exemple. Pourquoi, là, donc il y a 
ce que tu me dis maintenant, d’accord, et, ce que t’as écrit il y a, il y a quelques minutes, 
comment t’expliques l’écart ?  
P : parce que, enfin, quand j’ai écrit, je ne me suis pas relue et je n’ai pas réfléchi sur tout le 
détail, en fait.  
E : ouais, ouais.  
P : alors que, là, maintenant, enfin, j’ai pris conscience, enfin, que c’était, enfin, que je 
pouvais le dire autrement et mieux utiliser.  
E : ouais, ouais et qu’est-ce qu’il faudrait que tu fasses, donc, pendant que t’écris pour arriver 
à, à ce que tu viens de dire là ? « I prefer to bla, bla ».  
P : me relire, en fait, me relire et… 
E : donc ça, c’est après, après que t’as écrit.   
P : ouais, ouais.  
E : et pendant que t’écris ? 
P : il faudrait que ce soit des automatismes. (Sourires partagés).  
E : c’est quoi les automatismes pour toi ?  
P : ben, que ça me vienne à l’esprit quand, que deux verbes, enfin, ça ne peut pas se suivre en 
anglais. Deux verbes à l’infinitif ou heu… Ouais.  
E : et donc ça que ça devienne automatique ?  
P : oui.  
E : d’accord et qu’est-ce qu’il faudrait faire pour que ça devienne automatique ?  
P : déjà, pas traduire en français dans ma tête, je pense à mon avis, enfin, marquer au 
brouillon ou, heu, déjà sur un brouillon ce que je pense, enfin, les mots-clés et les idées, et 
pas, enfin, le faire directement en marquant des, enfin, les phrases en les disant dans ma tête et 
après en les écrivant en anglais.  
E : donc passer par une phase intermédiaire d’écriture ? 
P : ouais.  
E : hein, c’est ce que, avec un brouillon ?  
P : ouais.  
E : si t’as le temps, bien sûr. 
P : oui. (Sourires).  
E : et ça, à ton avis, ça te permettrait de…  
P : d’éviter, enfin, les fautes, enfin, déjà le voir sur du papier, voir ce qui va, ce qui va pas, 
comme ça après, enfin, si je vois qu’il y a une erreur ou quoi que ce soit, le réécrire dans ma 
phrase, voir, enfin, changer ma phrase ou, heu, enfin, mettre le verbe qui convient.  
E : d’accord. Alors, j’ai remarqué quelque chose, et on s’arrêtera là parce que je crois j’ai rien 
souligné d’autre après. Alors, j’ai remarqué qu’ici, par exemple, « personnality ».   
P : oui ?  
E : tu vois là donc, ligne 16, là comme ça, puisque tu l’as employé plusieurs fois ce mot, donc 
là tu vois comment tu l’as écrit et ligne, à la fin de ta, de ta rédaction, ligne 24, 
« personality ». Qu’est-ce que tu, qu’est-ce que tu peux dire de ça ?  
P : heu, le premier « personnality » à la ligne 16, j’ai mis deux ‘n’.   
E : oui ? 
P : et le deuxième j’ai mis un ‘n’.  
E : oui, comment t’expliques cette variation ?  
P : hum, c’est en l’écrivant, en fait, je l’ai écrit vite, et, en fait, sur le premier « personnality », 
je n’ai pas réfléchi, enfin, comment ça s’écrivait et le deuxième j’ai essayé de réfléchir 
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comment ça s’écrivait et, heu, je me suis dit que, enfin, en français, il me semble qu’il y a 
deux ‘n’ donc, en anglais, enfin, il fallait en mettre qu’un.  
E : d’accord, donc, t’as remarqué quelque chose qui se répétait dans l’orthographe…  
P : ouais.   
E : et ses différences entre… 
P : le français et l’anglais.  
E : d’accord, est-ce qu’il y a d’autres mots comme ça où t’as repéré qui, dans un cas où il faut 
deux consonnes dans l’autre, il en faut une. Un autre mot qui te viendrait à l’esprit ?  
P : « interested. »   
E : oui ?  
P : il me semble qu’en français, enfin, en français, il y en a deux, et en anglais, il y en a qu’un. 
Il me semble.  
E : d’accord, « interested » ?  
P : oui.  
E : donc deux en français. Deux ‘r’.   
P : ouais.  
E : un ‘r’.   
P : en anglais.  
E : en anglais. D’accord. Et, là, si tu reprends ce qu’on, ce dont on a parlé tout à l’heure à 
propos de « interesting ».  
P : ça me met un doute maintenant.  
E : (sourires).  
P : non, je pense qu’il y a en qu’un. Oui, il me semble qu’en anglais il y en a qu’un.  
E : d’accord.  
P : mais j’ai un doute.  
E : t’as un doute suite à notre discussion ? 
P : ouais.  
E : d’accord. Mais, heu… parce que « interested », « interesting » c’est… 
P : c’est pareil.  
E : enfin, c’est la même quoi ?  
P : la même, heu, enfin, à part la fin qui change, c’est la même orthographe.   
E : oui.  
P : dans « interest. »  
E : oui, alors et là qu’est-ce qui fait la différence, la fin, c’est quoi, ça, pour toi, la fin, c’est ? 

[Ǻd] ou [Ǻŋ]. Ca correspond à quel type de... ?  
P : ben, « interesting », c’est « intéressant », « interested », c’est, par exemple, « I’m 
interested », c’est « je suis intéressée ».   
E : voilà et comment t’appelles ces petites terminaisons à la fin des mots là qui changent ?  

P : [Ǻd] enfin « interested », ED, c’est…  
E : dans les deux cas, ce sont des petits bouts à la fois des deux mots.   
P : oui.  
E : le terme qu’on utilise pour désigner ces petits… ?  

P : [Ǻŋ] c’est pas pour heu… ah, non, je confonds, /, pour mettre un adjectif, « interested » 
c’est pour le verbe.  
E : ah oui, d’accord.  
P : non, je ne sais plus.  
E : oui, en tous cas « interested », « interesting » c’est… qu’est-ce que tu dirais ? Ca tourne 
autour du même sens et ça serait quoi, ça, si t’essayes de trouver le, le mot, enfin, l’expression 
générale en français qui désigne comme ça ?  
P : « intéresser », enfin, ça vient du verbe « intéresser ».  
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E : oui, oui, oui et c’est quoi le verbe « intéresser » ? 
P : « interest. »  
E : oui, d’accord, entendu. OK. Donc, je crois qu’on a fait le tour des, de ce que t’as écrit.  
Est-ce qu’il y a quelque chose auquel tu penses comme ça, que t’as ressenti dans ta… pendant 
que t’écrivais qu’on n’a pas mentionné ou quelque chose qui t’a posé problème ?  
P : le vocabulaire, en fait.  
E : ouais.  
P : ou même, enfin, les mots de liaison. Je sais qu’au primaire, j’allais dire, au collège ma 
prof, enfin, toutes les semaines elle nous faisait des interrogations donc ça m’obligeait à les 
apprendre.   
E : oui ?  
P : et quand j’allais en vacances, ma grand-mère, elle nous les refaisait aussi avec mon frère.  
E : oui ?  
P : donc je les apprenais et, heu, enfin, maintenant, à force de ne plus relire, ou refaire, enfin, 
m’obliger à les apprendre, j’oublie et, donc, ben, pour le bac je vais les re-réviser. (Sourires).    
E : ah, oui parce que heu… mais là t’en as utilisé pas mal quand même des mots de liaison ?  
P : oui, par exemple, pour…  
E : tu mets « so ». 
P : pour « moreover » ou quoi que ce soit, enfin, avant je savais, par exemple, pour dire « de 
plus » il y avait plusieurs mots.  
E : oui, oui.  
P : que là il ne m’est pas venu directement à l’esprit, en fait.   
E : d’accord, donc ça, par exemple, les mots de liaison, ce sont des choses que t’as appris ?  
P : oui.  
E : sous forme un peu de listes séquencées, des petits bouts de liste ?  
P : oui, des tableaux pour dire « de plus », « par conséquent »…  
E : donc t’avais d’un côté le français ? 
P : oui.  
E : et de l’autre côté le, le mot en anglais ?  
P : oui, c’est ça.  
E : d’accord, et tu les apprenais donc bout par bout comme ça, bout de liste par bout de liste ?  
P : oui.  
E : et ton impression ça, c’est… d’apprendre bout de liste par bout de liste ?  
P : ben, enfin, ça a marché.  
E : ça a marché ?  
P : ouais, moi, je les ai appris comme ça et ça a marché.  
E : et t’as la sensation que tu peux quand même en réemployer quelques-uns ?  
P : oui, oui, oui.  
E : ouais ? 
P : ouais.  
E : mais il y a ta grand-mère qui t’a aidée aussi ?  
P : oui, enfin, après je faisais bout de liste par bout de liste et puis après que ce soit ma grand-
mère ou la prof, elle nous les faisait, enfin, dans le désordre, comme les verbes irréguliers, en 
fait.  
E : d’accord, mais pour ce qui est de l’emploi, c’était à toi de te débrouiller ? 
P : oui.  
E : donc t’apprenais avec le prof mais l’emploi tu… c’était quand ça, quand tu pouvais ?  
P : oui.  
E : d’accord.  
E : oui, c’est ça. (Sourires partagés).  
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E : OK, c’est-à-dire qu’avec… enfin, de ce que tu te souviens ou de ce que tu comprends avec 
le prof, vous n’aviez pas l’occasion de les insérer dans des phrases ou faire un… 
P : non, pas spécialement. Non, on les apprenait juste. Enfin, on apprenait le tableau et elle 
nous faisait juste, en interrogation, enfin, les mots du tableau. Pas dans des phrases.  
E : d’accord, et, donc vous ne les avez pas, ensuite, je repose ma question, réutilisés dans une 
petite rédaction ou heu ?  
P : non.  
E : non ? 
P : non, non.  
E : et c’était quand ça ?  
P : au collège. Il me semble que ça devait être en 3ème.  
E : ah, oui ! Il y a longtemps alors ?  
P : oui. (Rires partagés).  
E : donc ça tu l’as appris en 3ème, par exemple ?  
P : ouais, les mots de… 3ème, oui c’était, c’était en 3ème, c’était ma dernière année de 
collège, donc, ouais.  
E : d’accord, OK, et ça - dernière question - ce type de mots de liaison tu l’emploies donc à 
l’écrit, on a dit essentiellement, mais quel type de discours à l’écrit ? C’est quoi ? C’est… Par 
exemple, ça, tu dirais que c’est quoi comme type de discours ça avec « Do you think… » ? 
P : hum.  
E : ce n’est pas, ce n’est pas une histoire ?  
P : non, non, non.   
E : non.  
P : argumentatif. 
E : ouais, ouais.  
P : parce qu’il faut argumenter, enfin, ce qu’on pense, enfin, les points positifs, négatifs.  
E : voilà, voilà, et, ça, quand vous l’avez appris au collège, bon, c’était pas, c’était pas précisé, 
peut-être… ? 
P : non.  
E : que ça correspondait à un emploi particulier.   
P : ouais, non, non. C’était pas… On n’avait pas vu ça.   
E : ben, écoute, Perrine, je te remercie beaucoup de cet entretien.  
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Entretien avec Sarah, élève de 1L, le 02/10/08/nom du fichier 1L021008sarah 
 
E : alors, Sarah, ma première question porte à la ligne 3 et 4, peux-tu lire ce que j’ai 
souligné ? 
S : « in my childhood. » 
E : d’accord. Alors, que veux-tu dire ici ? 
S : « dans mon enfance. »  
E : d’accord.  
S : oui, « mon enfance ».  
E : et, que reconnais-tu dans le mot « childhood » ?  
S : « child », ce qui signifie « enfant ». 
E : d’accord. Est-ce que tu peux exprimer la même idée autrement ?    
S : « when I was a little girl » (enregistrement à 00:45). 
E : hum. 
S : « when I was young. » 
E : d’accord, et, donc, qu’as-tu fait dans ta tête pour écrire « in my childhood » ? 
S : heu, je connaissais déjà le mot donc, /. 
E : hein ? 
S : je connaissais déjà le mot. J’ai appris le mot dans mon dic.  
E : d’accord et est-ce que t’avais le choix entre tout ce que tu viens de me dire et t’as fait le 
choix pour « in my childhood » ou… 
S : oui, oui j’ai fait le choix pour « in my childhood » parce que je trouvais ça mieux, parce 
que le mot était plus approprié donc, voilà, je voulais vraiment dire « enfance » donc j’ai dit 
« enfance ».  
E : d’accord. Alors, à la ligne 7, peux-tu lire ce que ce que tu as écrit ?  
S : « I musted (enregistrement à 01:43) to go to a lake. »  
E : d’accord. Donc, que veux-tu dire ici? 
S : « je devais aller à un lac. »  
E : d’accord. Et, concernant le mot « lake », est-ce que tu te souviens du moment où t’as 
appris ce mot ? Comment tu l’as appris ou… ? 
S : heu, je l’ai appris en 6ème, je crois, oui, en 6ème.  
E : tu peux donner des détails ?  
S : et, ben, je l’ai appris en 6ème (en zozotant un peu) enfin avec tant d’autres mots parce que 
j’ai commencé avec l’anglais en CM1 donc voilà, je l’ai appris à l’école donc, /, voilà. Enfin,  
on nous donnait des listes de vocabulaire à apprendre donc je les apprenais et c’est comme ça 
que je me suis formé, petit à petit, mon vocabulaire en anglais.  
E : alors, qu’est-ce qui fait que tu te souviens de ce mot-là et peut-être que t’en as oublié 
d’autres mais celui-là tu t’en souviens ? 
S : heu ben, je m’en souviens déjà parce que c’est un petit peu un mot transparent « lake » / 
« lac » c’est voilà c’est un mot simple et court et transparent. Donc voilà, c’est pour ça qu’il 
est facile à retenir.  
E : très bien. Alors, peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 8 ? 
S : « at a café (tousse), sorry, at a café » (enregistrement à 03:00, intonation montante). 
E : d’accord, alors là, qu’est-ce que tu voulais dire ?  
S : hum, « dans un café ». Enfin, j’étais, oui, ben, j’étais dans un café. 
E : d’accord, et, donc qu’est-ce que t’as fait dans ta tête pour utiliser ce mot-là ? 
S : (sourires). Ben, c’est pareil, c’est enfin comme je vous ai déjà dit, ouais, c’est déjà, ouais, 
c’est pareil, c’est un mot transparent, par exemple, il ne faut pas confondre avec « coffee » 
parce que c’est pas la même chose. Heu, ben, voilà, c’est comme tout, ça apprend. On sait 
faire la différence après en apprenant les choses, quoi.  
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E : et selon toi, quelle est l’origine de, de, de ce mot ou ..? 
S : je pense que c’est, c’est un mot, un mot tiré du français.  
E : hum, hum.  
S : je pense que, oui, que c’est les Anglais qui l’ont pris du français et, bon, comme les 
Français ont pris des mots anglais.  
E : d’accord. Et tu heu, l’as-tu vu dans des heu, dans des heu, comment dire, dans des textes 
ou l’as-tu entendu dans un contexte anglais ? 
S : et ben, je l’ai entendu déjà à l’école, et puis je l’ai vu dans des textes, dans certains livres, 
enfin, aussi dans certaines, dans certaines séries que je regarde en version originale.  
E : tel que quoi, par exemple ? 
S : par exemple, Sex and The City. Voilà, enfin, ça m’arrive pas souvent mais bon, voilà, ça 
vient d’arriver. Oui, puis après, on le retrouve dans des textes. Voilà, quoi, dans des textes et à 
l’école.  
E : donc, c’est un mot qui est emprunté au français, utilisé en anglais et quelle différence vois-
tu entre, cependant, l’anglais, l’utilisation en anglais et l’utilisation en français ?  
S : j’en vois pas tellement parce que le mot, enfin, il est utilisé pour la même chose.  
E : ouais. 
S : pour parler de la même chose et heu c’est peut-être après, bon, la prononciation qui, qui 
change un petit peu mais pas spécialement parce que les Anglais essaient de prononcer pareil 
que les Français. Hum, je ne vois pas une grande différence dans l’utilisation de ce mot.  
E : d’accord, donc tu peux le relire une fois, encore? 
S : « at a café. »  
E : d’accord, entendu. Alors, on va passer à la ligne 9 et 10, peux-tu lire ce que t’as écrit ? 
S : « ‘for the little travel’. »   
E : alors, là, qu’est-ce que tu veux dire? 
S : alors, en fait, j’ai voulu faire une sorte de petite métaphore (allongement de la voix) en 
parlant, en fait, d’une « sortie », d’une sortie faite, vécue avec l’école quand j’étais petite et, 
en fait, je voulais parler, enfin, transformer ce mot de « sortie », en fait, en « petit voyage », 
« petite excursion », quoi.  
E : O.K. alors pourquoi as-tu mis des guillemets ? 
S : ben, j’ai mis des guillemets autour de « little travel » parce que, ouais, parce que c’est, 
c’est, enfin, c’est, /, j’ai pris cette expression-là pour remplacer la « sortie » et aussi parce que 
je ne savais pas comment on disait (sourires).  
E : on disait quoi ? 
S : « une sortie », enfin, « une excursion ». Je ne savais pas comment on disait, donc, j’ai 
essayé de, en fait, de changer le mot, étant donné que je ne le connaissais pas, en faisant une 
petite métaphore.  
E : d’accord, et, maintenant est-ce que tu peux exprimer la même idée autrement ? Comment 
peux-tu exprimer la même idée autrement ?  
S : je ne sais pas parce qu’il faudrait que je connaisse le mot et je ne connais pas, (sentiment 
de gêne) je ne le connais pas, donc, voilà.  
E : et si t’essayes de te détacher de l’expression… 
S : enfin, j’aurais pu dire... 
E : qui est dans ta tête en français.  
S : enfin j’aurais pu dire, /, j’aurais pu dire (souffle). Heu, « Me, I got my scho…/ to my school 
/ for my / for, for go outdoor » (souffle).  
E : O.K. tu peux répéter?  
S : (sourires) j’aurais pu employer le mot « outdoor » au lieu d’utiliser « ‘little travel’ ». 
E : d’accord. Donc, ça donnerait quoi si tu l’insères dans l’énoncé que tu as proposé ? 
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S : (à voix basse) alors, attendez ! Il faut que je relise toute la phrase. (Commence sa lecture à 
partir de that day). « That day, I musted (enregistremenent à 07:00) pour une écoute complète, 
variation sur café, entre coffee et café) for theu, heu, for go outdoor, outdoor » (accent tonique 
placé sur out). 
E : d’accord. Donc, en fait, avec « outdoor » tu rajouterais « to go, go outdoor ».  
S : oui.  
E : d’accord, très bien. Alors, peux-tu lire maintenant donc ce que tu as écrit à la ligne 12 ? 
S : « become with my mom. » (enregistrement à 07:32). 
E : donc là, qu’est-ce que tu veux dire? 
S : heu (souffle) « je suis, en fait, à ce moment-là, je suis revenue voir ma mère ».   
E : d’accord, donc, heu, quand tu… si tu regardes à nouveau « become » pour toi, c’est… 
qu’est-ce que ça… c’est fait de quoi ? Comment ? 
S : heu, « come », « venir », et ben, « become », « revenir ». 
E : O.K., et pourrais-tu exprimer la même idée autrement ? 
S : hum, « I, /, come with my mom again ». 
E : d’accord, /, est-ce qu’il y a d’autres choses qui te viennent à l’esprit ?  
S : sur le moment il faut que j’essaie de refaire les phrases dans ma tête. Heu ///. Je ne sais 
pas, ça vient pas. Je ne sais pas.  
E : et d’autres verbes de mouvement, non, t’as… ? 
S : heu, « move, go, come, dance » (prononcé à l’américaine). 
E : « dance » (prononcé à l’anglaise), « dance », t’as dit ? 
S : « dance » (prononcé à l’américaine). 
E : « dance » (prononcé à l’américaine). Hum, hum.  
S : heu, heu, sûrement plein d’autres. 
E : ouais ? 
S : qui ne me viennent pas là. 
E : qui ne te viennent pas à l’esprit. D’accord. Heu, peux-tu donc lire ce que t’as écrit à la 
ligne 19 ? 
S : « similarly. » 
E : d’accord, là que veux-tu dire ? 
S : heu, « c’est pareil ». En fait, je pense que ma vie est pareille à celle de plein d’autres 
personnes.  
E : donc, tu as choisi ce mot-là, aurais-tu pu en employer un autre ou… ?  
S : oui, « I think my life is the same » (enregistrement à 09:37). 
E/S : « the same. »  
S : heu, « like ». 
E : d’accord. Pourquoi as-tu choisi celui-là ? 
S : parce que je trouvais ça plus, un petit peu plus soutenu ou je ne sais pas, je trouvais que ça 
faisait mieux dans le texte. C’est pareil, j’avais une idée précise donc « similaire ».  
E : donc, heu, donc, heu, peux-tu résumer la raison pour laquelle t’as choisi ce mot-là et pas 
les autres que tu connaissais visiblement ? 
S : j’ai choisi ce mot-là parce que j’avais cette idée bien précise en tête de dire que ma vie 
était « similaire » à celle d’autres personnes et donc « similarly », c’était le mot qui me 
paraissait le plus juste. 
E : par rapport à ce que tu voulais dire ? 
S : par rapport à ce que je voulais dire, voilà, tout à fait.  
E : O.K. Alors, à la ligne 21, à nouveau, peux-tu lire ce que t’as écrit ? 
S : « do a sport. » (enregistrement à 10:35, prononcé [spǤə(r)ts]).  
E : hum, tu voulais dire quoi, là ? Tu veux dire quoi ? 



4 
 

S : que « je veux faire un sport », mais ça ne se dit pas, enfin, je ne sais pas, ça veut rien dire 
ce que j’ai marqué.  
E : comment tu sais ça ? (Sourires). 
S : parce que cela veut rien dire (rires partagés). Parce que j’ai essayé de copier sur le français 
mais, non, ça va pas.  
E : alors, qu’est-ce qui ne va pas selon toi, quand tu… ? 
S : « do a sport ». Ca fait trois mots, ça va pas ensemble.  
E : ouais, alors, si tu réagis à ça avec du recul, ça donne quoi ? 
S : « I play sport, maybe », heu, après j’aurais pu mettre le nom du sport. Ou, j’aurais pu 
mettre tout simplement : « I play volleyball ». Ca aurait été mieux, je pense. (A voix basse : ça 
veut rien dire du tout, rires).  
E : alors, « sport », heu, quel autre mot te fait penser à « sport », quand tu, quand tu 
l’emploies comme ça ? 
S : en anglais ? 
E : oui, des mots que tu associes spontanément à « sport », qui te passent par l’esprit. 
S : « short » (sourires). 
E : « shorts », d’accord. Quoi d’autre ? 
S : « tee shirt », heu, « ball », heu, « run », heu, des mots, comme ça, que j’associe au sport ? 
E : oui, oui que tu associes spontanément au sport, en anglais.  
S : heu, (souffle), comment on dit « se dépenser », /, (rires), heu, « enjoy ». 
E : « enjoy. » 
S : « have fun, heu, be with, /, with our friends, heu, team mind. » 
E : « team ? » 
S : « team ! » 
E : O.K. D’accord.  
S : voilà.  
E : voilà. Alors, donc, toujours à la même ligne, à la ligne 21, donc peux-tu lire ce que tu as 
écrit ?  
S : « do my homeworks. » 
E : d’accord, alors, donc là, que voulais-tu dire ? 
S : « faire mes devoirs », enfin je pense que ça se dit, non ? 
E : ah, je ne sais pas (rires). Alors, que peux-tu dire de « homework » ? 
S : heu, travail à la maison, en fait, c’est composé de « home » et « work » et donc oui on a 
« maison » et « travail » donc « travail à la maison » vu que les devoirs, c’est le travail qu’on 
effectue chez soi.  
E : d’accord. Est-ce qu’il y a autre chose que tu peux dire sur « homework, homeworks » tel 
que tu l’as écrit ? 
S : peut-être qu’il n’y a pas le ‘s’. Je ne sais plus si on met le ‘s’ ou si c’est pas la peine.  
E : et, qu’est-ce qui te fait dire ça ? 
S : parce que c’est « homework », je crois, ça représente les « devoirs en général ». 
E : oui. 
S : je crois, mais je ne m’en rappelle plus exactement donc…  
E : oui, donc, pour toi, le ‘s’ ou pas le ‘s’ tiendrait au fait que ce soit…  
S : des devoirs. 
E : général ou pas général, c’est ça ton critère ? 
S : voilà, enfin, pas général, pas général, mais, heu, je ne sais pas si, enfin, « homework » sans 
le ‘s’ ça représente les devoirs ou si on peut dire… 
E : et, ça, quand tu dis ça, ça veut dire quoi ? Sans le ‘s’, ça représente les devoirs ? Ca veut 
dire quoi ? 
S : et ben les, les devoirs, sans le ‘s’en anglais alors que nous, en français, on dit les. 
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E : oui. 
S : par exemple, je ne sais pas si on peut, je ne me rappelle plus si en anglais, on peut dire « I 
do my homework » si on a que un devoir. Enfin, en français, en français, je ne crois pas qu’on 
dise « je vais faire mon devoir ». Enfin, enfin, si on peut le dire, mais heu, enfin, je ne sais pas 
comment dire ça. (Sourires). 
E : ouais. 
S : je m’embrouille là, je suis perdue. Heu, oui, je ne sais pas si on dit « I do my homework » 
pour « je fais un devoir, je fais mon devoir », ou si heu, enfin, oui, si « je vais faire mon 
devoir » ou alors si on dit « I do my homework », si ça représente « les devoirs en général, les 
devoirs qu’on fait, voilà, à la maison ».     
E : d’accord.  
S : ah, oui, ce que je veux dire c’est que « homework », heu, ça peut représenter, enfin, on 
pourrait aussi l’interpréter de manière à ce que, enfin, ce soit pas forcément les devoirs par 
rapport à l’école.  
E : oui ! 
S : le travail à la maison, ça peut être, ça peut être, par exemple, le ménage ou quelque chose 
comme ça.  
E : et comment tu sais ça ? 
S : je ne me rappelle plus (sourires). Je l’ai appris à l’école, sûrement. Donc, enfin… 
E : d’accord.  
S : voilà (à voix basse : sûrement, sûrement). 
E : alors, donc, peux-tu lire ce que tu as écrit à la ligne 24 ? 
S : « an extraordinary teenager. »  
E : d’accord. Alors, quand tu dis ça, quelle image as-tu dans ta tête ? 
S : quelqu’un qui sort de l’ordinaire, quelqu’un qui, qui n’est pas comme les autres, une 
adolescente qui n’est pas comme les autres.  
E : et, est-ce que ça a un visage particulier ou heu…? 
S : et ben, ça dépend. Il y a des, il y a des enfants qui, qui, qui vivent totalement différemment 
de,  de moi par exemple, enfin, voilà, quoi, qui vivent des choses que moi, je ne vis pas et 
comme, à l’inverse moi, j’ai des choses que ces personnes-là ne vivront jamais, enfin, voilà. 
Mais, enfin, ce que je voulais par là, c’est que je ne pense pas être une personne 
extraordinaire. Je pense que, voilà, je mène une petite vie, tranquille, et que, enfin, voilà. Je 
n’ai pas, enfin, je n’ai pas nécessairement de choses qui me distinguent des autres, qui font, 
qui font une différence chez moi. Voilà. 
E : comment pourrais-tu exprimer la même idée autrement ? 
S : en anglais ? 
E : oui. 
S : « I’m not different, heu » (souffle). 
E : d’accord, et si tu continuais ton, ton énoncé, « I’m not different »… 
S : « I’m not different of other people, of other girls, of other teenagers » (intonation 
montante).  
E: d’accord, et, tu as choisi, donc, « extraordinary », pourquoi?   
S : mais, non, je m’embrouille là, c’est pas ça que je voulais dire, « I don’t think I’m… », oui, 
c’est ça. Si, c’est ça. Je ne pense pas être une personne… Oui, c’est ça. Voilà. Heu, vous 
pouvez répéter la question ?  
E : oui, oui, bien sûr. Pourquoi as-tu choisi « extraordinary » et pas autre chose puisque t’as la 
capacité d’exprimer autrement ? 
S : c’est pareil. Une idée bien précise, heu, / , je sais pas, parce qu’en fait, heu, en fait, 
l’emploi j’ai appris je ne sais plus quand, enfin, j’ai appris à l’école que « extraordinary » en 
anglais, ça n’avait pas vraiment le même sens qu’en français, en fait, « extraordinary », c’est 
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pas, enfin, en français nous quand on dit « ah, c’est extraordinaire », c’est que c’est vraiment, 
… c’est heu, c’est heu, enfin, vraiment quelque chose qui est très rare, par exemple, quand on 
dit « les extraterrestres ». Ca sort, enfin.  
E : ( ? incompréhensible) 
S : non, non compté, séparément. Ca sort de l’ordinaire.  
E : ouais.  
S : oui. « Extraordinary ». 
E : ouais, et, si tu veux dire le contraire dans cette partie de phrase, qu’est-ce que tu dirais ? 
S : « I’m… I don’t think I’m an, a  ? Non ! an ordinary teenager. » 
E : d’accord, entendu, bon, alors, je te remercie beaucoup pour ce premier entretien.   
S : de rien.  
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Questionnaire avec Sarah, élève de 1L le 13/11/08/nom du fichier 1L131108sarah.  
 
E : alors, Sarah, ma première question est la suivante : heu, que signifie pour toi apprendre du 
vocabulaire ? Qu’est-ce que tu fais ? Qu’est-ce que ça veut dire ? 
S : ben, alors, pour moi apprendre du vocabulaire déjà c’est le vocabulaire avec la, la  
grammaire, c’est la base d’une langue, pour moi. Donc, enfin, après on peut avoir les, on peut 
avoir la, la grammaire, tout ça mais si on n’a pas de vocabulaire enfin une langue, ça, enfin, 
elle reste inconnue. C’est très important, c’est très important, le vocabulaire, dans une langue. 
Donc pour moi, c’est quand même une base très importante pour pouvoir apprendre une 
langue étrangère.  
E : d’accord, OK. Donc, heu, comme c’est très important, tu viens de le dire plusieurs fois, 
comment tu t’y prends ? Qu’est-ce que tu fais ? 
S : eh ben, généralement (souffle), généralement quand j’ai du vocabulaire, je l’apprends le 
soir en rentrant chez moi. Je le répète plusieurs fois, je répète plusieurs fois chaque mot 
comme ça, jusqu’à que ça rentre. Et puis comme ça, voilà, les mots ou expressions, ça 
dépend. Je répète plusieurs fois et ça tous les soirs jusqu’à ce que je les connaisse bien. 
E : et quand tu dis : répéter, ça veut dire quoi ? 
S : ben, soit les répéter à voix haute, soit dans ma tête. Enfin, tout dépend. Aussi, aussi, ce que 
je faisais quand j’étais plus jeune je les écrivais, je les écrivais plusieurs fois, j’écrivais, 
écrivais, écrivais, écrivais comme ça.  
E : d’accord.  
S : l’écriture ça rentrait et en même temps le mot rentrait.  
E : d’accord, et quand tu prononces à voix haute, heu, qu’est-ce que tu fais ? Tu, tu lis ? Tu ? 
Qu’est-ce que tu fais quand tu prononces à voix haute ?  
S : et ben, ben déjà, enfin, quand je les lis, quand je les répète à voix haute, cela m’aide pour 
la prononciation. Donc, enfin, généralement s’il y a des mots que je sais pas comment, que je 
ne sais pas les prononcer, je vais regarder dans mon dictionnaire, comme ça vu que c’est 
marqué, et puis après je m’entraîne à les dire à haute voix pour m’aider à mieux les 
prononcer.  
E : d’accord, et quand tu dis, je regarde dans le dictionnaire, tu regardes quelle partie dans le 
dictionnaire pour t’aider à prononcer ?  
S : là où il y a… enfin, la partie, comment on dit déjà ? Heu, avec les, les sons, enfin, là où il 
y a les accentuations sur des syllabes,  la partie phonétique, voilà !  
E : ouais, ouais.  
S : voilà ! Je cherchais le mot.  
E : d’accord. Ca veut dire que tu peux lire la phonétique ?   
S : et ben, étant donné que l’on apprend en cours, oui.  
E : oui et heu ? 
S : enfin, enfin, quand je dis lire la phonétique, il y a des fois, j’ai besoin de me reporter à 
mes cours, heu, mais, parce que je ne la connais pas par cœur mais après c’est, c’est une 
habitude, alors, après, on comprend.  
E : d’accord, donc, quand tu lis la phonétique, heu, qu’est-ce que t’y… qu’est qu’il y a ? 
Qu’est-ce que tu vois ? Par exemple, si tu, si tu prends un exemple, par exemple de mot, heu, 
difficile à prononcer avec de la phonétique ? 
S : hum, hum.  
E : qu’est-ce que ça t’aide à faire la phonétique ?  
S : et ben ça m’aide à placer les accents au bon droit, à bien prononcer certaines, certaines, 
certains sons.  
E : d’accord.  
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S : parce qu’il y a des sons difficiles, qui ne sont pas comme en français donc, voilà. Donc, 
heu.  
E : d’accord, et tu peux donner des exemples ? 
S : oui, par exemple, les ‘ch’ et les ‘sh’ qui ne se prononcent pas de la manière en anglais.  
E : d’accord. 
S : « shop » et…  
E : quoi d’autre ?  

S : et, par exemple, le [tʃ] aussi.  
E : ouais ?  

S : le [θ] (enregistrement à 03:48, prononcé comme [ð]) aussi ça fait, on peut dire aussi, par 
exemple « twentieth » (enregistrement à 03:52), heu, je sais pas, le… après il y a comme le ‘u’ 

qui peut se prononcer (enregistrement à 03:59, s’apparente à) [ðȜs], enfin qui peut se 

prononcer (enregistrement à 04:01, s’apparente à) [əv] ou [u:] (enregistrement à 04:02) ou… 
enfin, voilà, ben, il y a tous les sons comme ça. 
E : d’accord, et, heu, donc, tu t’appuies sur les transcriptions phonétiques. 
S : hum, hum.  
E : et tu les as apprises où, ces… ? Quand as-tu commencé à faire de la phonétique dans ton 
apprentissage ? Tu te souviens ?  
S : et ben, réellement, en fait, la phonétique, vraiment les signes de la phonétique, enfin les 
choses comme ça, je les ai appris cette année, en anglais de spécialité. Et, heu… 
E : d’accord, donc c’est très récent pour toi ? 
S : oui, mais, heu, ça date déjà, pardon, ça date déjà, enfin, depuis, depuis que je suis au 
collège, on apprend un peu, on apprend un peu, on apprend un peu, on apprend enfin la 
phonétique.  
E : d’accord.  
S : excusez-moi (interrompue par un jeune homme qui regarde Sarah). 
E : il y a un jeune homme qui… (qui regardait Sarah). D’accord, OK. Alors, heu, tu as parlé 
tout à l’heure de mot ou d’expression.  
S : oui ?  
E : alors, qu’est-ce que c’est pour toi un mot ? Qu’est-ce que tu peux dire ?  
S : pardon. Un mot, qu’est-ce que je peux dire par rapport au mot ?  
E : ouais.  
S : c’est-à-dire ? 
E : à ça… qu’est-ce que ça représente un mot ? Comment tu pourrais le définir ? 
S : comment je pourrais définir un mot ?  
E : ouais.  
S : ben (souffle) Un mot ? Un mot, un mot, un mot ? Enfin, je sais pas, après ça dépend, je 
veux dire qu’un ensemble de mots ça peut faire le langage, le langage d’une population, d’une 
culture tout ça, maintenant un mot en lui-même, ben oui, c’est, enfin, c’est chaque mot 
représente une petite base d’une langue, quoi, d’une culture et voilà !   
E : d’accord, alors quand tu dis le mot « base », heu, ça implique quoi ? 
S : c’est-à-dire ? 
E : tu dis un mot c’est la « base », ça peut être la « base », une « petite base » ?  
S : et, ben, c’est ça qui a permis qu’une population se, se, se comprenne, que chaque personne 
oui, que chaque personne se comprenne entre elles, enfin, les personnes d’une même 
population, quoi, d’un même pays, enfin, enfin, voilà, et puis après, ben, comme l’anglais, vu 
que c’est une langue internationale, pour que, après, toute la planète entière puisse se 
comprendre. Mais, enfin, ouais pour moi, pour moi, les mots, les mots, c’est la base de la 
communication.  
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E : d’accord. Alors, heu… 
S : de la communication écrite ou orale.  
E : oui, oui. Et, heu, heu, donc le… je veux dire tu as utilisé le terme « mot » que tu viens 
t’expliquer et tu as utilisé le terme « expression », alors, est-ce que tu fais une différence entre 
« mot » et « expression » ?  
S : eh ben, non, enfin, une expression, c’est un ensemble de mots. Maintenant, maintenant il y 
a des mots qu’on peut, qu’on peut traduire exactement, enfin, mot pour mot, qu’on peut 
traduire directement dans une autre langue, par exemple, en anglais, en français on peut 
traduire les mots directement alors qu’une expression, par exemple, en anglais on la traduira 
pas exactement pareil en français. Ou une expression en français elle voudrait dire, enfin, elle 
sera écrite d’une manière totalement différente en anglais.  
E : d’accord.  
S : là, je n’en ai pas qui me viennent directement à l’esprit.  
E : ouais, alors, heu, si on commence par la chose la plus simple, mot pour mot, est-ce que tu 
peux donner un (exemple) ? 

S : et ben, enfin, je ne sais pas, moi. Mot pour mot. « Chat », « cat » [kæt]. 
E : ouais ? 
S : je ne sais pas, moi, ben, tous les mots. Enfin, tous les mots. Chaque mot a une signification 
dans une langue étrangère donc veut dire quelque chose dans une autre langue mais après si 
on… dans certaines expressions ou dans certains proverbes ou dans certaines choses comme 
ça ou les expressions du quotidien et ben, enfin, ça se traduira autrement que du mot pour 
mot.  
E : d’accord et, heu, donc expressions, proverbes, je présume que t’en as appris. 
S : oui, mais là je ne saurais pas, je ne saurais pas m’en rappeler là, comme ça, tout de suite, là 
comme ça, ça vient pas, non.  
E : non ? Non ? Et, par exemple, une expression qui t’a frappée à un moment donné ou que tu 
dis de façon assez fréquente ou à laquelle tu penses si la situation se présente ? 
S : hum, non !  
E : que t’aimes bien, que t’aimes. Quelque chose que tu aimes bien dans la langue ?  
S : il y en a deux que j’aime bien. Enfin, enfin deux là qui me viennent comme ça, il y en a 
une, elle est très courte et c’est du mot pour mot : « why not » ? (enregistrement à 08:28).  
E : « why not ? » D’accord.  
S : ça, c’est vraiment du mot pour mot et après celle que j’aime bien c’est : « Are you kidding 
me ? » 
E : et t’as appris ça où ? 
S : ça dépend, enfin, en regardant les séries en V.O. ou enfin des choses comme ça. Ouais, 
généralement, c’est en regardant des films en V.O. Enfin, ouais, il y a plein d’expressions 
comme ça ou de, de mots que, que j’entends en regardant, en regardant les séries télévisées en 
version originale. Donc, je les apprends en anglais, donc, voilà ! 
E : et c’est quoi, ces séries-là ? 
S : ça dépend (rires) ça dépend. C’est des… Enfin, ça dépend. C’est des séries qui passent à la 
télé comme ça. 
E : ouais, t’as des noms parce que moi je ne les connais pas ? 
S : Desperate Housewives.  
E : d’accord ! 
S : (souffle) je ne sais pas (souffle), là, là récemment je ne regarde plus trop la télé, donc, 
heu… 
E : c’est bien.  
S : je n’ai pas trop le temps.  
E : d’accord.  
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S : à part ça, si, il y a… mais après les autres je les regarde en français. Donc voilà ! Là c’est 
parce que j’ai regardé ça il y a pas longtemps, j’ai regardé toute la série en version originale, 
en DVD.  
E : d’accord, et, par exemple, quand tu dis, j’ai regardé la série en version originale, heu, t’as 
fait quoi ? T’as projeté le film comment ? Avec des sous-titres ? Avec… Tu peux 
m’expliquer ? 
S : en fait j’ai, ben, le DVD, j’ai mis le, j’ai laissé le dessous, en fait, en version originale 
donc en anglais et j’ai mis les sous-titres en français pour m’aider en même temps, en fait, à 
enregistrer quand, en fait, quand j’entends, quand je vais entendre des mots que je ne connais 
pas ou des expressions que je ne connais pas.  
E : en anglais ? 
S : en anglais, voilà. Et que je vais les lire en français, en fait, je vais traduire directement et je 
vais me dire : à ça veut dire ça ! Et puis voilà. Ca va me permettre, ça va me permettre  
d’apprendre de nouvelles choses même si je ne vais pas forcément les retenir, enfin voilà, je 
vais me dire, ah ben ça peut-être qu’un jour ça va me revenir. Peut-être je me dirai : ah, j’ai 
déjà entendu ça.  
E : d’accord, donc tu l’entends, et tu fais la correspondance.  
S : je le mets dans un petit coin.  
E : tu fais la correspondance avec le sous-titre français ?   
S : voilà.  
E : et tu t’arrêtes là ou tu fais autre chose ?  
S : et, ben, non ça dépend, des fois je le répète ! Etant donné que je suis en train de suivre. 
(Rires). Voilà, je le répète, mais, oui des fois je répète, je répète le mot ou l’expression. Je le 
répète une ou deux fois. Et puis, heu… 
E : tu le fais réellement ? C’est-à-dire quand je dis : tu le fais réellement, t’as vraiment 
l’intention de le mémoriser ?  
S : oui, vraiment !  
E : et pourquoi, pourquoi là t’as l’intention de mémoriser ça et pas autre chose ?  
S : et, ben, parce que c’est une expression que je ne connais pas et que peut-être que je ne sais 
pas. Peut-être, une expression que j’apprécie. Je ne sais pas. Ou peut-être un mot. Je me dis : 
ah, ça peut servir. Donc je ne sais pas. Voilà, c’est un mot, comme ça, ou une expression. Je 
me dis : ah ça, ça veut dire ça, bon allez hop. Une ou deux fois, trois fois. Et puis après voilà ! 
E : et est-ce que, je veux dire, le fait de choisir ça en regardant la, la, la télé est motivé par 
autre chose ? Et quand tu dis : ah ça peut me servir, c’est quoi quand tu dis ça peut me servir ?  
S : et ben, ça dépend vu que je projette de partir en Angleterre ou aux Etats-Unis plus tard.  
Ca peut… Parce que, enfin, généralement on n’apprend pas une langue sur le bout des doigts 
à l’école, quoi, enfin, ça, c’est sûr. Et moi, vu que, vu que à la base je voudrais faire des 
études de langue, qu’à la base je voudrais être interprète. Ben, enfin, déjà ça c’est sûr que je 
voudrais partir soit en Angleterre, soit aux Etats-Unis. Maintenant, maintenant, c’est en allant 
dans le pays au bout de quelques mois, peut-être un an, enfin, qu’on, qu’on connaît bien une 
langue, qu’on arrive, quoi, à la maîtriser parce que l’anglais scolaire, c’est pas… 
E : c’est pas quoi ? 
S : parce que l’anglais scolaire c’est pas comme l’anglais qu’on pratique tous les jours, qu’on 
parle tous les jours, qu’on écrit tous les jours, qu’on entend tous les jours. Ca, c’est sûr. Et 
l’anglais en plus qui est parlé là-bas, qui est parlé dans, dans, dans ce pays-là. Et, que enfin, 
voilà. 
E : donc t’as l’impression d’un… 
S : décalage. Moi, je trouve qu’il y a quand même, il y a quand même beaucoup, enfin, 
quelques différences entre surtout, dans le parlé, je pense, entre l’anglais scolaire et l’anglais, 
l’anglais, l’anglais, l’anglais, quoi !  
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E : ouais, l’anglais. 
S : l’anglais qu’on parle là-bas, qu’on parle en Angleterre. Enfin moi, je pense, moi j’y suis 
jamais allée. Mais d’après ce qu’on m’a dit.  
E : alors, voilà, est-ce que t’es déjà allée pour dire ça ? 
S : non, non, moi c’est des choses qu’on m’a dit. Voilà, comme je viens de vous le dire. 
Moi, je ne suis jamais partie en Angleterre.  
E : encore ? 
S : c’est pour ça, j’aimerais y aller. 
E : oui, d’accord, avec le voyage.  
S : voilà.  
E : je comprends, oui. 
S : maintenant une semaine, à peine, c’est très court. Voilà ! 
E : mais ça donne déjà peut-être une petite idée.  
S : ça donne une petite idée une de voir, quoi. Maintenant, maintenant c’est ad zep (?).  
E : donc, oui, tu sens déjà qu’il y a un décalage tout en étant restée ici ? 
S : oui, je pense. Maintenant après c’est des choses qu’on m’a dit. Ce sont des personnes qui 
sont parties en Angleterre qui m’ont rapporté ça, et donc voilà, ils m’ont oui, c’est, c’est 
vraiment très différent, il faut vraiment rester là-bas quelques mois, comme ça on maîtrise 
totalement quoi, enfin, on maîtrise bien, on va dire.  
E : et, donc t’as l’impression que tu te prépares à cette expérience-là, en fait, que l’école, en 
un premier temps, ne prépare pas suffisamment à ça ?  
S : et, ben, si parce que d’un côté, ça nous donne, ça nous apprend les bases, l’école, parce 
que sinon on ne ferait pas d’anglais à l’école, ça, c’est sûr, sinon on partirait directement dans 
le pays. Moi, personnellement, je sais que tout ce que j’ai appris en anglais, je l’ai appris avec 
l’école, ça c’est clair, en sachant que moi j’ai commencé l’anglais en CM1, un petit peu, en 
CM1, donc voilà, enfin, non, non, je sais que, moi, si plus tard je parle anglais, ce que j’espère 
si je parle anglais couramment, je sais que mon enfant, si j’ai un enfant (sourires) si j’ai un 
enfant dès sa naissance, je lui parlerai français et anglais. Ca, c’est sûr. Comme ça au moins 
c’est fait (sourires), c’est fait, c’est pas de, de dur, un dur travail à effectuer, plus tard.  
E : d’accord et, donc, dans les séries que tu regardes, il y a Desperate Housewives. Est-ce 
qu’il y a autre chose ? 
S : oui, enfin, la plupart des séries que je regarde, c’est des séries américaines mais la plupart 
du temps je les regarde en français vu qu’elles passent à la télévision, donc, voilà.  
E : ah oui, tu les regardes quand même en français ? 
S : ben, je pourrais en plus les mettre en anglais. J’y avais pas pensé ! 
E : et tu ne le fais pas ? 
S : et, ben, non parce que généralement je ne suis pas toute seule à regarder la télé chez moi, 
donc, heu… 
E : ah oui, d’accord ! 
S : dans la télé de mon salon, je ne peux pas mettre en version originale parce que ça énerve 
tout le monde. Donc voilà.  
E : oui, ça embête, ça embête les gens qui sont avec toi.  
S : oh, c’est bon, on va le mettre en français, c’est pas grave. C’est, c’est bien des fois de, 
c’est bien de regarder en français aussi, c’est bien de, de, de regarder dans la vraie langue. Ca 
apprend des expressions, des expressions, ça explique.   
E : d’accord et donc tu m’as donné deux exemples : « why not ? », « you’re kidding me. », 
hein, c’est ce que t’as dit or « you’re kidding »? Je ne sais pas.  
S : « Are you kidding me ? » 
E : « Are you kidding me » ? D’accord, et te souviens-tu, donc, du contexte, où t’as appris, 
entendu et appris, donc, cette expression ? 
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S : « Are you kidding me ? »  
E : oui.  
S : heu, eh ben ça dépend, je l’ai entendue plusieurs fois et puis, moi. 
E : la première fois ? La première fois ? Est-ce que… 
S : ben, en fait, c’est pas dans une série que j’ai (appris).  
E : c’était où et c’était comment ?  
S : c’est entre amis, je ne me rappelle plus, ça fait longtemps. Ca fait longtemps que je la 
connais, cette expression.  
E : ouais ? 
S : non, et puis souvent… 
E : et c’était quoi la situation ? Est-ce que tu vois la situation ? 
S : heu, ouais, peut-être, peut-être j’étais sûrement en train de rigoler avec des amis et j’ai dû 
sortir une bêtise. Et…  
E : ouais ? 
S : je crois j’ai un ami qui m’a, qui m’a dit ça.  
E : et il était américain ? Il était anglais ? 
S : non, français, français.  
E : ah ! Il était français !  
S : oui, oui, français. Et ben, en fait, moi, j’ai des amis, ben, par exemple, Nicolas.  
E : oui ? 
S : ou un autre ami à moi.  
E : oui, oui. 
S : enfin, voilà, (souffle) il y a des fois on se parle en anglais, quoi, parce que… 
E : ah, oui, d’accord, intéressant.  
S : voilà.  
E : et donc t’as appris des choses de lui ? 
S : oui, il y a certaines choses, oui, que j’ai appris, enfin, il y a certaines choses que, que, 
enfin, parce que généralement ce qu’il dit, je le connais, comme moi généralement ce que je 
dis, il le connaît. Maintenant, bon, si vraiment il y a une personne qui pourrait, enfin, dans 
mes amis, dans mes connaissances qui pourraient m’apprendre des choses en anglais, c’est 
Nicolas.  
E : d’accord, d’accord.   
S : (à voix basse) Nicolas est très impressionnant, en anglais.    
E : et en tout cas, cette expression-là, c’est par rapport à un ami français ? 
S : oui.  
E : de ce que tu te souviens ?  
S : hum, hum.  
E : d’accord. Et « why not ? »  
S : et j’ai rencontré une seule fois, je crois, une personne anglaise (sur le ton de la 
confidence).  
E : oui ? 
S : américaine.  
E : et c’était ? 
S : j’étais en vacances, en fait, j’ai rencontré des amis et puis… 
E : en France, ici ? 
S : oui, oui, dans le sud de la France. Et j’ai donc une amie qui avait sa cousine et sa cousine 
était américaine.  
E : d’accord.  
S : elle habite à Boston.  
E : et tu as parlé avec elle un peu ? 



7 
 

S : ouais.  
E : et des impressions, c’était quoi? 
S : et ben c’est, elle parlait vite.   
E : oui ? 
S : elle parlait très vite, très vite. Et, heu, non, mais, mais c’était intéressant, enfin, je ne l’ai 
pas connue longtemps, quelques jours, mais, heu, c’était intéressant.  
E : et est-ce que tu te souviens dans tes échanges avec elle, hein, même si ça a été assez court, 
d’avoir entendu des choses ? Et à son contact… 
S : ah non, c’est trop loin, c’est trop loin là je… non. 
E : c’est trop loin ! 
S : là, je ne me rappelle plus, ça fait quelques années déjà donc, heu.  
E : hum, hum.  
S : enfin quelques années, ça ne fait non plus dix ans, mais je ne sais pas, ça doit faire trois, 
quatre ans.  
E : ouais, et tu te souviens, même si ça fait longtemps, je sais pas, d’avoir appris des choses en 
classe, heu, par toi-même et d’avoir pu le réutiliser avec elle ? 
S : oui, enfin, avec elle ?  
E : oui, t’avoir cette sensation-là ? 
S : ben, oui parce que tout ce que j’ai appris, je l’ai appris, je l’ai appris en cours, quoi donc 
voilà, moi, j’ai jamais eu quelqu’un à la maison qui me parlait une langue étrangère. Enfin… 
E : hum, hum.  
S : enfin, enfin, oui, non.  
E : et t’as eu l’impression… ? Quelle impression as-tu eu à son contact ? Bon, elle parlait vite 
et puis, heu ? 
S : et ben, ça fait, ça fait, la première fois, ça fait bizarre de parler avec une réelle personne.  
Ah si l’année dernière on avait eu une, heu, pas une correspondante, une, une assistante 
d’anglais.  
E : oui ? 
S : en fait, elle était, elle était anglaise ou américaine, je ne sais plus.  
E : oui ? 
S : et, en fait, comme elle parlait tout le temps, tout le temps, tout le temps anglais, tout ça, 
c’était bien aussi. C’était bien. Elle nous avait appris l’année dernière, par exemple, comment 
les Américains ou les Anglais discutaient par textos, les abréviations tout ça.  
E : ouais, ouais.  
S : enfin, ouais, c’était pas mal sur MSN, enfin, enfin, oui, c’était, c’était intéressant. Il y a 
des passages, il y a des choses que j’ai, que j’ai appris de ça. Et, en fait… 
E : tu peux dire, tu peux me donner deux, trois exemples de textos, par exemple ? 
S : heu, par exemple, heu, au lieu de dire « I love you », elle nous avait dit « Love you » 
(enregistrement à 18:55), heu, /, après, ça dépend, c’est quelque chose que tout le monde 
connaît « Xmas », X M A S (épelle en anglais), heu, (souffle) je ne sais pas, enfin, attendez, 
« See you later » (enregistrement à 19:14, prononce avec un accent américain et décompose 
see you later).  
E : hum, hum.  
S : heu… ben après… 
E : et ça tu le réutilises ?  
S : heu, des fois, ça m’arrive, /, ça m’arrive. Enfin, généralement…  
E : parce que quand tu envoies un texto. 
S : parce que généralement, généralement, quand j’écris… sauf, ah, sauf si c’est une amie qui 
donc est française/irlandaise, et, heu, en fait, ouais, des fois, je lui envoie, je lui envoie des 
choses en anglais, parce qu’elle parle couramment, couramment anglais, oui.  
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E : donc elle est française mais…  
S : et irlandaise, et irlandaise.  
E : et irlandaise mais elle vit ici ?  
S : oui, elle vit ici.  
E : et c’est une amie à toi avec laquelle tu peux échanger un peu? 
S : oui, enfin, oui, ça m’arrive, enfin, disons, on pratique le même sport, donc voilà. 
E : ah, d’accord.  
S : non, c’est, c’est bien, ça m’arrive des fois, comme ça pas tout le temps, ça m’arrive avec 
certaines personnes de parler quelquefois, quelquefois anglais, quoi, c’est bien. Ça change. 
E : ça change.  
S : ouais ! 
E : d’accord. Alors, donc, toujours autour du mot ou d’une expression. Quand, donc, tu 
l’apprends, tu as expliqué ce que tu faisais, et, heu, avec, donc, comme objectif de connaître, 
connaître le mot. Alors, heu, que signifie pour toi connaître un mot ? Ca implique quoi ? 
S : ça implique… enfin, pour moi connaître un mot, connaître un mot d’une langue étrangère 
sur le bout des doigts, quoi, enfin par cœur, c’est pouvoir, c’est pouvoir, pouvoir le dire dans 
certaines occasions, dès que, enfin, dès que l’occasion se présente de pouvoir le dire comme 
ça naturellement, comme si on parlait, comme si on parlait français tous les jours, enfin, 
comme si on parlait français tous les jours.  
E : hum, et, pour pouvoir faire ça, si tu essaies de décomposer, les, heu, différents types de, 
heu, comment dire, heu de, enfin, connaissance, qu’est-ce qu’il faut savoir pour pouvoir 
l’utiliser comme ça quand t’en as besoin dans une conversation ? 
S : déjà il faut connaître la signification, il faut connaître, enfin, après il faut savoir le contexte 
de la phrase, enfin, il faut savoir comment l’utiliser grammaticalement. Après, ça dépend, 
après, il y a une syntaxe à respecter, après oui, ce n’est pas tout de connaître le mot, le mot 
tout seul, après il faut connaître tout le reste, quoi, mais, ça moi, moi, je parle pour moi, je 
trouve que pour apprendre il faut d’abord apprendre tout ce qui est grammaire, syntaxe, tout 
ça, toutes les bases d’une langue et après rajouter tout le vocabulaire par-dessus, apprendre 
tout le vocabulaire, apprendre, en fait, apprendre quelques mots de vocabulaire chaque jour, 
tous les jours, tous les jours, tous les jours, tous les jours. Et c’est comme ça qu’on finit par 
apprendre une langue, je pense. Enfin, je pense, enfin, c’est mon avis. Maintenant, maintenant 
je ne sais pas.  
E : hum, hum.  
S : pourtant, enfin, ça je l’ai fait pendant quelques temps d’apprendre des mots de vocabulaire 
tous les jours, là j’ai arrêté.  
E : oui ?  
S : j’ai arrêté pourtant je devrais recommencer parce que… non, mais moi ce que je faisais en 
fait avant… 
E : oui, dis-moi !  
S : en fait, ça je le faisais en français d’abord. En fait, en fait c’était une amie qui m’avait, qui 
m’avait dit ça, en fait, elle lisait le dictionnaire avant de se coucher, le dictionnaire français.  
E : ouais ? 
S : moi au début j’ai trouvé ça, j’ai trouvé ça enfin, pas inutile, mais bon, je me disais, bon, 
lire le dictionnaire avant de se coucher le soir, voilà, quoi, c’était pas trop mon truc, on va 
dire. Après je me suis dit : bon, un jour j’ai commencé à lire le dictionnaire français, et je me 
disais : ah ça je ne connais pas, je ne connais pas, je ne connais pas. Et puis donc, après, 
après je suis passée au dictionnaire anglais. Je ne connais pas le dictionnaire français par 
cœur. Ca, c’est sûr.  
E : et c’était quoi ton dictionnaire en, en anglais quand t’as commencé à regarder ?  
S : en fait j’ai toujours le même dictionnaire depuis ! 
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E : depuis très longtemps.  
S : depuis longtemps, oui !  
E : hein, c’est quoi ? 
S : heu, /, oh, je ne sais plus du tout, je sais que c’est un dictionnaire de poche. Mais, heu, je 
ne sais plus ! 
E : il est gros, épais ?  
S : ouais ! 
E : il est petit ? Il est moyen ? 
S : il est comme ça à peu près.  
E : d’accord.  
S : mais c’est écrit en tout petit dedans.  
E : tout petit et c’est quel type de dictionnaire ? C’est un, un… 
S : je pense que ça doit être un dictionnaire pour… je ne sais pas, moi, un dictionnaire. 
(Sourires).   
E : donc t’as de l’anglais ? 
S : et du français.  
E : et du français.  
S : voilà !  
E : t’as pas anglais-anglais uniquement ? 
S : non, non, ah, oui, non, je devrais en avoir un, ça.  
E : pourquoi ? (Sourires).  
S : ben, si c’est pratique enfin non, après il y a Internet, mais bon, non, j’ai aussi un 
dictionnaire français-allemand.  
E : d’accord, donc, ce dictionnaire-là tu ne te souviens plus de son nom ou de, ou de sa 
collection parce que ça fait longtemps? 
S : non, c’est peut-être un Bordas, c’est peut-être un Bordas, je ne sais pas.  
E : ouais, ouais et donc t’as commencé à lire ?  
S : oui, de temps en temps en fait je lisais quand j’étais au collège. 
E : au collège ?  
S : oui.  
E : dans quelle classe ?  
S : ben, je ne sais pas en fait, parce que déjà je m’en rappelle plus parce que, déjà, quand je 
suis passée au collège, je suis passée en classe européenne. Donc, déjà, quand les autres 
avaient 4 heures d’anglais moi, j’en avais 6 ou 7. Je ne sais plus. J’avais 6 heures d’anglais, je 
crois. 
E : oui ? 4 heures d’anglais les autres et toi 6, 7 heures ? C’est ça ? 
S : oui, 6 heures, 6 heures, j’avais 6 heures d’anglais.  
E : mais, heu, pardon, je te coupe. Ca voulait dire que, par exemple, t’avais des cours 
d’histoire-géographie en anglais ? C’est ça, la classe européenne ? Ou t’avais plus d’anglais ?  
S : déjà j’avais plus d’anglais et j’avais plus d’heures de cours, en fait, j’avais plus d’heures 
de, j’avais plus d’heures de cours et mon cours était plus difficile. 
E : en anglais ? 
S : en anglais déjà parce que j’avais plus d’avance par rapport aux autres classes et dans les 
autres matières aussi.  
E : ah, d’accord ! 
S : donc on avançait plus vite, on va dire.  
E : en classe européenne ?  
S : voilà. Mais, en fait la classe européenne, c’était, on va dire, pour les, les meilleurs élèves.  
E : d’accord.  
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S : pour ma part, ça a changé, en tout cas. Mais, bon parce qu’en fait quand je suis passée en 
CM2, je suis passée avec 18,5 de moyenne donc, en fait, je m’ennuyais. En primaire, je m’en 
ennuyais en cours parce que j’avais tout le temps fini avant tout le monde.  
E : d’accord.  
S : donc, après, quand je suis passée au collège je me suis retrouvée avec des élèves comme 
moi.  
E : O.K. Et donc c’est en classe européenne au niveau 4ème, t’as dit, c’est ça ? La classe 
européenne ou c’était… ? 
S : non, en 6ème.  
E : dès la 6ème et dès la 6ème.  
S : sauf que, en fait, j’ai fait 6ème, 5ème et après, moi, j’ai déménagé, donc j’ai plus eu de 
classe européenne, après.  
E : ah, d’accord.  
S : donc en fait ça fait que j’avais beaucoup d’avance par rapport aux autres classes, parce que 
en fait j’ai déménagé au dernier trimestre de 5ème. Et, en fait, au dernier trimestre de 5ème  je 
suis arrivée dans une classe où j’avais beaucoup d’avance par rapport aux autres.   
E : d’accord, donc, t’as commencé à consulter un dictionnaire en anglais ? 
S : ouais, vers le début de la 5ème  quelque chose comme ça.  
E : ouais ? Et ça fait un certain temps, heu, donc quand tu regardais le dictionnaire, qu’est-ce 
que tu faisais ?  
S : ben, je regardais ce que ça voulait dire en français, enfin… 
E : ouais ? Tu, tu commençais… 
S : je lisais et après quand je voyais des mots intéressants, enfin, qui étaient… qui pouvaient 
me servir à ce moment-là, parce qu’il y avait des mots très compliqués qui, qui ne m’auraient 
pas servi à ce moment-là mais des mots que je pouvais me servir, que je pouvais me servir 
comme ça, je les apprenais. Enfin, je les relisais plusieurs fois, on va dire.  
E : hum, hum.  
S : je suppose que je n’ai pas retenu, que j’ai même pas retenu la moitié mais…   
E : et t’es partie du français ? Dans la partie français du dictionnaire ? 
S : j’ai fait les deux, non, j’ai fait, j’ai fait un peu les deux, en fait.  
E : hum, hum.  
S : (tousse) oui, j’ai fait un peu les deux. Ca dépendait. Ou il y a des fois où je, je réfléchis 
dans ma tête en français et j’essaye de trouver des mots qui, en fait, pouvaient me servir que 
je ne connaissais pas et puis, ben, j’allais dans la partie français, puis après il y avait des fois il 
y avait des mots qu’on disait que je ne comprenais pas à l’école, par exemple, enfin, 
généralement je comprenais mais il y avait des mots par exemple dans des textes en fait. Je 
lisais toujours les textes à la fin de mon livre, parce que vu que… 
E : les textes à la fin de ton livre ? 
S : oui ! 
E : en anglais ? 
S : oui !  
E : et c’est quoi ? C’était quoi les textes à la fin de ton livre ?  
S : je ne me rappelle plus mais je sais que c’étaient des textes on va dire qui étaient, enfin,   
assez compliqués. Mais bon, pour la 6ème, 5ème. Voilà.  
E : d’accord, donc c’était des pages de lecture ? 
S : oui, voilà ! En fait, je lisais tout le temps à haute voix. Déjà, ça, c’était pour ma 
prononciation.  
E : ah oui ! 
S : tous les textes de mon livre, en fait, je les lisais tout le temps à haute voix, même jusqu’à 
l’année dernière je le faisais. Ben, en fait, tous, tous les ans, je prenais toujours mon livre et je 
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regardais la plupart des textes, et ceux que je voyais qui étaient les plus longs, les plus 
compliqués, ben, je les lisais à haute voix, une ou deux fois.  
E : et qu’est-ce qui t’a donné l’idée de faire ça ? 
S : ben rien, je me suis dit : il faut que, je me suis dit ça va m’aider à ma prononciation 
Parce qu’en fait je sais que ma maman me disait, ma mère, elle me dit toujours que de lire  en 
français, enfin, ça aide à la prononciation et tout ça, enfin, ça aide pour l’écriture, pour 
l’imagination, enfin, pour un tas de choses. Alors, moi, je me suis dit, eh ben, je vais lire en 
anglais, je vais lire mes textes à haute voix comme ça, ça va m’aider à prononcer mieux et, 
heu.  
E : et tu l’as fait ? Tu l’as fait ? 
S : je le faisais régulièrement.  
E : régulièrement ? Et quand tu lis régulièrement ça veut dire quoi ?  
S : ben, je ne sais pas ! 
E : une fois par mois ? 
S : ah non, pas du tout, beaucoup plus ! 
E : une fois par semaine ?  
S : ben, ça dépendait, en fait, ça dépendait, ça dépendait des soirs. Il y avait des soirs où je 
pouvais lire trois textes dans la soirée. Ca, il n’y avait aucun problème mais il y avait des soirs 
où je pouvais lire trois textes dans la soirée sans aucun problème, ça, enfin, ça me dérangeait 
pas voire même cinq. Comme il y avait des soirs où je ne lisais pas. Enfin, ça dépendait. Ou 
ce que des fois… 
E : oui, intéressant.  
S : des fois, quand j’allais, par exemple, quand, après plus tard, quand j’aillais sur, sur 
Internet, par exemple, il y avait des fois où dès que je lisais des trucs, des choses en français, 
ben je traduisais la page en anglais, donc, voilà.  
E : et, heu, en lisant le texte à haute voix en anglais...  
S : hum, hum.  
E : heu, il y a peut-être des fois où tu rencontrais des difficultés ? 
S : sûrement, oui.  
E : sûrement ? Est-ce que tu t’arrêtais dans ta lecture pour, heu, je sais pas, s’il y a un mot que 
tu ne comprenais pas ou que tu n’arrivais pas à prononcer.  
S : ben, en fait, d’abord je lisais toujours le texte une fois, en entier.  
E : oui.  
S : et puis après je revoyais les mots que je ne comprenais pas. Après, donc généralement je 
les regardais dans le dictionnaire.  
E : oui ? 
S : et, puis, ma fois, je ne faisais pas trop, je ne faisais pas trop, trop attention à la 
prononciation parce que en 6ème  on ne se rend pas vraiment compte, quoi, ce n’est pas 
comme là, maintenant.  
E : et ça t’as commencé à le faire quand, la lecture des textes à haute voix ?  
S : 6ème.   
E : 6ème ? 
S : hum. Ben, en fait, quand je suis rentrée en 6ème  déjà, (souffle), déjà en 6ème, enfin, je… 
ça va, j’avais quand même, enfin, des bonnes notes en anglais, quoi, mais en même temps 
parallèlement, j’étais dans un club d’allemand, dans mon école.  
E : d’accord.  
S : donc, en fait, il y avait des fois je me mélangeais un petit peu les pinceaux. Mais bon… 
E : ça veut dire quoi ? (Rires) Tu peux me donner un exemple quand tu dis : je me mélangeais 
les pinceaux ?  
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S : eh ben, je me trompais, en fait, ça dépendait, quoi, je confondais des choses par exemple 
par rapport à l’allemand parce qu’il y a des mots en allemand qui sont un peu pareils qu’en 
anglais, donc, heu.  
E : ah, d’accord, et, heu, un exemple ? 
S : par exemple, (souffle), je ne sais pas, moi, heu, comme « rouge », par exemple, « red » et 
« rot ». Je ne sais pas. Enfin, c’est un exemple, je ne me rappelle plus très bien.   
E : oui, oui.  
S : mais bon, enfin, voilà. Mais bon, sinon, à part ça, ça, ça allait, quoi.  C’est… Mais bon… 
Généralement, j’ai, j’ai presque toujours fait ça depuis que je fais de l’anglais.  
E : oui, que tu…. 
S : enfin, ouais, on va dire que j’ai commencé à lire les textes fin de 6ème, début 5ème. Mais, 
bon, on va dire bien, bien, bien.  
E : d’accord.  
S : un jour ça m’a pris comme ça et puis voilà.  
E : et personne t’a dit ? Enfin, si ta maman t’a encouragée, elle t’a encouragée pour le 
français ?  
S : voilà, et moi, j’ai eu l’idée de le faire en anglais. Et je lui ai dit ça elle m’a dit que c’était 
très bien, que c’était une très bonne idée. Et, des fois, justement, ce que je faisais, je lui 
disais : et ben maman, viens me voir et puis je lui lisais les textes à haute voix. Et, aussi, ce 
que je faisais, par exemple, quand j’écoutais des chansons en anglais, j’allais sur Internet et, 
en fait, je cherchais la traduction en français comme ça je voyais les paroles et tout ça, comme 
ça je comprenais ce que j’écoutais.  
E : hum, hum.  
S : parce qu’à force d’écouter une musique, on connaît les paroles, on connaît les paroles par 
cœur mais il y a des fois, il y a des choses on ne sait pas ce que ça veut dire, donc, en fait, je 
les traduisais en français pour savoir ce que ça veut dire. Donc, voilà.  
E : et, par exemple, dans les chansons que t’as apprises ou que t’as regardées comme ça, que 
t’as aimées, et pour lesquelles t’as regardé la traduction, heu, est-ce qu’il y a des mots que tu 
peux réutiliser, que t’as réutilisés en cours ou dans, en conversation ?  
S : je ne sais pas parce qu’il y a plein de mots que je ne sais plus où je les ai appris. Enfin, il y 
a plein de mots. Enfin, je ne sais pas. Non, en plus, ce qui était bien dans les livres c’est qu’il 
y avait, souvent dans les textes, des mots, il y avait les petites toolbox comme ça, avec les 
mots de vocabulaire donc les mots que je ne comprenais pas généralement ils étaient dedans.  
E : les mots difficiles, plus difficiles, ils étaient expliqués ? 
S : oui ! 
E : d’accord, et là, t’as arrêté, pourquoi ? 
S : non, ce n’est pas que j’ai arrêté c’est parce que entre mes révisions tout ça, enfin, j’ai, 
j’ai… En fait, je n’y pense plus vraiment, quoi, mais ça m’arrive de le faire, ça m’arrive de le 
refaire, ben, au début de l’année, au début de l’année c’est ce que j’ai fait, j’ai regardé mon 
livre tout ça.  
E : alors peux-tu donner un exemple de texte que t’as lu là ? Le dernier même si c’est… 
S : je ne sais plus si c’est cette année ou l’année dernière. 
E : tu ? 
S : je ne sais plus si c’est cette année ou l’année dernière. 
E : ouais, mais un, un extrait ? Est-ce que c’est, en fait, c’est un extrait de littérature, de heu… 
un article de…?   
S : le dernier texte en anglais que j’ai lu ? 
E : ouais, à haute voix, spontanément, qui ne soit pas, qui ne soit pas quelque chose de… qui 
vienne du cours ou, heu… 
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S : hum, hum. Heu, ///, je crois que c’était, c’était de la poésie, je ne sais plus. Je ne me 
rappelle plus du tout. Je crois que c’était pendant les vacances.  
E : hum, hum.  
S : les grandes vacances.  
E : cet été, donc ? 
S : oui, mais je ne me rappelle plus du tout, c’est quoi. 
E : ouais ?  
S : en fait, ça, comme ça sur le coup, ça, voilà, ça, ça reste mais après… 
E : ouais ? 
S : /, non.  
E : donc de la poésie, tu dis ? 
S : Je crois, je ne suis plus sûre, de la poésie ou je ne sais plus. Je ne saurais vous dire.  
E : hum, hum. Et il y a un texte dont tu te souviens, qui ne soit pas le dernier, mais pour me 
donner une idée, moi de…? 
S : c’était une lettre, c’était dans mon livre d’anglais de l’année dernière, c’était une lettre de, 
de, de personnes qui voulaient recevoir, en fait, une famille chez eux pendant les vacances.  
E: ah! D’accord. O.K.  
S : enfin, c’était bien.  
E : c’est dans le Bridges de l’an dernier ? 
S : oui.  
E : le (livre de) seconde ? 
S : oui.  
E : une lettre ? 
S : c’était la famille, heu, la famille, la famille… (Sourires) je ne sais plus. Trop de trucs, il y 
avait dans la tête.  
E : ouais, alors, on a beaucoup parlé de, de dictionnaire.  
S : hum, hum. 
E : et, heu, heu, c’est quoi pour toi un dictionnaire ? 
S : c’est une source de renseignements, de traduction, de traduction que ce soit d’une autre 
langue et d’une traduction d’un mot, d’une signification d’un mot, donc sa définition. Heu, 
oui, c’est quelque chose d’important, parce que c’est, c’est un lien entre, entre plusieurs 
langues, enfin, ouais, un lien entre plusieurs langues, entre même, enfin, même pour une 
même langue, un lien de communication important qui, qui permet la communication.  
E : qui te permet de communiquer.  
S : voilà, qui permet de mieux comprendre et de mieux apprendre les mots d’une langue, de 
notre propre langue et d’une langue étrangère.  
E : et, heu, donc, si t’as un dictionnaire, un livre de grammaire, tu pars à l’étranger, qu’est-ce 
que t’emportes, toi ?  
S : entre les deux ? Un dictionnaire et un livre de grammaire ?  
E : ouais.  
S : un dictionnaire.  
E : (sourires).  
S : parce que la grammaire, même si je fais des fautes, ça, même si je fais des fautes, c’est à la 
rigueur, des fois c’est, c’est plus compréhensible que si on ne trouve pas les mots, on est 
impuissant, on peut rien faire, on peut rien dire, on peut mimer mais bon, c’est pas toujours 
très... 
E : très facile.  
S : oui, il vaut mieux connaître les mots, enfin, dans une situation comme ça, des fois il vaut 
mieux pouvoir, il vaut mieux connaître certains mots que de ne pas les connaître, quoi, que 
d’avoir aucune connaissance en vocabulaire.  
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E : hum, hum.   
S : donc, voilà, moi, j’emporterais un dictionnaire.  
E : un dictionnaire ?  
S : oui, (à voix basse) parce que je n’aime pas la grammaire ! 
E : pourtant, il n’y en a pas beaucoup de grammaire en anglais.  
S : non, ben, oui, c’est ça, c’est ça, c’est ça qui est bien en anglais, c’est qu’il n’y a pas 
beaucoup de grammaire, donc une fois qu’on connaît la grand-mère !? La grand-mère ?  
E : ouais, la grammaire.  
S : la grammaire, pardon, la grammaire, ben, on peut passer, on peut passer bien, on peut se 
concentrer sur, vraiment bien, sur le vocabulaire, quoi.  
E : hum, hum, et, heu, donc, on a… tu utilises, donc, un dictionnaire français-anglais, anglais-
français.  
S : hum, hum.  
E : heu, est-ce qu’il t’est arrivé d’utiliser d’autres types de dictionnaire ? 
S : le vocabulaire que de français. (Sourires).    
E : oui ? 
S : donc, avec la définition des mots. 
E : oui, d’accord, donc en français.   
S : le dictionnaire des synonymes, oui.   
E : en français, aussi ?  
S : oui ! 
E : et en anglais, t’as utilisé ? 
S : non, je n’ai pas utilisé en anglais, non, que en français.  
E : que des dictionnaires, heu… 
S : après j’ai utilisé des dictionnaires français-allemand, français-anglais.  
E : d’accord.  
S : français-français. (A voix basse).  
E : d’accord, et, donc visiblement le dictionnaire est important et est-ce que t’as, parfois, des 
difficultés à comprendre l’information qu’il te donne ? 
S : non ! 
E : qui est dedans ?  
S : non, généralement, non, c’est assez bien expliqué.  
E : ouais, et, heu, je sais pas, alors je repose ma question, quand tu lis une entrée, heu, parfois, 
il y a des abréviations ou des… qui sont …, tu te dis mais qu’est-ce que ça veut dire, ça ? 
S : non parce que, non, et puis sinon, si je ne comprends pas, généralement, soit au début des 
dictionnaires, il y a marqué, les abréviations.  
E : ouais ? 
S : et, ben moi, dans mon dictionnaire allemand-français parce que je l’ai acheté, cette année, 
enfin, il y a toutes les abréviations, quoi, dedans. Il y a, il y a des tonnes d’informations en 
plus des mots. Enfin, ouais, c’est bien. Ben, les dictionnaires récents, ils sont, ils sont bien 
parce que il y a plein, il y a plein d’informations, quoi.  
E : ouais et quel type d’informations, alors ? 
S : ben, je crois, par exemple, il y a certains, certains points de grammaire, il y a les, les 
verbes, donc, heu 
E : quand tu dis « les verbes », c’est quoi ?  
S : je ne sais plus si ça s’appelle comme ça, les verbes complexes ? Non ? /. Les types de 
verbes, /, on va dire ! 
E : (rires) Les types de verbe ! 
S : les types de verbe ! 
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E : alors, tu peux donner un exemple, à nouveau, pour ces verbes complexes ou ces types de 
verbe ? 
S : c’est de l’allemand, c’est pas grave ? 
E : heu, non, mais là, on peut, on peut commencer en allemand, on peut commencer en 
allemand, si tu veux !  
S : non, non, c’est bon, je préfère l’anglais (à voix basse).   
E : non, mais, en, en anglais, alors, des…  ? 
S : ben, déjà, en anglais, aussi ce, ce qu’il faut connaître bien, c’est les verbes réguliers et 
irréguliers.  
E : hum, hum.  
S : donc, les verbes qui se finissent en ED et les verbes, après, qui, il faut apprendre leurs 
formes par cœur parce que sinon… 
E : ouais, et pourquoi il faut les connaître bien, ces verbes irréguliers ? 
S : ben, parce que on peut se tromper et après ça veut rien dire, donc, heu, si on veut mettre 
un, un, un, un, un, un verbe, par exemple, irrégulier qu’on veut mettre ED à la fin, ça voudrait 
rien dire. Enfin, quelqu’un, un Anglais, il va pas comprendre ce qu’on lui dit. Enfin, je ne 
pense pas. Il va comprendre sûrement la base, mais, pas… 
E : d’accord, donc il y a le…  
S : la terminaison, pas, pas en entier, quoi !  
E : d’accord, donc, il y a le fait d’être compris.  
S : voilà ! 
E : d’accord, est-ce qu’il y a autre chose aussi par rapport à ces verbes qui te semble, enfin, si 
important de connaître ?  
S : eh ben, de toute façon, il faut les connaître. (Rires). Il n’y a pas le choix (Rires) donc, 
heu… Non, mais, c’est vrai, on a pas le choix, de toute façon, il faut les apprendre.  
E : as-tu remarqué quelque chose par rapport à ces verbes irréguliers qui les rend si 
importants, non ? 
S : enfin, je ne sais pas pourquoi il y en a des réguliers, irréguliers. Ah si peut-être parce qu’il 
y a des mots des fois, je ne sais pas, non parce qu’il y a des terminaisons qui font que… je ne 
sais pas peut-être ça ne va pas si on met ED. Je ne sais pas, je n’ai pas créé la langue anglaise. 
E : oui, bien sûr.   
S : mais, non, mais, non, mais, oui, je ne sais pas. Je ne sais pas, c’est comme ça. On m’a 
toujours dit c’est comme ça tu les apprends, t’as pas le choix. Donc, je les apprends, il y a pas 
le choix. Donc, voilà !  
E : et ça, pour toi, ça fait partie du vocabulaire ? 
S : oui, oui, oui. (Sourires).  
E : d’accord, donc, si je repars de ma question, hein, il y a beaucoup d’informations dans un 
dictionnaire, donc, t’as dit qu’il y avait les verbes, il y avait des verbes… comme type 
d’informations.  
S : la grammaire, la syntaxe, les abréviations, après il y a, là, par exemple, dans les 
dictionnaires français, je ne sais pas s’il y en a dans les dictionnaires de langue, à la fin des 
dictionnaires français, par exemple, il y a des, il y a des, des proverbes.    
E : d’accord.  
S : et moi, je crois, dans le mien, ils y sont.  
E : est-ce qu’il y a des proverbes dans le dictionnaire que tu utilises ? 
S : je crois oui.  
E : c’est important, ça, de connaître des proverbes ?  
S : ben, ça dépend, ben, des fois on va me dire une expression on va pas la comprendre, on va 
me dire : ah mais pourquoi tu dis ça ? Donc généralement c’est bien de comprendre la 
signification parce qu’il y a des personnes, il y a des personnes quand même assez cultivées 
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qui vont, qui vont me dire des choses, enfin, des expressions qu’on va pas forcément 
comprendre et, heu… 
E : alors est-ce que tu fais une différence entre « expression » et « proverbe » ? 
S : oui ! 
E : laquelle, si t’essayes de… ?  
S : et, ben, une expression, une expression ça peut être, enfin, ça peut être des choses qu’on 
dit tous les jours alors qu’un proverbe, heu, enfin, c’est un « proverbe », c’est une 
« expression »  
E : ouais ?  
S : mais qui, a un autre sens que… qui a un autre sens, ben, que qu’elle voudrait qu’elle 
paraît, on va dire. Je ne sais pas comment dire ça.  
E : hum, hum.  
S : oui, c’est, oui, un proverbe, oui, c’est une expression, oui, une expression qui, qui veut dire 
autre chose que, que… 
E : d’accord et, heu… 
S : pour comprendre autre chose que ce qu’il y a écrit.  
E : d’accord, et, heu, les proverbes, c’est quelque chose d’essentiel pour connaître une 
langue ?  
S : non, ce n’est pas, ce n’est pas essentiel. C’est bien d’en connaître quelques-uns mais c’est 
pas essentiel, il y en a plein qui servent à rien, qu’on, qu’on, qu’on se sert généralement pas. 
Et voilà, mais, mais c’est bien d’en connaître quelques-uns, les plus, les plus souvent 
employés, enfin, les plus souvent employés ( ?!), les plus souvent énoncés mais, non, ce n’est 
pas essentiel de les connaître pour moi. Pour moi, le principal, c’est de, de parler l’anglais, 
l’anglais de tous les jours, quoi, qu’il soit soutenu, par exemple, pour le travail, enfin, assez 
correct, quoi, pour le travail, ou un entretien et puis autant l’anglais, l’anglais parlé de tous les 
jours soit avec les amis ou avec la famille. Voilà, quoi ! 
E : d’accord. Et pour ce qui est des proverbes, donc que tu trouves dans les dictionnaires, t’en 
as un qui te vient à l’esprit ? 
S : « les chiens ne font pas des chats. »  
E : les quoi ? 
S : « les chiens ne font pas des chats. »  
E : d’accord, donc, ça c’est en français, est-ce que t’as quelque chose qui te vient en anglais ? 
S : (souffle) il y avait un truc avec des, avec des oiseaux. 
E : avec des oiseaux ! (Rires).  
S : oui ! 
E : c’est quoi, les oiseaux ? 
S : je ne m’en rappelle plus, non honnêtement, je sais je les ai dans mon classeur d’anglais 
l’année dernière mais je ne m’en rappelle plus, en plus, j’en avais appris plein l’année 
dernière. Il y a un truc avec « silver » dedans aussi, de « l’argent ». 
E : oui ? 
S : je ne me rappelle plus c’est quoi. / Ah ! Ca m’énerve ! Non, je ne me rappelle plus.  
E : et tu t’en souviens plus pourquoi ?  
S : parce que je ne les ai pas relus (à voix basse).  
E : ouais ?  
S : je ne les ai pas relus, je ne les ai pas, oui, relus souvent pour bien que ça rentre, pour bien 
que ça rentre et que ça ne ressorte pas, par l’autre oreille.  
E : et puis, peut-être que, je ne sais pas, les occasions d’utiliser sont… 
S : non, c’est surtout que mon classeur était rangé au fond d’un tiroir et que je n’ai pas pensé à 
regarder dedans. Non, ouais, en plus, donc là je l’ai retrouvé donc je l’ai gardé pour regarder 
un peu ce que j’ai fait l’année dernière et j’ai aussi retrouvé mon cahier d’anglais de 3ème   
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E : oui, ça c’est important de…? 
S : ben, en fait, c’est bien parce que des fois, des fois ça nous fait un peu réviser les bases, 
enfin, même si tous les ans on révise des bases que je connais déjà.  
E : oui, oui.  
S : ça, par contre je trouve ça un peu, (souffle), un peu… Enfin, on s’ennuie un peu quand on, 
quand on révise tous les ans, pendant trois mois, enfin pendant deux, trois mois des choses 
qu’on connaît déjà, enfin, surtout que moi vu que j’ai déjà pris de l’avance en (classe) 
européenne.   
E : oui.  
S : milieu de 5ème  (souffle) j’avais déjà appris prétérit, futur, présent, présent « be+ing », 
enfin, j’avais déjà… 
E : et t’as l’impression que tu fais ça, là, cette année ?  
S : ben, j’ai l’impression, en fait, ben, c’est pas ça, c’est que (sourires) il y a des choses que, 
oui, enfin, généralement, il y a des choses, enfin, ce qu’on a fait déjà depuis le début de 
l’année… Non, en fait, moi, ce que j’ai l’impression, c’est qu’en fait, on reste trop souvent, 
on reste trop souvent sur la même chose, en fait.   
E : oui, ça va pas assez vite.  
S : voilà, et, en fait, voilà, par exemple, moi, honnêtement, enfin, par rapport à ce qu’on est en 
train de parler moi, honnêtement, voilà, je trouve, j’aurais pensé qu’on aurait commencé les, 
les, les lectures en anglais, enfin, les, les, les livres tout ça au moins début octobre, enfin 
voilà, même, bon à la rigueur, on va dire mi-octobre, quoi, mais, heu, là, je trouve un peu tard,  
vous nous nous aviez dit fin décembre, c’est ça ? Après décembre ?  
E : pour les, les textes ?  
S : oui.  
E : ouais. Parce que, pour toi, c’est très important les textes ? 
S : ben moi, je pars, je pars du principe que je suis en littéraire . Donc, pour moi, je suis en 
littéraire, je veux faire des études linguistiques donc après, voilà, maintenant peut-être que 
vous avez, vous avez sûrement vos méthodes de travailler, vous savez sûrement ce que vous 
faites puisque que je ne remets pas en question votre travail qui, qui est sûrement, enfin, qui 
est bien fait. Mais, voila! Mais, heu, mais ouais, enfin, là je vous parle, par exemple, pour moi 
et Nicolas. Je pense que vous voyez que des fois, voilà, enfin, il y a des fois on s’ennuie un 
peu parce que, voilà, maintenant, mais après, c’est mon avis personnel.  
E : oui, oui non mais tu parles librement.   
S : je trouve qu’on n’avance pas assez vite.  
E : pas assez vite par rapport…  
S : par rapport au travail qu’on aura à faire cette année, je pense qu’on n’avance pas assez 
vite. 
E : hum, hum.  
S : sachant que, après, vous allez nous dire on vient juste de commencer l’année, il nous reste  
toute l’année prochaine encore pour l’oral, le bac, tout ça d’anglais. Mais ça passe vite. Donc, 
heu, surtout qu’en sachant que si on travaille sur un livre en anglais, on va passer, quoi, deux 
mois dessus, quoi, donc ça, ça va aller super vite, deux, trois mois dessus. Je ne sais pas.  
E : d’accord, heu, parmi, les, heu, heu, les questions, par exemple, le dictionnaire, ton 
dictionnaire, le nom de ton dictionnaire, tu ne t’en souviens plus ? 
S : de français ? 
E : non, de, d’anglais, là, que t’as mentionné.   
S : non, non, je me rappelle plus.  
E : tu peux regarder ? Comme ça…  
S : d’accord.  
E : ça me permettra de savoir de, de quel dictionnaire il s’agit exactement.  
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S : je vous le ramènerai.  
E : (rires) Pourquoi pas ! O.K., heu, ben écoute, je crois qu’on, qu’on a fait le tour des, des, 
des choses qui sont importantes. Heu, est-ce que, toi, t’as autre chose à rajouter comme ça, sur 
ce que t’as dit ou dans les questions que j’ai posées sur les dictionnaires, sur les mots, les 
expressions, les adverbes… 
S : non, moi, je trouve que tout ça, que ce soit les mots, les expressions, les dictionnaires, tout 
ça, c’est, c’est… enfin, déjà, dans un dictionnaire on retrouve, on retrouve les mots et les 
expressions. Donc, voilà, un dictionnaire, c’est un, c’est, c’est un, l’ensemble, c’est un, le 
recueil quand même de toute une langue, de toute une langue, et, heu, et, heu. Enfin, voilà, 
c’est, c’est… 
E : dernière chose, ton dictionnaire, donc, il est vieux.  
S : oui ! 
E : heu, il y a, heu, il date d’une… 
S : oui, c’était à ma grand-mère (à voix relativement basse).   
E : ah, c’était à ta grand-mère ?!  
S : voilà ! 
E : donc t’as regardé, enfin, heu… ?  
S : elle ne devait pas l’avoir depuis très, très longtemps, mais bon…  
E : oui ! 
S : ça fait longtemps qu’elle me l’a donné, quoi.  
E : c’est un recueil et depuis peut-être que les choses ont évolué ? 
S : oui, sûrement (rires partagés).  Il faudrait peut-être que je pense à en acheter un autre. Ce 
serait bien. Ce serait peut-être bien (à voix basse).  
E : donc, c’est peut-être un recueil d’une époque, je ne sais pas ou, heu… 
S : non, enfin, je pense, enfin, je ne pense pas quand même, enfin, il n’est pas, non plus, si 
vieux que ça. Il doit avoir, /, il doit avoir quoi, sept, huit ans, le dictionnaire.  
E : t’as regardé s’il y avait des mots comme « Internet », « email » dedans ou… ?  
S : ils ne doivent pas y être, (rires), je ne pense pas. Je regarderai mais je ne sais pas.  
E : tu ne sais pas ! 
S : enfin, je sais que ça fait longtemps que je l’ai. Mais, heu… 
E : d’accord.   
S : voilà.  
E : OK, bon, ben, je te remercie beaucoup, Sarah, pour cet entretien.  
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Entretien avec Sarah, élève de 1L, le 08/01/09/ nom du fichier 1L080109sarah 
 
E : alors, Sarah, ma première question porte à la ligne 4, peux-tu lire ce que tu as écrit ? 
S : hum, « about our ex-family. »  
E : oui, ce que tu as écrit, ce que j’ai souligné, en fait, donc là que veux-tu dire ? 
S : heu, je parlais de, enfin, on va dire « de notre ancienne famille ».  
E : d’accord.  
S : disons.  
E : O.K., et qu’est-ce que t’as fait dans ta tête pour arriver à ce que tu as écrit ? 
S : et ben je me suis dit que « old family » ça ne pouvait pas aller.  
E : que, que quoi ? Que ? 
S : « old family ».  
E : « old family », d’accord.  
S : alors je ne pensais pas, enfin, je ne trouvais pas que ça se disait, je ne trouvais pas ça beau 
et je me suis dit vu que, en français, on dit, par exemple, un « ex-petit ami » ou quelque chose 
comme ça, je me suis dit que ça devait sûrement venir de l’anglais. Donc, en fait, j’en ai fait 
ben, j’ai dit « ex-family », maintenant je ne sais pas si ça se dit. Mais bon.  
E : donc en gros tu es partie du français pour arriver à… ? 
S : voilà, mais je pensais que « ex- », enfin, comme on le dit en français, je pensais que ça 
venait de l’anglais, mais j’en sais rien.   
E : ah, oui, donc, d’accord tu penses ça, c’est, ça existe en anglais déjà en ayant d’abord tenté 
« old ».  
S : hum.  
E : O.K. Et puis, maintenant, donc, c’est ce qui t’est venu quand t’as écrit et avec du recul est-
ce que tu peux dire la même chose autrement ou heu ? 
S : heu, /, (souffle), je ne sais pas.  
E : non, ça ne te vient pas ? 
S : non.  
E : d’accord, donc, on continue. Peux-tu lire ce que j’ai souligné à la ligne 5 ? 
S : « I asked him why he smashed mamma. »  
E : hum, hum. Alors, là, qu’est-ce que tu veux dire ? 
S : heu, « qu’il frappait, enfin, qu’il la frappait ».  
E : d’accord, quelle image as-tu en tête, quand tu as écrit ça ? T’avais une image particulière à 
l’intérieur, dans ta tête ? 
S : heu, enfin, oui mais je sais que « smashed » ça veut dire « frapper », donc, voilà, enfin, 
ouais « frapper ».  
E : et, heu, pour revenir à l’image, tu avais une image ou pas quand tu as employé ce mot ? 
S : oui.  
E : ouais ?  
S : oui.  
E : tu peux décrire l’image, je veux dire, ce que, ce qui se passe dans ta tête ? 
S : heu, c’est-à-dire ? 
E : pour arriver à, à, à choisir ce mot-là.  
S : non, c’est parce que je le connaissais déjà. Enfin, je me suis dit, je peux mettre « hit » 
(enregistrement à 02:56), je peux mettre « hurt », je me suis dit je vais changer, je vais mettre 
« smash ».  
E : ouais ! 
S : donc, voilà.  
E : et quelle différence fais-tu entre « smash », « hit », « hurt » ? 
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S : ben, il y en a un qui veut dire « frapper », l’autre qui veut dire « battre ». Il y en a un qui 
veut dire, heu, non « battre » c’est « bat ». Je ne sais plus. Enfin, je sais qu’il y a une légère 
différence mais réellement ça veut dire la même chose à peu près. Je pense.  
E : hum, hum, d’accord, et ça t’apparaît, s’il y a des…, dans la violence il y a peut-être des 
degrés, je ne sais pas, ça t’apparaît comment par rapport à « hurt » ou « hit » ? 
S : ben, c’est assez fort, je pense que, je pense que le plus fort, ça serait « hurt » mais je pense 
que « smash » c’est aussi assez fort. Voilà.  
E : donc t’as choisi ce mot-là tu m’as dit pour heu ? 
S : c’est par rapport à une image parce que, quand je fais du volley dans les « smash » tout ça 
E : ah, d’accord ! 
S : mais ce n’est pas spécialement par rapport à ça. Mais, quand on dit, si on parle d’image, 
enfin, voilà, quoi.  
E : hum, d’accord. Donc si tu reformulais avec un autre, un autre verbe ?   
S : « I asked him why he hurt (enregistrement à 04:11) maman and why he was absent too 
long. »  
E : d’accord, alors on continue peux-tu lire ce que tu as écrit, enfin, ce que j’ai souligné et ce 
que tu as écrit à la ligne 8 ? 
S : « an alcoholic man, a card player. » 
E : d’accord, alors dans la première partie de ton énoncé, là que veux-tu dire? 
S : ben que « c’était quelqu’un alcoolique, enfin, qu’il buvait ».  
E : ce mot-là, tu l’as appris où ? 
S : par rapport à l’écriture ? 
E : oui, par rapport à l’adjectif-là avant « man ». Tu l’as… ? 
S : ben, disons, c’est à peu près pareil en français. Et puis, ben, j’ai dû l’apprendre à l’école, 
aussi, enfin, voilà, au collège, je pense.  
E : d’accord, vas-y, reprends, reprends comment tu le prononces.   
S : « an alcoholic man. »  
E : d’accord, et si t’essayes d’exprimer la même idée autrement, tu pourrais dire quoi ? 
S : « a man who is always drinking. »  
E : hum, hum.  
S : « maybe. »   
E : et là pourquoi t’as choisi « alcoholic » ? 
S : hum, parce que c’est une image forte, on comprend tout de suite, enfin, pas besoin, c’est 
pas trop long. Et puis on comprend tout de suite, vu que c’est un peu un mot transparent par 
rapport au français.  
E : hum, donc t’as, est-ce que, quand tu écrivais t’as pensé à « who drinks a lot, who’s 
drinking a lot » ou heu ?   
S : non, j’ai pensé directement à « alcoholic ».  
E : d’accord, c’est le premier mot qui t’est venu ?  
S : hum.  
E : et celui que t’as pris ? 
E : et, heu, ce mot-là, donc, heu, je veux dire, tu sais qu’il existe en anglais, t’as aucun doute 
là-dessous ? 
S : ouais, je suis sûre, enfin, oui, non, mais je suis presque sûre. Non, et puis aussi je sais que 
« alcohol » ça s’écrit comme ça en anglais parce que généralement quand on regarde sur les 
crèmes ou sur les médicaments, ou, ben voilà, quand c’est marqué, c’est marqué en dessous 
en anglais, généralement puisqu’il y a de l’alcool dedans, « alcool », c’est marqué comme ça.   
E : « alcohol ». Quel type de produits ? 
S : ça dépend. Dans certains, je ne sais pas, dans certains médicaments, dans certains, dans 
certains… 



3 
 

E : ouais, tu as vu le mot « alcohol » ?  
S : hum.  
E : d’accord, et, tu, tu, t’as un exemple précis de produit où tu l’as vu écrit ?  
S : non, pas là dans ma tête. Ben, à partir du moment, quand on regarde l’alcool à, par 
exemple, l’alcool à 90°C.  
E : ouais ? 
S : et ben là il y a marqué dessus.  
E : d’accord, donc, en gros, « alcohol », t’es complètement sûre ? 
S : hum, hum.  
E : et ensuite tu as, heu, composé quelque chose avec « alcohol » pour arriver à… 
S : « alcoholic. »  
E : « alcoholic. » 
S : oui.  
E : d’accord, alors à côté.  
S : « a card player. »  
E : alors, là, c’est, c’est quoi, ça, pour toi ? 
S : ben, c’est « qu’il jouait souvent aux cartes ». Donc voilà.  
E : d’accord, et heu… 
S : mauvaise habitude.  
E : comment ?  
S : mauvaise habitude.  
E : pour toi ? 
S : oui, très mauvaise.  
E : d’accord, quelle image as-tu ? 
S : par rapport à ça ? 
E : ouais ! 
S : par rapport à ce que j’en pense ou par rapport… ? 
E : non, non à, je veux dire, à l’image qui sous-tend, qui est derrière ce mot-là. Quelle image 
tu vois ? 
S : ben, quelqu’un qui, ouais, quelqu’un qui, qui joue frénétiquement.   
E : d’accord, O.K., et, heu, donc, heu, « card player » je veux dire c’est un mot que t’as 
rencontré où aussi ?  
S : ben, « player », je connaissais, « card », je connaissais, donc j’ai collé « card player ».  
E : d’accord.  
S : voilà, enfin, non mais, je ne sais pas, enfin, c’est, ça fait, enfin, je ne sais pas, enfin, tout 
ça, c’est des mots que j’apprends au fur et au mesure du temps et que ça reste dans ma petite 
tête et voilà, après j’en fais, enfin, voilà, je les utilise, quand je m’en rappelle à peu près, ou à 
peu près donc je les utilise.  
E : mais tu l’a vu dans un dictionnaire, quelque part dans, je ne sais pas, un texte ou entendu 
dans une chanson ? 
S : j’ai dû le voir, j’ai dû l’entendre dans, enfin, dans un film sous-titré.  
E : ouais ? 
S : hum, hum.  
E : et, heu, c’est quelque chose donc que t’as intégré comme ça ? 
S : ouais, voilà.  
E : sans nécessairement y prêter attention.  
S : ce n’est pas une expression très, très compliquée.  
E : ouais ?  
S : ouais.  
E : pour toi ! 
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S : ce n’est pas, enfin, voilà, ce n’est pas non plus après.  
E : bon, alors, à la ligne 11, peux-tu lire ? 
S : « because of his absence. »  
E : d’accord, alors, là, tu parles toujours de la même personne ? 
S : hum.  
E : et tu voulais dire quoi, là ?  
S : « à cause de son absence. »  
E : d’accord, heu, quand tu lis ça, t’as, je veux dire, est-ce que tu, enfin, quand t’as écrit ça, 
t’avais autre chose en tête ou heu ? 
S : hum, enfin, j’avais ça principalement et, heu, aussi par rapport, enfin, pour moi, enfin que, 
ouais, par rapport à l’indifférence, on va dire. Mais, ouais, j’avais ça. En fait, là quand j’ai, 
tout ce que j’ai écrit, je l’ai écrit vraiment comme je le pensais, sous le coup, et voilà.  
E : ouais, ouais.  
S : je n’ai pas cherché à me compliquer la vie ou à… j’ai écrit comme c’est parti.  
E : c’était d’abord ce que tu ressentais.   
S : voilà ! 
E : avant de te soucier de la langue.  
S : hum, ben, pas forcément, ben, enfin, si quand même un minimum mais pour que ça veuille 
dire un minimum quelque chose.  
E : oui, bien sûr.  
S : même si ce n’est pas tout à fait ça.  
E : bien sûr.  
S : mais ouais j’ai écrit enfin comme je pense.  
E : ouais, et là tu pourrais le reformuler ?  
S : non ! Là, non, enfin, je ne pense pas. Heu, (souffle, lit à voix basse). Heu, « because he 
was, he was often absent, away. »   
E : d’accord, ligne 12.  
S : « I said him. » 
E : alors… 
S : je ne me rappelle plus si on met « I said to him » ou « I said him ». Je ne me rappelle 
jamais.  
E : pourquoi ? 
S : ben, parce que je ne m’en rappelle, parce que, en français, on dit, enfin, « je lui ai dit », 
enfin « j’ai dit à », il y a la préposition, et je ne me rappelle plus en anglais si on la met ou 
pas.  
E : donc si t’hésites sans arrêt comme ça ? 
S : c’est à cause du français.  
E : c’est à cause du français ? 
S : ouais, voilà.  
E : qui te trouble.  
S : ouais.  
E : d’accord, et est-ce que t’as essayé de mettre au point un moyen de, de faire la différence ?  
S : il faut l’apprendre, enfin, il faut, il faut l’apprendre, le connaître et puis après voilà mais je 
n’ai pas spécialement… 
E : d’accord donc là comment t’essaierais de définir ton problème, quand tu dis je ne sais pas 
si on met « I said him » ou « I said to him » ? C’est un problème de quoi ça, de…? Qu’est-ce 
que tu dirais ? 
S : de mémoire.  
E : de mémoire, pour toi ? D’accord, donc il faut l’apprendre.   
S : ouais !  
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E : c’est comme ça il n’y a pas à négocier.  
S : ouais, voilà, c’est comme ça, c’est la langue.  
E : d’accord, O.K., autre façon d’exprimer ça, ce que t’as souligné, là, avec un autre verbe ? 
S : « I tell him. »  
E : hum, hum, d’accord. Et là, c’est, « I », t’as dit, « I » ?  
S : « tell ».  
E : oui, donc, « him ». Là, est-ce que t’hésites sur la préposition ou pas avec « tell » ? Sur ce 
qui suit ? 
S : moins.  
E : moins ? 
S : oui, je ne sais pas pourquoi ? Non, moins, je ne sais pas.  
E : donc ce serait « I - verbe - him » ? C’est ce que tu mettrais ?  
S : ouais, enfin, je ne sais pas peut-être. Il y a la préposition ou pas ? 
E : ah, je… le but, c’est, c’est pas de discuter le, du, de ce qui suit du verbe dans la correction 
mais de, de voir comment tu l’utilises. Alors, ligne 13 ? 
S : « to stand alone. »  
E : oui, alors, qu’est-ce que tu veux dire ici ?  
S : heu, « de supporter seule », en fait, elle a, elle avait, enfin, elle a tout, tout, tout ce que ma 
mère a supporté seule.  
E : d’accord, toute seule ? 
S : voilà.  
E : et, donc, « stand », ici, c’est dans le sens de « supporter » ? 
S : hum, hum.  
E : « de faire face. »  
S : hum.  
E : d’accord. Quels sont les autres sens que tu connais de « stand », si tu en connais d’autres ?  
S : ben, simplement quand on dit « stand up », « se lever », heu, enfin, ça dépend si c’est en 
français ou en anglais.  
E : oui, non, en, en anglais.  
S : « stand », « rester » je crois, non, non, pas « rester ». Heu, je ne sais plus. Si, « rester », je 
crois.  
E : et donc là tu l’as utilisé comme ça dans, dans cet énoncé avec le sens de « supporter », 
« stand », est-ce qu’il y a une expression qui te vient toute faite avec « stand » dans le sens de 
« supporter » ?  
S : « I can’t stand », « je ne peux pas supporter ».   
E : d’accord.  
S : que j’ai appris en anglais de spécialité.  
E : ah, récemment alors ? 
S : ouais.  
E : « I can’t stand it. »  
S : ouais, voilà.  
E : d’accord, donc, ça, tu as extrait « stand » de cette expression-là que t’as réinséré dans ton 
énoncé ? 
S : hum.  
E : d’accord. Et pour exprimer « ne pas supporter des choses », tu connaissais un autre verbe 
avant ?  
S : j’en connaissais un mais je m’en rappelle plus. Je ne m’en rappelle plus du tout, je l’ai 
cherché et c’est pour ça après j’ai essayé de m’en rappeler en anglais de spécialité.  
E : d’accord, O.K., alors là tu peux lire ? 
S : « I was yellin’ » 
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E : là, tu veux dire quoi ? 
S : « j’étais en train de crier. » 
E : d’accord.  
S : j’ai mis, par contre, j’ai pas mis le ‘g’.  
E : ouais ? 
S : normalement il faudrait le mettre mais j’ai argoté tout ça.  
E : argoté ? Ca veut dire quoi ? (Rires). 
S : enfin, j’en ai fait, ben, Madame Judic (professeur d’anglais de spécialité), elle nous a dit 
comme quoi par rapport à un mot qui finit par « ing » qu’on met « in’ » avec un apostrophe, 
ben, enfin, c’était plus familier, quoi. Voilà ! 
E : donc, là, tu sais que tu utilises un style ? 
S : oui ! 
E : assez informel ? 
S : voilà !  
E : et c’est délibéré ? 
S : ben, (souffle), oui, enfin, oui.  
E : en tout cas, t’avais le choix entre … 
S : entre « yelling » et « yellin’ » (prononciation difficilement audible). 
E : et pourquoi t’as choisi… 
S : je ne sais pas, je trouve que ça fait mieux. (Rires).   
E : ça fait mieux ! Le style familier, ça fait mieux ! (Rires partagés). 
S : non, ce n’est pas une question de ça. Mais je ne sais pas à l’écrit, je trouve ça fait mieux, 
ça fait mieux « in’ » que « ing ». Je ne sais pas.  
E : tu sais pas pourquoi ? 
S : non, mais ça, je pense que c’est des choses qui devraient se dire plus à l’oral qu’à l’écrit. 
Ca, c’est sûr.  
E : et pourtant là on est à l’écrit !? 
S : oui, je sais, (parle à voix basse parce que je suis fatiguée). (Rires partagés).   
E : bon, alors ligne 15, peux-tu lire ? 
S : « I’ll keep on to hate him. »  
E : que veux-tu dire ici ? 
S : « je ne cesserai pas de le détester. »  
E : d’accord. Alors, comment as-tu construit « keep on » ? Qu’est-ce que t’as mis avec « keep 
on » ? 
S : ben, en fait, « keep on », c’est une expression que j’ai appris en anglais de spécialité, il n’y 
a pas longtemps. Donc voilà. Je sais que « keep », ça veut dire « garder » mais… 
E : hum, hum.  
S : « keep on » c’est, je sais enfin je l’ai appris, c’est « ne pas cesser de », voilà, je l’ai replacé 
ici.  
E : d’accord, O.K. et, heu, heu, tu l’as replacé ici et tu l’as mis avec, avec quel type de forme 
verbale ? Ce qui suit, c’est quoi ?  
S : base verbale infinitive (répond à voix base).  
E : « to hate » ? Oui, d’accord. Heu, est-ce que tu peux reformuler cette idée puisque ça c’est 
assez récent comme mot que tu connais ? 
S : « I don’t (enregistrement à 16:44) stop to hate him. I continue to hate him. » 
E : d’accord.  
S : « I always hate him. » 
E : oui, d’accord. Mais t’as choisi ça parce que… 
S : ben, parce que je viens de l’apprendre.   
E : parce que tu viens de l’apprendre ? 
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S : voilà, je me dis tant qu’à faire il ne vaut mieux pas l’oublier, je vais aussi m’en servir donc 
je  peux m’en servir, ben, tant qu’à faire, il faut bien que ça serve. J’apprends des choses, ce 
n’est pas pour les laisser dans mon cahier.  
E : oui, oui, d’accord. On enchaîne à la ligne 16, tu peux lire ce que tu as mis ? 
S : « I don’t believe in make believe. » 
E : ça veut dire quoi ça?  
S : « je ne crois pas aux faux-semblants. »  
E : d’accord. Il y a deux fois « believe ». Tu peux expliquer la différence ? 
S : ben, en fait, le premier « believe », c’est le verbe, enfin, enfin c’est « croire » et le 
deuxième « believe », qui appartient à « make believe », c’est, enfin, c’est dans une 
expression, quoi, c’est un mot, enfin, c’est, c’est un nom. C’est « make believe », c’est « les 
faux-semblants », donc voilà.  
E : d’accord, donc, pour toi, ça, c’est une expression ? 
S : enfin, ce n’est pas une expression, c’est, c’est, enfin, c’est un mot. Enfin, je ne sais pas. 
Moi et la grammaire ça fait deux. Heu, ouais, je ne sais pas, enfin, je l’ai appris comme ça 
donc enfin voilà. Je l’ai appris comme ça.  
E : heu, qu’est-ce que je veux dire, ça tu l’as appris où ? 
S : en anglais de spécialité.  
E : récemment aussi ? 
S : ben, oui, enfin, avant les vacances, non, non, si.   
E : dans quel contexte, tu te souviens ? 
S : heu oui, oui parce qu’on travaille sur Pink.  
E : sur ? 
S : sur une chanson de Pink, Family Portrait. Et, et, en fait, quand on a, quand on a analysé le 
texte et ben on l’a mis dedans, enfin, on l’a mis dans notre analyse. Donc, voilà ! Vu que c’est 
un mot de vocabulaire, ben, je l’ai appris.  
E : d’accord, donc c’était quelque chose qui servait à parler, un mot qui servait à parler de la 
chanson ? 
S : voilà.  
E : c’était pas un mot dans la chanson ? 
S : non, non.  
E : d’accord et ça t’a frappé et tu t’en souviens ?  
S : ouais parce qu’en fait c’est, c’est, c’est une expression quand même qui, qui est répétitive 
donc on appuie, on fait bien comprendre que… et enfin… 
E : t’aimes la répétition-là ? 
S : ben, en fait, moi je trouve, en français, ça serait en français, ça serait un peu redondant.   
E : ouais ? 
S : mais en anglais, enfin, ça va.  
E : oui ? La répétition passe mieux en anglais ?  
S : ben, moi, si j’aurais pas connu, si j’aurais pas pris cette expression, je l’aurais pas pris 
comme ça après, enfin, j’aurais pas mis ça. Mais, bon, vu que maintenant je la connais. Déjà 
je ne connaissais pas le mot « faux-semblant » avant.   
E : ouais, ouais, en français ?  
S : non, en anglais.  
E : en anglais ?   
E : en anglais, d’accord.  
S : en français je connaissais mais pas en anglais. Donc voilà.  
E : d’accord, bon, on va… la dernière tu peux lire ? 
S : « I was soothed. »  
E : tu veux dire quoi là ? 
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S : « j’étais apaisée. »  
E : ouais ! Alors cet adjectif-là ? 
S : je l’ai appris aujourd’hui. (Sourires).   
E : tu l’as appris aujourd’hui ? 
S : en anglais spécialité.  
E : ah, oui !  
S : oui.  
E : d’accord, et donc, là, tu l’emploies, le réemploies directement ? 
S : voilà.  
E : très bien, bon, toujours à propos de la chanson ? 
S : non à propos d’un extrait sur The X Files.  
E : X, X ? 
S : The X Files.  
E : X Files.  
S : a novel.  
E : ah, d’accord. O.K. Alors on va s’arrêter là, je vais te raccompagner parce que 
malheureusement c’est l’heure sinon on aurait pu s’attarder un peu davantage. Merci 
beaucoup, Sarah, pour l’entretien.  



Relevé des items soulignés à partir des productions  écrites 

nom (nom composé...)/ syntagme 
verbe + complémentation syntagme nominal prépositionnel adjectif attribut

Florian take a breakfast "aunt" in house addicted to my computer 
check up my bag soccer very repetitive
eat as an oger commercial center interesting
take a new shower fast food alone
do jokes bad lunchs
pass a moment skying stations
took a breakfast useful present
have a poker persons
made some persons with snow
drink in some pub
eat waffles
live in great house 
do funny activities
have anybody in their life
have other persons

Perrine I have organised a barbecue résult with very stress it's injuste
I have (pleurer) crying a cake for this evenment with my boyfriend very important
I was serious PIB/hab in reality dynamique
I was always presents interresting
learnt me
I ride in bike
she look "Questions pour un champion"
she is passed in this emission
got some suntan
went dancing a lot of
I discovered
meet
created ties
adore Francia
go to Bretain
ate a lot of specialities
begin people life
have a best life
make presents
can lost
prefer have a family



Donald go to the high school the diesel in the third place lonely
switch on TV classmates near to midnight independant
go to internet the news broadcast in the word
do my homework a huge change near to 3 years old
change the apartement football trainning
change my friends the beach
become more responsible many boroughs
have a good judgment 
buy a house
enter in the middle school
went to the bowling 
went to Italia

Nicolas have a little breakfast particular day in serenity weird
tidy up my bedroom changements At the begining it's very great
wait friends'call the structure one week-end out of two agreeable
take a herb tea furnitures in the need comprehensible
had no news daddy
I've had lots of problems a considerable help
I take positive points
become cupid 
swim in drugs
give rules
escape from their lives

Mélissande am go at the swimingpool with my school ago deliches
did tired a chocolote cake
go to the restaurant a friend
go to brithon the germany

the England
a castel

Sarah become with my mom an extraordinary teenager in my childhood similary
do a sport our ex-family at a café
do my homeworks an alcoholic man for the "little travel"
smashed a card player because of his absence
I said him
keep on to hate him
I don't believe in make-believe

totals 70 34 17 16



verbe (infinitif ou conjonction de
relation prédicative) proposition Adverbe subordination

Florian stay sit  'cause
Perrine to stitch since I'am a child besides

to iron
they travelled 
in order to discover many countries

Donald there is a fight for the bathroom
the car driving me lazy
for going to rail station

Nicolas to move from another house more I spent time… more I liked furthermore
Mélissande especially
Sarah to go to a lake

to stand alone
I was yellin'
I was soothed

totals 10 5 3 1

















































Sujet 1 Sujet 2 Sujet 3 Sujet 4 Sujet 5

Productions 

fournies par sujet

Describe a day in your 

life.  How do you feel 

about your daily routine?

Write about an 

important or major 

event that happened 

to you.

An important person. Choose a person to write 

about who has been especially important to you. 

Write about her or his characteristics, how your life 

would be different without this person.

A recent trip. What are some 

places you've visited? What 

did you do on these trips?

Do you think 

money makes 

people happy?

Perrine X X X X 4

Donald X X X 3

Nicolas X X X 3

Mélissande X X X 3

Sarah X X 2

Florian X X X X 4

Total 6 3 2 5 3 19

Récapitulatif des sujets de production écrite pour le 2ème recueil de données 2008-2010

Sujets des productions écrites



ES S (LV1) S (LV2) L (LV1) L (LV2) STT
14487 / 10000 15215 / 10000 11027 / 10000 12898 / 10000 13032 / 10000 10123 / 10000

Unités lexicales inexistantes 
item 46 31,75 46 30,23 27 24,48 43 33,3 31 23,79 81 80

Formes
orthographe 151 104,2 119 78,2 95 86,2 62 48,1 134 102,9 152 150,1
confusion formelle 11 7,6 16 10,5 14 12,7 20 15,5 12 9,2 15 14,8
Sous totaux 162 111,8 135 88,7 109 98,9 82 63,6 146 112,1 167 164,9

Traits grammaticaux distinctifs
dérivation 12 8,3 18 11,8 14 12,7 8 6,2 21 16,1 14 13,8
agrégats 11 7,6 6 3,9 7 6,3 3 2,3 4 3,1 14 13,8
classe/catégorie de mot 42 29 45 29,6 25 22,7 18 13,9 34 26,1 48 47,4
flexion 24 16,6 17 11,2 13 11,8 8 6,2 9 6,9 10 9,9
propriétés grammaticales 24 16,6 21 13,8 8 7,3 6 4,6 17 13,1 23 22,7
colligations 134 92,5 115 75,6 90 81,6 102 79,1 126 96,7 83 82
Sous totaux 247 170,6 222 145,9 157 142,4 145 112,3 211 162 192 189,6

Usage
style, registre… 15 10,35 15 9,86 17 15,42 21 16,3 18 13,81 20 19,8
collocations 136 93,9 114 74,9 64 58 102 79,1 107 82,1 72 71,1
expressions fixes, semi fixes…. 64 44,2 53 34,8 72 65,3 79 61,2 60 46,1 68 67,2
Sous totaux 215 148,45 182 119,56 153 138,72 202 156,6 185 142,01 160 158,1

Sémantisme
imprécision 28 19,3 12 7,9 20 18,1 7 5,4 17 13,1 19 18,8
erreur conceptuelle 111 76,6 80 52,6 66 59,9 62 48,1 75 57,6 74 73,1
emploi métaphorique 10 6,9 9 5,9 3 2,7 7 5,4 8 6,1 5 4,9
Sous totaux 149 102,8 101 66,4 89 80,7 76 58,9 100 76,8 98 96,8

Intersection de catégorie
référent non identifié 10 6,9 12 7,9 18 16,3 3 2,3 11 8,4 23 22,72

Total 829 698 553 551 684 721
Total/10000 572,3 458,69 501,5 427 525,1 712,12































































































Processus dynamique de notre perception
et cognition ordinaires en L1. 

Objets extérieurs au sujet
Sujet

Objets intérieurs du sujet.

Différents types d’objet 
des sens

5 organes des sens 5 consciences sensorielles 6ème conscience :                    
réunit les 5 
consciences 
sensorielles. 

Ressenti  

Image

Concept – processus par 
négation et exclusion.

Objets naturels                           
(arbres, soleil, bruits d’eau,                 
senteur d’une fleur…)

Objets conceptuels 
(livres, images…)

Objets virtuels                                    
(écrans, son numérique…)

5 organes réflecteurs             
pour des processus de 
conscience. 

La perception : la faculté et          
l’acte par lesquels le sujet        
prend connaissance des          
objets qui ont fait impression       
sur ses sens. Dénomination fondée sur un 

processus d’abstraction à
partir de nos perceptions 
sensorielles et de notre 
capacité à généraliser le son. 

Activité mentale : qui se             
fait dans l’esprit et qui a rapport      
aux fonctions intellectuelles         
de l’esprit.  

Activité conceptuelle de 
l’esprit. 



Expérience sensorielle complète. Expérience secondarisée. 
Écoute & parole Ecriture & lecture 

Images et expériences liées                            Images et expériences liées à des objets 
en majorité à des objets réels                         + en + virtuels (livres, ordinateurs, magnétophones) 

Processus de perception ordinaire en L1 et L2
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5 types d’objets des sens
tactiles/gustatifs/olfactifs/sonores/formes et couleurs

5 organes des sens
toucher/odorat /goût /ouie/vue

5 consciences sensorielles

6ème conscience : activité mentale
réunit les consciences sensorielles

L2 - 6/7 ans primaire ou collège
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L1

dénomination en L1

0 ans (famille et maternelle)

renomination en L2
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(vue/ouïe caractérisées par  
une distance par rapport à
l’objet perçu. Ils sont les plus 
sollicités conceptuellement)
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5 facteurs principaux 
présent dans les 6 types de 
conscience: sensation, 
discrimination, intention, 
contact et attention. 


